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Les Grands 
et le terrorisme 

On compren&Ja ' ira|é avec 
laquelle M. ' ' Reagan, :-c3mmçêm 
do retour & la ld rii Perd» à 
iTOtérienr et de ta iesriiieaôoB 
de la pmssaace américaine à 
Fextérieur, s’en preodà cette 
ftrlaBe des temps gwdeniK 
qu’est leterrorisme. 

; SI la guerre- entre -Etats 
«cmfisés». est inatiqnenKat 
interdite îwr là dïssnnsfon 


chantage ontprispMgame part 
le refais des actes detfoteace 
dans les refafions internatto- 
inles; le sii&ple touriste, toat 
autant que le diplomate, suint 
dans sa pesonie ce qoe le pré-' 
siéent des Etats-Unis assrarile à 
juste titré i un « acte de 

guerre». ••• 

Les imprécations que 
M Reagan a déversées, dans mi 
discours devant les avocats 
américains, contre lès terro- 
ristes et ceux qui les h éber g ent 
n’en sont pas noms un ma 
dlnqpidssaikce. Le président eni 
appelé an droit fetenatioittl 
pour mettre fin an fié» : «iis 
conunftir Je mettre en œotre J 
B proclame le droit ponr les 
Etats-Unis de se faire justice 
eux-mêmes par des actions 
« unilatérales » : mais ta ttste 
des p«ÿs : q**ii désigne à lâ vis- 
dîcte populaire témoigne déjà 


Arrivé lutuB 8 Juillet à Paris, en compagnie de la reine Sophie, 
pom une visite officielle de trois jours, le roi Juan Carlos d’Espagne 
a eu dans la soiréeim premier entretien avec M. Mitterrand. Il 
devatt rencontrer ce mardi le premier ministre, M. Fabius, et le 
maire de Paris, M. Chirac, avant d'être fait docteur honoris causa de 
la Sorbonne* Une déclaration commune signée ce mardi par les 
ministres des affaires étrangères prévois un sommet annuel entre le 
plaident fiançais , et le premier ministre espagnol 


M. Jospin verrouille 
la candidatures socialistes 
à la succession de M. Mitterrand 

Conforté daim sa position par les conclusions du dernier 
comité directeur du Parti socialiste. M. Lionel Jospin a fait, lundi 
8 juillet, plusieurs mises au point. En se déclarant favorable à une 
nouvelle candidature de M. François Mitterrand à l'élection prési- 
dentielle de 1988, le premier secrétaire du PS s'est employé à 
apaiser les querelles et les rivalités que ta perspective de cette 
échéance exacerbe à l'intérieur du parti et à tempérer les ambitions 
des divers prétendants socialistes à la succession. 


'-..-«Nous célébrons, une amitié revi- 
vifiée!» Ainsi M. Mitterrand a-t-il 
résumé, lundi, à l'Elysée, au cours 
dû "dîner de gala qu]3 .offrait an zai 
Juan Càdos, l’esprit de. ces trois 
jouis de rencontre - fiabco-rapagnole. 
Selon le/roi, cela « ouvre une ère 
nouvelle '» dans les relations entre 
les deux pays et cela marquera « une 
nouvelle étape dans la construction 
européenne ». 

, Pour sceller les retrouvailles 
solennelles de Paris' et de Madrid, 
ks deux ministres .des affaires étran- 
gères*. MM. Francisco Fernandez 
Ordonez et Roland Damas, ont 
signé ce mardi, uæ déclaration com- 
mune {le Monde daté 7-8 juillet) 
ins titut i o n n alisant les nouveaux rap- 
ports entre les.deux capitales. 

- ; D s’agit d'un texte en cinq parties, 
examinant successivement h coopé- 
ration politique, culturelle, économi- 
que et sociale (dès contacts «atre 
hauts fonctionnaires sont prévus), 
locale et régionale — afin, noûiro- 
. ment,' rdc facüitcr Tmtéjp&iioq pro- 




gressive de rEspagne à la CEE en 
évitant que celle-d ne provoque trop 
de drames chez les producteurs du 
Midi - et, enfin, la coopération a 
matière de sécurité, pour laquelle un 
«groupe d’études stratégiques» va 
être créé. 

L'innovation majeure de ce texte 
est de prévoir un « sommet » annuel. 
De ce fait, le'partenaire espagnol est 
traité par Paris sur le même pied 
que les deux autres « grands » de la 
CEE, la Grande-Bretagne et l'Italie. 
Avec la seule Allemagne fédérale, 
tes sommets sont semestriels, et la' 
coopération instaurée par le traité 
de .1963 est sensiblement plus 
étroite. 

Des rencontres annuelles entre le 
président français et le premier 
ministre espagnol auront lieu alter- 
nativement en Fiance et en Espa- 
gne. 

BERNARD BfUGOULEIX. 

(Lire Jà suite page 3.) 


N'en déplaise à MM. Michel 
Rocard, Pierre Mauroy, Laurent 
Fabius et autres Jean-Pierre Chevè- 
nement, qui se bousculent déjà au 
portillon élyséen. la course à la suc- 
cession de M. François Mitterrand 
n’est pas ouverte, pour la simple rai- 
son qne le président de la Républi- 
que est assurément le mieux placé 
pour se succéder à lui-même : 
«François Mitterrand est encore 
(...) le meilleur candidat pour 
1988. C'est le meilleur présidentia- 
ble que nous puissions avoir. » 

Par ces deux phrases en forme de 
lapaliiMde, M. Lionel Jospin, qui 
s'exprimait lundi soir au micro de 
France-Inter, a bel et bien posé la 
candidature de M. Mitterrand à la 
prochaine élection présidentielle. 

Peut-être même le premier secré- 
taire du Parti socialiste a-t-ü vendu 
la miche sur les intentions du chef 
de l’Etat 

Est-ce vraiment pure coïncidence 
■i vendredi sur, devant les membres 
du courant A (mïtterrandiste) 


réunis à huis clos pour préparer le 
comité directeur du lendemain 
matin, le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, invitait vertement 
les prétendants à l'éventuelle succes- 
sion à lire plus attentivement le 
discours-programme prononcé le 
25 juin à Carcassonne par le prési- 
dent de la République ? 

A quoi rime cette guerre des dau- 
phins, disait-il en substance à ses 
camarades, puisque tout indique 
le discours de M. Mitterrand, 
et surtout son insistance à vouloir 
défendre son bilan avec orgueil, à 
communiquer ses convictions, qu'il 
ne renoncera pas sans combattre, ni 
en 1986, en cas de renversement de 
majorité, ni au terme du mandat 
qu'il a reçu en 1981, surtout si les 
socialistes apparaissent alors 
déchirés par leurs querelles 
internes ? 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire ta suite page 6.) 


Le Zimbabwe ou la démocratie vaille que vaille 


..fe préstteat Assad fers de fa 
libération des passagers mnêd- 
cains-Ae fa TWA prisonniers 
des cfcfités an Ufean. De mène, 
ie remède proposé à fa smte de 
cette affaire -—-le boycottage de 
P aéroport de Beyroath-peat- 
il apparaître dérisoire, et 
injuste : là compagnteaérienBe 
Kbauaise n’avait rien À vo&,qne 
Fou sache, avec le détosnie- 
roent et la prise d’otages. 

Reste qite le président Rea- 
gan a pu régla: eu moins de 
trois semaines u&e crise compa- 
rable à celle, des otages de 
Téhéran, q&£ avait coâtë plus 
tTub au d'efforts»':— et proha- 
Memeat sou riège r i sba P 16 " 
décesseor. Reste aussi que 
r Amérique, grâce au langage 
musclé, dé ses diefa et à la 
mobffisatH» de mus lès fartant» 
de ses médtrâs, etf âppai^;tprt 
de même plus, crédthje que 
d'autres paissances ayant fiât 
face h des w tt u rt ion s a m d ô gnes. 
Le rap|n«chemeite wc Fincer- 
titude- qui - pèse encore 
aujourd'hui snr le sort de Jeaa- 
Paul Kaaffinum, de Miche! 
Semât et dés deux Æptonxates 
français détems aalÂan n’eu 
est que plus frappant /= 

M. Rofaiid Damas ayant cria 


nage an rfife de fa Syrie dans 
r affaire de fa TO& 
serait peat-être vejffl.çeiar fa 

France de taper elle aussi sm- la 


: L'uârirunr Bhodêsie hhrarbe «rebefie à la 
Comme» de M. fau Smith devait, sous son 
ùmeu nu de Zôdabve, devenir la vitrine 
de là démocratie arnttfraciale en Afrique. Cinq 
ans après Indépendance, ou est loin du 
ceaftPi M- Mugahe, marxiste p a radent, vient 
de gagner les él ections mais reste contes t é. Il 
a criw les Blancs, qui ont droit à 20 sièges 


sur 100 à F Assemblée et qni sont largement 
restés fidèles à M. Smith, d’être des 
«racistes». En outre, B traite son vieil adver- 
saire, M. Nkomo, en ennemi pins qu’en oppo- 
sant dans le jeu démocratique. Aussi peu tolé- 
rants qoe leur chef, des partisans do premier 
mh ristre ont saccagé, lundi 8 juillet, dans la 
tanHew) de la capitale Harnre, les domiciles 


des amis de sou grand rival. Le gouvernement 
a lancé un appel au calme. Tandis que la dis- 
sidence se poursint au Matabeleland. la coha- 
bitation subsiste pourtant, vaille qae vaille, 
entre Noirs et Blancs dans le seul pays d’Afri- 
que où les anciens colons ont conservé une 
représentation institutionnelle après Rn dépen- 
dance. 


Harem. — A quelques kilomètres 
de Gronii an cœur des Midlands, la 
galerie, des portraits des directeurs 
. blancs de la Fletcher High Scbod 
s’arrête net en 1980, date de Tacces- 
: non à l'indépendance de la Rhodcsïe 
r eb a pti sé e Zimbabwe. Entre eux et 
les photos de leurs successeurs noirs 
trône une reproduction d’an magni- 
fique Bon, satisfait et . tranquille. 
Faut-il y voir un symbole ? Pas du 
tout, affirme le directeur adjoint, 
qui sourit à . la remarque. .Un pur 
hasàrd,paraît-ü. Le^tnéme responsa- 
ble indiquait- pourtant quelques ins- 
tants plus tût: «Avant, tour était 
pour les.Btàncs. Je n’eisitis même 
pas river être â la place où Je suis 
aujourd'hui. L'indépendance nous a 
afin ouvert fer panes. • 

Le Zimbabwe n’est pas peu fier 
d'avoir, '. éâ" douceur, africanisé les 
principaux rouages de l'Etat. Un 
travail qni s'est fait & doses boméo- 


De notre envoyé spécial MICHEL BOLE-RICHARD 


pathiques et a finalement été 
accepté par la minorité blanche. 

Certes, entre la pins dore période 
de la guerre et les premières années 
de pouvoir noir, près de cent cin- 
quante mille Blancs ont quitté le 
pays, mais nombreux sont ceux qui 
maintenant veulent rentrer au 
paradis perdu. Les listes s’allongent 
à la délégation commerciale du 
Zimbabwe en Afrique du Sud. 
Comme l’écrit le journal pro- 
gouvernemental The Herald : • Les 
cinq dernières années ont démontré 
à beaucoup de Blancs, sinon à tous, 
que leurs craintes étaient sans fon- 
dement. • ■ 

De fait, les descendants d’anciens 
colons n’ont pas eu à souffrir de 
l'arrivée aux commandes de diri- 
geants noirs. D n’y a pas eu de revan- 
che mesquine, ni d’expropriation, ni 




de campagne anti-Blancs. A écouter 
certains fermiers, à leur grande sur- 
prise, rien n'a véritablement changé 
pour eux. « On nous a laissé conti- 
nuer à travailler comme avant». 
reconnaît M. David Hapelt, qui 
dirige une ferme de 600 hectares au 
lieudit significatif de Happy Valley. 
Bien sûr, tout n’est pas parfait- H y a 
les restrictions draconiennes du 
contrôle des changes quand on veut 
aller à l’étranger, l’impossibilité de 
récupérer ses avoirs si on désire émi- 
grer, les difficultés à obtenir des 
prêts ou des pièces de rechange pour 
le matériel, et tes petits conflits de 
voisinage avec les tribus limitrophes 
qui ne respectent plus comme avant 
les propriétés blanches. On critique 
aussi la baisse du niveau d’enseigne- 
ment et la dégradation du système 
médical Mais chacun s'en accom- 




SCIENCES 

Trois images 
pour un seul astre 

L'étude du phénomène 
du mirage gravitationnel 
devrait apporter beaucoup 
à la compréhension 
de l’univers 

et à celle de ses débuts 

Les géographes 
à la reconquête 
du marché 

La décentralisation ouvre 
de nouvelles perspectives 
à la géographie 
Encore jaut-il répondre 
à la demande des usagers 

Pages 11 et 12 


mode en ayant recours aux établisse- 
ments privés. 

Même les adversaires du régime 
de M. Robert Mugabe. comme 
l'évêque noir Abel Muzorewa, 
admettent que cinq années d'exer- 
cice du pouvoir ont démontré qu’il 
était possible aux Blancs et aux 
Noirs de vivre ensemble malgré les 
blessures du passé. Une expérience 
qui a valeur d'exemple pour l'Afri- 
que du Sud. Que réservent à cette 
communauté, qui compte encore 
près de cent mille personnes, les 
cinq prochaines années du régime de 
M. Mugabe ? 

Ce dernier, qui pourrait à juste 
titre revendiquer le bénéfice d’une 
réconciliation réussie, a laissé planer 
des menaces de représailles après la 
victoire aux élections de l'Alliance 
conservatrice de M. Ian Smith. Les 
mettra-t-il à exécution ? 

(Lire la suite page 2. ) 


BILAN D’UNE DECENNIE 


Les femmes 
victimes 
de la politique 

Rus de dix mille femmes sont at- 
tendues à Nairobi (Kenya), entre le 
10 et le 26 juillet, pour une confé- 
rence internationale des Nations 
unies qui marquera la fin de la Dé- 
cennie de la femme, décidée à 
Mexico en 1975. Ce rassemblement 
sera l'occasion d’établir un bilan des 
actions menées ces dix dernières an- 
nées par les Etats pour l’égalité entre 
les sexes, le développement et la 
paix, mais aussi en matière d'éduca- 
tion, d'emploi et de santé. 

Le succès de ces journées n’est pas 
du tout garanti, bien qu’elles aient 
été longuement préparées par une 
conférence internationale, à mi- 
parcours en 1980 à Copenhague, 
puis par deux réunions à Vienne et à 
New-York cette année. Les Etats- 
Unis et d'autres pays occidentaux 
dénoncent la politisation des débats 
et ont entamé un bras de fer pour 
que soient minimisés certains thèmes 
auxquels tiennent les pays non ali- 
gnés eL ceux de l'Est. Quant aux as- 
sociai tons féminines, elles craignent 
de voir la conférence dominée par les 
intérêts des Etats. 

En réalité, deux conférences pa- 
rallèles et complémentaires auront 
lieu à Nairobi avec des thèmes com- 
muns mais sans rapport direct entre 
elles. L'une est 1e fait des organisa- 
tions non gouvernementales qui, du 
10 au 19. animeront un forum, avec 
des boutiques, des activités cultu- 
relles et une multitude d’atelieis- 
débats. L'autre ressemblera, du 15 
au 26 juillet, les délégations gouver- 
nementales et les membres dès orga- 
nisations ayant statut d'observateurs 
à l’ONU. De cette dernière confé- 
rence. on n’attend que des satisfecit 
et des déclarations d'intention. Les 
surprises peuvent venir, en revanche, 
desassociations^ 

(Lire nos Informations page 9. ) 


AÛ JOUR LE JOUR 


Suiveur 

M. Mitterrand survole mer- 
credi la route du Tour de 
France. Hommage du premier 
supporter de France aux héros 
de la grande boucle ? Pas seule- 
ment. 

Il y a, dans le peloton des 
prétendants, un homme dont le 
destin intrigue. Il connut 
naguère la gloire des étapes de ' 
grâce avant de sombrer dors les 
abîmes de l'incompréhension et 
de l'échec. On le disait. U y a 
peu, usé, fini, enfoncé. Et le 
voici superbe, caracolant en 
Jaune, matant ses opposants de 
toutes les couleurs 

M. Mitterrand, suiveur atten- 
tif. cherchera à percer le secret 
de Bernard Hinault. le routeur 
qui défie le temps. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. TCHÉCOSLOVAQUIE 

Trente-cinq ans de répression contre 
l'Eglise catholique. 

5. PROCHE-ORIENT 

L'accord Khartoum-Tripoli. 

9. JUSTICE 

Affaire Viilemin : les trois arguments 
du juge Lambert. 

13. CULTURE 

Dressions, par Bernard Frank. 

26. AFFAIRES 

Eurêka : accords de Matra avec l'italien 
SGS et l'allemand Messerschmitt. . 

28. ÉCONOMIE 

Le dollar à son plus bas niveau 
depuis neuf mois. 













Le Zimbabwe ou la démocratie vaiHe que vaille 


(Suite de la première page. ) 


Paris se refuse à « entretenir une polémique » 


Devant la campagne de presse 
qui se développe en Algérie 
contre la France, le Quai d’Or- 
say a publié lundi après-midi 
8 juillet un communiqué laconi- 
que : • La France ne veut pas 
entretenir une polémique avec 
Alger » et » regrette tout ce qui 
peut porter atteinte à la qualité 
et à l'avenir des relations 
franco-a/gérierutes ». 

Depuis le début de l’année, (es 
commémorations algériennes de 
la guerre d’indépendance affec- 
tent, en effet, les rapports avec 
Paris, Le 8 mai dernier, jour du 
trentième anniversaire de la ré- 
pression des émeutes de Sétîf, 
qui avaient fait quelque qua- 
rante mille morts, la télévision 
algérienne diffusait un documen- 
taire. Ce montage se terminait 
sur des images de la première 
explosion atomique française à 
Regganc et laissait entendre que 
des prisonniers algériens avaient 
été exposés aux radiations. Le 
lendemain, l'agence de presse 
APS enfonçait le clou en diffu- 
sant un article accusant claire- 
ment la France d'avoir utilisé 
des moudjahidins comme «co- 
bayes» dans ses expériences nu- 
cléaires. Ces mauvais procédés 
venaient conclure une longue 


campagne de presse, plus fon- 
dée, à propos de la recrudes- 
cence des crimes racistes en 
France. 

Chacun sachant qu’en Algérie 
les médias sont étroitement 
contrôlés par le pouvoir, le Quai 
d'Orsay avait réagi avec une fer- 
meté courtoise, montrant bien 
qu’il ne croyait guère à une 
• bavure» imputable à un pro- 
ducteur de télévision irresponsa- 
ble. 

Vendredi S juillet, jour de la 
fête de l'indépendance. l’APS re- 
venait à la charge dans un long 
article daté d'Oran accusant la 
France d'avoir transformé l'Algé- 
rie tout entière en un « camp de 
concentration » et de lui avoir 
fait frôler le « génocide - fie 
Monde daté 7-8 juillet). 

Le lendemain, l'hebdomadaire 
du FLN, Révolution africaine, 
publiait, eu point d’orgue, un 
dossier de seize pages consacré à 
la torture, où les généraux fran- 
çais Massu et Bigeard étaient 
mis dans le même sac que Klaus 
Barbie et les autres bourreaux 
nazis de la deuxième guerre 
mondiale (le Monde du 9 juil- 
let). Il écrivait à propos du 


« droit à l’histoire » : • Les Al- 
gériens ne sauraient être 
condamnés à l’amnésie tandis 
que la France continue de culti- 
ver la mémoire de sa jeunesse 
par le rappel incessant des faits 
concernant l'Allemagne nazie et 
la guerre de 1939-1945. » 


Un malaise latent 


CRÉATION D'UNE LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 

« Pour la liberté et la dignité » 


De notre envoyé spécial 


Alger. - Le bruit courait depuis 
quelques mois en Algérie et dans les 
milieux de l’immigration parisienne. 
C’est chose faite. La création d’une 
Ligue algérienne des droits de 
l’homme a été annoncée, la semaine 
dernière. Elle est présidée par 
M r Abdennour Aii-Yabia. ancien 
ministre, ancien secrétaire générai 
de l'Union générale des travailleurs 
algériens (UGTA), avocat réputé 
qui n'a jamais hésité à défendre les 
militants de la cause berbère ou 
ceux du fondamentalisme et de l'in- 
tegrisme religieux. 


ration internationale des droits de 
l'homme. 


Les statuts de cette Ligue, 
conformes à ta Constitution algé- 
rienne et aux dispositions de l'ordon- 
nance 71/70 du 3 décembre 1971 
sur les associations, ont été déposés 
pour agrément au ministère de l’in- 
térieur, dans le même temps que son 
affiliation était demandée à b Fédê- 


M r Aü-Yahi3 insiste sur le côté 
apolitique et humanitaire de P asso- 
ciation. Pour lui, - les droits de 
l’homme se situent dans l’histoire et 
dans le temps *, en partant du prin- 
cipe fondamental que » le peuple al- 
gérien n’a pas lutté uniquement 
contre le colonialisme mais aussi 
pour avoir droit à sa dignité et à se 
liberté ». II est résolument optimiste 
en ce qui concerne l'agrément solli- 
cité, car « l’Algérie, héritière du 
FLN. ne peut pas prôner la défense 
des droits de l’homme à /'étranger 
et ne pas les défendre à l'intérieur 
du pays ». 


Pourquoi cette acrimonie ? 
Ces campagnes de presse tradui- 
sent un malaise latent dont les 
composantes sont certaines mani- 
festations de racisme en France ; 
les reproches faits à Paris en ce 
qui concerne les enlèvements de 
gaz et de pétrole, jugé» insuffi- 
sants par Alger ; la présumée ré- 
ticence française à assurer des 
transferts de technologie, h tra- 
vers des sociétés d'économie 
mixte. En outre, les relations po- 
litiques entre les deux pays sont, 
selon Alger, altérées par la posi- 
tion, jugée pro-tnarocaine, de la 
France h propos du conflit du 
Sahara occidentaL 
Les autorités algériennes, qui 
n'ont toujours pas «digéré» le 
voyage à 1 franc du président 
Mitterrand, ont été passablement 
irritées par la visite officielle de 
M. Fabius au Maroc, à la fin 
avril, et notamment par une 
« petite phrase ■ malencon- 
treuse : « C'est la première fois 
que je me rends dans un pays 
du Maghreb, et Je tenais à ce 
que ce fut au Maroc. » 

La visite de M. Fabius à Al- 
ger les 24 et 25 juin dernier 
semblait avoir remis nu peu 
d'huile dans les rouages. Appa- 
remment. il n'en est rien. 

F. F. 


« Le Zimbabwe ne mourra pas si 
les Blancs s’en vont », a-t-il décimé. 
Certes, mais l'économie en souffrira 
beaucoup, à commencer par l'agri- 
culture. S’il reste encore 4 300 fer- 
miers blancs sur les 5 200 présents 
à la date de I Indépendance, ceux-ci 
jouent un rôle capital dans ce gre- 
nier de l'Afrique, mime si leur 
importance tend à diminuer par 
rapport aux petits paysans mûrs, 

2 ui sont au nombre de 850000. 

etxe année, ils ont réalisé la per- 
formance de produire près de 40 % 
de la récolte de mais, estimée k 
environ 3 millions de tonnes. Cela 
grâce aux aides et aux incitations 
du gouvernement 

Un succès dont le pouvoir peut 
s'enorgueillir, d'autant que le pays 
son d T une période difficile de trois 
années consécutives de sécheresse. 
Cette année, les trots denrées prin- 
cipales, mais, coton et surtout 
tabac, qui rap p orte nt k l'Etat de 
précieuses devises étrangères, 
seront, es qualité et en quantité, 
tout à fait exceptionnelles. 

La commercialisation de ces pro- 
duits devrait largement dépasser les 
650 millions de dollars américains. 
Les stocks de mais, épuisés, pour- 
ront être reconstitués, et le surplus 
exporté, alors que l’an dernier le 
Zimbabwe a dû en importer 
300000 tonnes. 
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zc domaine comme d'ailleurs dans 
relui de la santé. Deux secteurs qui 
«ont la fierté du pouvoir avec celui 
de l'abolition de la discrimination 
raciale. 


«Des êtres humains 
à part entière» 


Quand on demande à M. Ccnhas 
Isipa. ancien ministre ZAPU du 


nier les quelques millier» de vic- 
times soupçonnées d'être fiées aux 
dissidents, explication sans cesse 
brandie par le pouvoir pour justifier 
la mise en coupe réglée de cette 
région? 


Maipa. ancien ministre ZAPU du 
gouvernement qui a été limogé en 


• Le problème des mères sépa- 
rées. - Alors que les cinq mères exi- 
geant le droit de garde ou de visite 


géant le droit de garde ou de vmte 
de Leurs enfants occupent, depuis le 
17 juin, les locaux de (ambassade de 


France à Alger, les experts algériens 
et français chargés de négocier une 
convention judiciaire sur le statut 


des enfants issus de couples mixtes 
se sont réunis lundi 8 juillet à Algier. 


C'est la première fois qu'une ini- 
tiative de cet ordre est prise en Algé- 
rie où le parti unique coifTe toutes 
les organisations. 


M. Laurent Fabius avait, lors de sa 
récente visite, assuré que les deux 
pays voulaient « régler le problème 


de fond » et désigné, pour y parve- 
nir, du côté français M c Paul Bou- 
chet, président du Fonds d'aide so- 
ciale aux immigrés. Le nom de son 
partenaire algérien n’est toujours 
pas connu. 


GERBES 

ILLÉGALES 


Une trentaine de « fils de 
martyr s » algériens sont détenus 
depuis ta vendredi S juillet à Al- 
ger. U» ont été appréhendés 
après avoir tenté de déposer des 
gerbes aux monuments aux 
morts, en marge des manifesta- 
tions officielles de la fête de Tin- 
dépendance, a affirmé, lundi 
8 juillet, à Alger, le président de 
la Ligue algérienne des droits de 
l'homme, M* Abdennour Ali- 
Yahia. 


Guinée 

LES SUITES DU PUTSCH MANOUÉ 

Les conjurés seront exécutés 
sans procès 


Arrêtées à Alger, à Tizi- 
ûuzou, à Ténàs, à Chelf et 
Khenchela, ces personnes ont 
été transférées à Alger, où 
» cinq ou six d’entre elles sont 
encore détenues vingt-quatre 
heures après la fm de la garde à 
vue légale et n’ont toujours pas 
été déférées au parqueta, a 
ajouté M* Afi-Yahie. 


Le gouvernement guinéen a pu- 
blié, lundi 8 juillet, une première 
liste de douze conjurés ayant parti- 
cipé à la tentative de coup d’Etat 
dans la nuit du 4 au S juillet Le mi- 
nistre guinéen des affaires étran- 
gères et de la coopération, le capi- 
taine Facinet Toure, a affirmé qu'il 
n'y aurait pas de procès pour les au- 
teurs du putsch avorté et que tous 


complot, qui avait entraîné l’arresta- 
tion de quarante et un soldats. 

Le chef de l’Etat a, d'autre part. 


procédé lundi & un important rema- 
niement des instances dirigeantes du 


ceux qui y avaient participé le paie- 
raient de leur vie. • Cela ne vaut 


Le président de ta Ligue des 
droits de l'homme a déclaré 
avoir interrogé, sans succès, les 
autorités e sur les raisons de ce s 
arrestations et du déplacement 
de ces personnes i Alger, alors 
que les tribunaux correctionnels 
locaux sont compétents pour les 
délits d'atteinte i l'ordre pu- 
blic », précisant qu'il avait égale- 
ment protesté contre « des per- 
quisitions sans mandat ». 


raieot de leur vie. • Cela ne vaut 
même pas la peine d'en parler -, a- 
t-fl dit, se bornant à indiquer que les 
prisonniers étaient toujours en vie. 

Il a ajouté que cette tentative de 
coup d’Etat allait modifier la ma- 
nière de gouverner du Comité mili- 
taire de redressement national 
(CWRN). » On a dit que nous 
étions faibles, ee que nous ne 
sommes pas. Nous étions faibles 
parce qu’il y avait des ennemis dans 
nos rangs, qui sabotaient ce que 
nous entreprenions. » « Maintenant, 
a-t-il ajouté, tout va être différent. » 

Le capitaine Facinet Toure a, 
d'autre paît, annoncé qu’un premier 
complot, impliquant plusieurs des 
personnes qui sont actuellement ar- 
rêtées, avait été découvert en janvier 
dernier. Le CMRN, a-t-il expliqué, 
avait décidé de faire preuve de man- 
suétude à l’égard des auteurs de ce 


niement des instances dirigeantes du 
pays, â l’échelon central et local, 
pour remplacer les personnalités qui 
ont été arrêtées et qui seraient en 
tout une trentaine, dont plusieurs 
membres du CMRN. 

La première liste des douze 
conjurés est la suivante : colonel 


Le ministre blanc de l’agricul- 
ture, M. Denis Norman, a donc le 
sourire, mais les radicaux de la 
ZANU (Union nationale africaine 
du Zimbabwe) grincent des dents. 
L'ambitieux programme d'installa- 
tion en cinq ans de 162000 familles 
sur des terres rachetées aux Blancs 
n'a été que très partiellement réa- 
lisé. Seules 30000 d’entre elles ont 
pu bénéficier de cette redistribution 
présentée comme l'une des priorités 
de M. Mugabe. La sé ch eresse et 
aussi le manque de crédit ont eu 
raison des impératifs socialistes du 
premier ministre. 

De même, la nationalisation des 
moyens de production a été prati- 
quement nulle, avec moins de 1%. 
Le « socialisme scientifique • prôné 
par le marxiste-léniniste convaincu 
que déclare être M. Mugabe, s'est 
arrêté aux frontières du pragma- 
tisme. Mais les discours radicaux 
n’en ont pas moins effrayé les inves- 
tisseurs étrangers. 50 millions de 
dollars zimbabwêens seulement 
(1 dollar zirababwéen vaut environ 
6 francs) ont été investis dans le 
pays depuis l'indépendance. L'éco- 
nomie a pourtant sérieusement 
besoin d'un coup de fouet. Le 
revenu par tête a baissé de 15% eu 
deux ans. Même si le salaire mini- 
mum vient d’être augmenté au 
début juillet de 15% pour certaines 
catégories, l'inflation a considéra- 
blement rogné le pouvoir d’achaL 
Un travailleur qui gagne 
aujourd'hui 125 dollars ZB par 
mois, soit le double de ara salaire 
de 1980, a vu néanmoins son pou- 
voir d’achat réduit de 30 %. 

Dans les prochaines années, le 
Zimbabwe va être confronté aux 
plus graves difficultés depuis l’indé- 
pendance. Faute de créations 
d’emplois, le chômage atteint des 
proportions catastrophiques. 0 est 
impossible d’avoir des données pré- 
cises en la matière, mais on estime 
qu'il y aurait environ 13 million de 
sans-travail. Un chiffre alarmant 


novembre 1984, quel a été le princi- 
pal résultat des cinq années d'indé- 
pendance, il répond sans hériter : 


Destructions 
et massacres 


• Nous sommas maintenant des 
êtres humains à part entière. » 
Mais dans le tableau inachevé de 
cet Etat en route vers un socialisme 
hésitant, il y a quelques taches dif- 
ficiles à effacer : une énorme 
affaire de corruption, qui est loin 
d'avoir dévoilé tous ses secrets ; la 
persistance de la détention sans 
jugement, qui permet au pouvoir 
d’emprisonner actuellement une 
soixantaine d'opposants, selon un 
chiffre fourni par M. Msrpa ; et 
surtout la sauvage répression dans 


Une religieuse de la mission 
Magana raconte que des villages 
entiers (»t été détruits et leur popu- 
lation massacrée. « Les Shonas de 
la cinquième brigade les b at ta ie nt 
à mort, les brûlaient ou les enter- 
raient vivants ou enfin les exécu- 
taient d’une rafale. Je ne sais pas 
pourquoi ils fusaient cela. Ici. on 
n’a jamais vu de dissidents. Citait 
peut-être juste par cruauté ou. 


comme certains le prétendent, par 
revanche, car à la fin du siècle aér- 


ia province du Matabelcland de 
l'ethnie ndébele. 


l'ethnie ndébele. 

Si cette région n’est plus inter»-, 
dite d'accès, la présence militaire et 
policière est encore importante. Ce 
secteur vit toujours sous haute sur- 
veillance, et bien que les mesures 
d'intimidation et les exactions de la 
cinquième brigade aient, selon plu- 
sieurs témoignages, pratiquement 


cessé, il y a toujours des enlève- 
ments. D'après un père catholique. 


trois jeunes oat été kidnappés le 
23 juin dans le secteur de Tiholot- 


23 juin dans le secteur de Ixholot- 
sho, au nord-ouest de Bulawayo. 

Depuis ou est sans nouvelles 
d’eux. Ont-ils rejoint dans un char- 


revanche, car à la fin du siècle der- 
nier les Ndebeles n'ont pas été un- 
dres.avec les Shonas. • 

. Le Zimbabwe a voté- La popula- 
tion t apporté va. soutien massif à 
ML Mugabe, mus le Matabdeland 
est resté fidèle k son leader, 
M. Joshua Nkomo. Le premier 
ministre a annoncé de nouvelles 
actions militaires. Une technique 
oui a jusqu’à présent échoué. U fau- 
drait à n'eu pas douter d'autres 
moyens pour rejeter M. Nkomo 
» dans la poubelle de l'histoire », 
selon la formule du ministre de 
l'information, M. Nathan Sbamuya- 
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Diarra Traoré, ministre d'Etat, mi- 
nistre de l’éducation; capitaine Ma- 
rna di Bayo, ministre de la jeunesse 
et des sports; commandant Ka has- 
san Kcita, secrétaire d’Etat à l'éle- 
vage; capitaine Lancine Kcita, se- 
crétaire permanent du CMRN; 
capitaine Ahmadou Kouyate, secré- 
taire d'Etat à la sécurité; capitaine 
Bahourou Coude, préfet de Pi ta, an- 
cien ministre; colonel Idrissa Conde, 
gouverneur de la province de Zere- 
kore; adjudant-chef Sekou Tooré, 


préfet de Dalaba; capitaine Oumar 
Kebe, ancien ministre dn corn- 


Zimbabwe est d’un peu plus de 
8 millions d’habitants et que 53 % 
d’entre eux ont moins de 
quinze ans. Chaque année, 
250 000 élèves quittent l'école avec 
1a quasi-certitude de ne pas trouver 
d’emploL Un industriel de Bula- 
wayo raconte que pour une seule 
offre il a reçu près de 
6 000 réponses. 

Un problème qui risque de deve- 
nir crucial en raison du taux de 
natalité de 3,8 pour 1 000, l’un des 
plus élevés du continent africain. 
Le nombre des enfants scolarisés 


croqua ate ans à compter 
10 décembre 1944. 

Capital social : 
500.000 F 


Prfadpaux associés de h sodé* 

Société civile 

• Les Rédacteurs da Monde », 
MM. André Fontaine, gérant. 
et Hubert Benve-Méry, fondateur. 
Administrateur t 
Bernard 'Watts. 


FRANCE 

354F 572F 954F 1200F 

tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
«87F 1337F 1952 F 2538F 
ÉTRANGES (pu messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 752F 1089F 1380F 
IL- SUISSE, TUNSIE 
504 F 972 F 1404F 1800F 
Par voie aérienne : tarif sur demanda. 
C h a n ge m ent» d'adresse définitifs on 
pro rôo ne s (deux semaines ou phu) ; au 
abonnés sont invités i formuler k v 
demande une semaine ut moi» avant Jew 
départ. Joindre la derrière bande «T envoi à 
tostf correspondance- . 


Rédacteur en chef : 
Dantd VerneL 


Corédacteur en chef: 
Cta ode Sales. 


VeriBta avoir rofafigeuce décrire 
mua tas «o rna p ro pre» eu capitales 
ffaupeboericL' ■ 


PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER 


kebe, ancien ministre dn com- 
merce; capitaine Kaba Abdourab- 
mane, ancien ministre des trans- 
ports; capitaine Mohamed Lamine 
Sakho, ancien ministre de l’indus- 
trie, ambassadeur au Gabon; capi- 
taine Sakari Sakho, gouverneur de 
ia province de Debreka. - (AFP. 
Reuter. VFL) 


(2,6 millions) a plus que triplé en 
cinq ans et, malgré les dépenses 


massives consacrées à l'éducation - 
près du quart du budget, - le 
niveau a incontestablement baissé. 
Les classes sont surchargées, les 
professeurs trop peu nombreux, et 
les locaux manquent malgré 
l'énorme effort qui a été fait daïn» 
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trois Ans après La guerre des malouines 

Londres lève l'embargo sur les importations 
en provenance d'Argentine 


La répression contre l'Eglise catholique 
n'a pratiquement pas cessé depuis 1950 


Vienne. - Le rassemblement de De notre correspondante 


■ Londres. - A compter ’<te 0 heures 

ce mardi 9 jnïHeL les produits argen- 
tins peuvent denonveau et rô 
importés sàr lé marché britannique. 
Le Foreign Office .armories ainsi la 
levée d'une mterdxction qui était en 
vigueur depuis le dâmt du conflit 
desMatooines,Ie 2 avril 1982: Cette' 
dé c ision est. présentée g" 1 »»*" «an 
nouveau pas wera une amélioration 
des relations» entre la Grande- 
Bretagne et l'Argentine; mais, par 
la même occasion, lé gou v er ne m ent 
de Londres réaffirme qB’ « il a est 
pas question de discuter de là soù- 
veraïneté. sur les MaJûuütes », ce 
qm réduit é videmm ent ht portée du 


C’est en effet-sur ce problème de 
principe qu’avaient échoué, il y a un 
an & Berne, les premièiss. négocia- 
tions directes entropies.. deux. pays. 
Elles avaient pourtant été précédées 
de longs contacts préliminaires, 
organisés sec r è te ment sous Tégide 
des gouvernements brésilien et ne}- 
vétirôc, et survenaient: akns qu'une 
sensible détente était perceptible ' 
depuis la fm du régime militaire & 
Buenos-Aires et réfection du prési- 
dent Alfonsm, ft qui M"° Thatcher 
avait adressé unmessage de félicita- 
tion en décembre 1983- Pourtant, les 
deux délégations s'étaient immédia- 


. • : : • • RFA • • 

LES0SSBHBI75KAEN6RE 
RAPPORT^ATRANOFORT < 

Francfort (AFP r Reuter). - Le 
chef de-la police de Saoïanlo, le 
commissaire Romeu Tunau a ap- : 
porté, - lundi 8 juillet, des écbazmt- 
Ions du cadavre présumé deJcaef 
Mengelê aux .autorités judiciaires: 
ouest-allemandes chargées dû «fes- 
sier à Fraixdbrt. Serràntaotü te bras 
une mallette contenant des 1 frag- , 
mente d’os, dé denu r éi~des cbevêux, 
M. Tuma a déclaré à sa descente' 
d'avion qu'il était sûr à 99 % que te 
corps exhumé - le mois - «fermer à 
Embu était btencefrn . du bourreau 
d’Auschwitz. U.' 

Les experts ooest-afleraands, qui 
u’oôt pas encore renas-fenr-rapport - 
définitif sûr te cas Mcogekv exMm- 
neront tes restes du cadavre dans les 
jours prochains. Le .co mmis saire, j 
Tuma a également remis aux auto- 
rités le dossier- des médecins légistes 
brésiliens, de Sao-Paulo, 26 pages B- 
lustrécs de 94 photo», jjni- doat ap- 
porter la preuve de Tïderitité du 
corps exhumé. • Il semble phitôt 
improbable' que tous les indices dé- 
couverts ne soient pas ceux dé Men- 
gele », a affirmé te procureur de 
Francfort, M. ' Hans Eberhard Ktem, 
chargé du dossier depuis onze ans, 
ajoutant qu’un rapport sera publié 
vers la fin de jaiflcL Seuls les ex- 
perts israéliens émettent encore , des 
réserves quant à l’identité du cada- 
vre." •' - ri'-" •- 


LES AUTEURS 
DES FAUX «CAWfcTS 
DE HITLER» 

REMIS EN LIBERTÉ 

. Le reporter. Gord Héidemawv 
et le faussera Konrad ICujau. les 
deux figtaes centrales dôT escro- 
querie des faux .« carnet» de 
Hitler », publiés en 1983 par la 
magazine ouest-aBemand Stem, 

' -ont recouvré ta. liberté le lundi 
8 fenât. là ;jour ni8nte de leur 
condamnation é^des. peinas de, 
prison dé pfcs dé quatre ans. Dt» 
libérations anticipées ôiMTvfBft- 
nent souvent en RFA lorsqu'un 
condamné a purgé la moitié de 
sa peina ; tel eût pratiquement le 
cas pour les deux hommes qui 
ont passé plus dé deux années' 
en détention prévwtn». ■ ' 

. Outre le pn^ota» causé ï la 
réputation de - Stem, ' tfifficBe à 
évaluer, f escroquerie portait sur 
la .aortmede ,9£4 nuffions de. 
- maries. (im peu moins de 30 mi- 
lions de. francs),- qtm te.jouriwl 
avait renés 6 aonascien reportar 
pour acquérir les feux.: M, Konrad 
Kujau a, 4 POur. sa p«t reedàmi ; 
avoir reçu 1,6 riBflfcfe de marte : 
te mystère demeure, aur la. (festi- 
nation finaje des. autre» 
Siwffions. v-vjV; "r;.-..’;-- - . ; 

. Gommant lé : maga z in e .*4.-3 
pu feke aveisâmant confiance i 
son ancien .ronatioratBtir, sans . 
jamais s'interroger ms Fauftenti- ■ 
cité dès camets achetés i prix 
d'or ï Le procès n’a pas non phife . 
apporté de rép on se clair» è cette - 
■ question. Dans se8-«tendu^. 6». 
vrâbonaTà tfâSfeurt noté ; que- . 

Stem avait agr «4 ta Ügkes ; 
\d^cetto festoire. . . 

Cef énorme a scoop »n»nquê 
aura .ti na le mant coûté au mage-, 
rine ouast-atiemand, outre. ,le- 
. préjudice tinanciec, phfflteua nnD- 
fiers d’abonnés (cent «aiquaut» 
n^ environL — £4FP, AP, Hoir- A 
"'ïarj, : -L : - . 


- ‘ De notre correspondant ‘ 

’ tentent séparées, le 19 jnplet 2984, 
parce que» du côté argentin, oo vou- 
lait fescrire la question de la souve- 
raineté -à l’ordre du jour des pour- 
parlers et parce .que, du c5t£ 
hritiumiqaa, on s*y refusait formdle- 
ment. Les choies en étaient restées 

a* 

Upopubtion unmne 

Au coure des derniers mois, le 
secrétaire au Foreign Office, Sir 
GeôfiPfey Howe, a justifié larxMhion 


.de la p(çuiaaion de rarchÿel : or, 

■ ceflô-o, quasi unanime, avait daire- 
ment mâmfesté son dferir de demeu- 
rer britannique. Toutefois, te. minis- 
tre n’a pas exclu que cette position 
puisse évoluer ; à cette comfitk» — 
un joite sans doute lointain — ou 

■ po urrai t envisager de disenter de la 

; soBvgaü>eté... ... 

Le g o uv er nem ent ar ge n t in exige 
que Londres pre nn ent dès è présent 
-un engagement en ce sens, de 
manière à faciliter on rapproche- 
ment. L’approche v»rrniTvn»q n«- est 

DIPLOMATIE 


MORT 

DEM. ROGER SEYDOUX 

Nous apprenons la mort survenue 
le 3 juillet de M. Roger Seydoux, 
ambassadeur de France, à F3ge de 
soixante-dix-sqx ans. • 

(Ancien directeur de FEcoJe des 
sciences politiqus, Roger Seydoux fût 
délégué de la France auprès de 
fUNESCO eu 1946. puis chef du cabi- 
net dit «i i i i iû ne des affaires étrangères 
-avant: de p r endr e la direction, jusqu’en 
.-1950, des. rotations cnhureQcs aa Quai , 

jiïOnay- . .. . 

Consul-général à New-York de 1950 
à 1952, puis premier conseiller 1 
Washington, 3 fut nommé, en 1954, 
miirirtre dflégité à Tunis, puis hast cam- 

X^UPOO* 

tour général des affaires culturelles et 
tedunqucsdel956à I960, il fut ensuite 
nommé ambassadeur à Rabat et. de 
1962 i 1967,. délégué permanent auprès 
des Nations limas. 

Chargé des mê m es fonctions auprès 
de l'OTAN en 1967, fl devait, l’année 
snivante. ê tre nfm|Ti ^ è 

Moscou, qui fin son «fermer poste diplo- 
matique. Après sa retraite, H fut chargé, 
en 1973, d’une mission d’étude sur le 
Bvre, puis, Humée suivante, noouné pré- 
sident do h Fon datio n de France, fonc- 
tion qu'il exerça jusqu'en 1983.] . 


Houle différ ente . Sir Geoffrey Howe 
estime que pour « rétablir la 
confiance entre les deux peuples », 
fl faut d'abord prendre des mesures 
• pratiques» ; irait dans ce sers •la 
reprise normale des échanges com- 
merciaux , des relations diplomati- 
ques et des liaisons aériennes ». 
C’est dans cet esprit de normalisa- 
tion qu'a été décidée par Londres la 
levée de l'interdiction sur tes impor- 
tations en provenance dP Argentine, 
sans attendre que te président Alfon- 
sin prenne des dispositions récipro- 
ques. Faute d'un geste en retour de 
Buenos-Aires, la décision britanni- 
que resterait symbolique, car un 
embargo pèse également sur les 
exportations argentines en direction 
de là Grande-Bretagne. 

Les échanges commerciaux entre 
tes deux pays, autrefois très impor- 
tants, se sont poursuivis, à on 
rythme réduit, ces dernières aimées, 
- et cela en dépit des interdits offi- 
ciels - par l'intermédiaire de pays 
tiers. exportations de compa- 
gnies britanniques vers Buenos- 
Aires anraieut atteint la valeur de 
4 minime de livres (environ 48 mil- 
bans de francs) par mois en 1984. 

FRANCIS CORNU. 


quelque 150000 catholiques venus 
ae tous tes coins de la Tchécoslova- 
quie à l'occasion du onze centième 
anniversaire de la mort de saint Mé- 
thode, apôtre des Slaves, 1e 7 Juillet 
à Vetehrad, en Moravie du Sud, a 
choqué les autorités tchécoslovaques 
— et ce d'autant que leurs représen- 
tants aux cérémonies, notamment le 
ministre de la culture, M. Milan 
Khisak, se sont fait huer par la foule 
(le Monde du 9 juillet) . Le même 
jour, un pèlerinage à Levoca (Slova- 
quie), c onsa cr é au même événe- 
ment, a réuni environ 100 000 per- 
sonnes. Dans un entretien 
téléphonique avec l'agence catholi- 
que autrichienne Kathpress, le car- 
dinal Frantisek Tomasck. archevê- 
que de Prague, âgé de 
quatre-vingt-six ans, s’est déclaré 
• heureux de la manifestation vi- 
goureuse de solidarité des catholi- 
ques thécoslovaques avec l’Eglise ». 

Le refus de visas à plusieurs éve- 

3 ues européens, dont l'archevêque 
e Paris, Mgr Jean-Marie Lustiger, 
et l'opposition du régime de Prague 
i une visite du pape Jean-Paul U en 
Tchécoslovaquie - pourtant deman- 
dée par plusieurs milliers de fidèles 
iImi une pétition an gouvernement 
— ont confirmé que la Tchécoslova- 
quie mmmnmme a bien l’intention 


de poursuivre sa campagne de ré- 
pression contre les catholiques, 
qu'elle mène pratiquement sans in- 
terruption depuis 1950 — année de 
la rupture entre Prague et le Vati- 
can. 

Neuf des treize évêchés du pays 
sont vacants parce que Prague et 1e 
Vatican ne parviennent pas & se met- 
tre d’accord sur des titulaires Au 
moins 400 prêtres sont interdite de 
célébration et de nombreuses pa- 
roisses, notamment à la campagne, 
sont vacantes. Il y a actuellement 
environ 5 000 prêtres pour 10 mil- 
lions de catholiques ; mais au moins 
un tiers sont membres de l’organisa- 
tion proche du régime Pacem in 
terris, ce qui diminue sensiblement 
leur crédibilité auprès des fidèles. 
Une sélection très stricte est faite 
par les autorités sur tes candidats 
aux deux seuls séminaires qui n’ont 
pas été fermés sur les quinze exis- 
tant avant la guerre. Les ordres reli- 
gieux ont été dissons après 1950. La 
presse catholique indépendante a été 
supprimée et remplacée par des pu- 
blications diffusée par le mouve- 
ment Pacem in terris, qui ne bénéfi- 
cie pas de Yimprimatur de l’Eglise 
catholique. 


A la suite d'un texte du pape 
Jean- Paul II, en mars 1982. interdi- 
sant aux prêtres d’appartenir à des 

organisations politiques, le cardinal 
Tomasek a demandé officiellement 
la dissolution de Pacem in terris. Se- 
lon les milieux de l'Eglise, un grand 
nombre de prêtres auraient quitté le 
mouvement, préférant l'interdiction 
d’exercer leur ministère à la rupture 
avec le Vatican: mais beaucoup, no- 


La France et l'Espagne 
de tenir des sommets 


(Suite de la première page.) 

Cest Q, pour M. Felipe Gonzalez 
et pour ses successeurs, une petite 
satisfaction qui avait été refusée à 
M. Suarez : lorsqu’il était à l’Elysée, 
M. Giscard d’Estaing souhaitait 
n’avoir que le rai comme interlocu- 
teur, et laissait à son premier minis- 
tre le soin de r e ce voir le président du 
g ou v ern ement cspagnoL 

• La préparation de ce texte com- 
.. mon a donné beu, ce mardi matin, à 

d'ultimes mises au point, sur une 
question m> ™î M : la coopération 
en matière de sécurité. 

A ce sujet, la déc l arat i on porte : 

• Un groupe d’études stratégiques 
réunira des hauts fonctionnaires des 
ministères des relations extérieures 
et de la défense. La coopération 
pour la production en commun d’ar- 
mements sera développée. Les mi- 
nistres de la défense des deux pays 
ou leurs représentants se réuniront 
une fois par an.» 

Les aspects culturels de la coopé- 
ration franco-espagnole ne sont pas 
non plus négligés, puisqu’il est prévu 
de créer un haut conseil culturel 
-composé de dix personnalités dési- 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

UE GOUVERNEMENT 
CONVOQUE LE CONGRÈS 
afin d'ajourner les 

i ÉLECTIONS. . - ie gouverne- 
ment bofivien a convoqué, pour 
-jeudi 11 juilkt, une réunion ex- 
traordinaire dn Congrès afin 


inHutemeat prévues te 14. jnfllet. 
Le., parti. du président Siles 
Zuazo, le mouvement nationa- 
liste révolutionnaire de gauche 
(MNRD, avait demandé lundi le 
report de ces élections, « le temps 
de corriger certaines erreurs » 
apparues dans le processus pré- 
électoraL De son côté, la princi- 
pale' centrale ou vri è r e , la COB, 
avait affirmé que la moitié des 
• paysans seulement avait pu être 
/inscrite sortes-listes électorales. 
Dans te décret pubbé lundi pour 
convoquer 1e Congrès, le prési- 
dent Zuazo fait état de nom- 


cohtraire an « droit de rate um- 
vérsel » -institué en 1952 en Boli- 
jrie. Deux candidats à' réfection 


i- est * une manœuvre vossUre et 
■ stupide que le peuple va rejé- 
ter ». M. Jaimè Paz Zamora, re- 
- présentant un parti de gauche, a 
estimé que . «te tentatives pour 
retarder les élections sont une 
nouvelle traîtrise envers le peu- 
■\ plè' bolivien par une minorité 
sans joutièu populaire >. 


• LE CHANCELIER OUESTr 
ALLEMAND A ANKARA. 

- : M* Helmut Kohl était attendu ce 
■. mardi 9 . juillet en Turquie pour 
use visite officielle de treisjours 
- la première d'un chef de goo- 
|* vèrnanent octiâental depuis 'le 
coup d'Etat nâfein de septem- 


bre 1980. Au ce ntre des entre- 
tiens figurera la question de la li- 
bre tircnlation des travailleurs 
turcs dans la CEE, prévue à par- 
tir de 1986 aux termes de l’ao- 
cotd d’association de 1963. La 
RFA, pays de forte émigration 
turque, souhaiterait qu’ Ankara 
renonce à son droit, compte tenu 
de la situation du marché de 
Femploi chez elle. Les Turcs en- 
tendent demander des contre- 
parties, sous forme d’aides écono- 
mique et militaire. - (AFP.) 

Yougoslavie 


► LE CHEF DU GOUVERNE- 
MENT POLONAIS A BEL- 
GRADE. - Le général Jaru- 
vetaM chef du gouvernement et 
du Parti communiste polonais, est 
arrivé le lundi 8 juillet ft Belgrade 
pour une viste officielle de trois 
jours. Au cours d'un dîner offi- 
ciel, 1e 8 jmUet. fe dirigeant polo- 
nais a rejeté sur * l'impérialisme 
bourgeois • la responsabilité des 
actuelles tensions Est-Ouest. 

Zaïre 

» KINSHASA NE PARTICI- 
PERA PAS AU SOMMET DE 
LXHJ A — M. Ramazani Baya, 
mirastre zaïrois de l'information, 
a annoncé, 1e week-end dernier, 
que le Zaïre maintient h suspen- 
sion de sa participation & l'Orga- 
nisation de l’unité africaine 
(OUA), notamment à l'occasion 
du vingt et unième sommet de 
f organisation panafricaine, prévu 
du 18 au 24 juillet, à Addis- 
Abeba. Le Zaïre « demeure 

. membre à part entière » de 
rOUA, â laquelle ii rient de ver- 
ser ont contribution de 1 mfllioe 
de dollaxs, a-t-il précisé. Kinshasa 
avait suspendu sa participation 
eu odvonbre 1984, fers du ving- 
tième sommet. 


gnées à raison de cinq par chacun 
des deux gouvernements » et chargé 
de favoriser tes échanges entre tes 
deux pays, y compris par l’enseigne- 
ment des langues. Cest lè un aspect 
auquel on tient beaucoup â Paris, où 
l’on s'inquiète de voir l'anglais, et les 
modes culturelles américaines, 
connaître une expansion fou- 
droyante en Espagne. 

D’autre part, -les deux gouverne- 
ments encourageront, en conformité 
avec les dispositions constitution- 
nelles respectives, les initiatives 
prises par les collectivités locales et 
régionales pour le développement 
entre elles d’une coopération favori- 
sant les co n tacts entre les deux peu- 
ples». 

La lutte 

contre le terrorisme 


La France va également intensi- 
fier sa coopération avec Madrid 
dans deux domaines, dont l’un au 
moins est politiquement très « sensi- 
ble » : la lutte contre le terrorisme et 
la répression du trafic de drogue. 
« Si les auteurs de crimes et atten- 
tats injustifiables commis dans vo- 
tre pays se sont imaginés qu’ils 
pourraient bénéficier dans notre 
pays d’une certaine impunité, il est 
clair que je ne l’ai Jamais accepté, a 
déclaré lundi soir M. Mitterrand au 
roi Juan Carlos. Nous avons démon- 
tré par les actes que rien ne justifie 
m tel calcul : ni le terrorisme ni le 
crime organisé ne peuvent se préva- 
loir du droit. • 

De fait, la déclaration franco- 
espagnole prévoit 1e renforcement 
de la concertation entre Paris et Ma- 
drid en cette matière délicate. Les 
Espagnols étaient bien évidemment 
tes demandeurs. Les Français ont 
souhaité qu’une référence è la lutte 


LE CANADA ANNONCE 
DK SANCTIONS C0MMBK3ALES 
CONTRE LA RÉPUBLIQUE 
SUD-AFRICAINE 

Le Canada a décidé de prendre 
des mesures destinées è diminuer le 
volume de ses échanges commer- 
ciaux avec l’Afrique du Sud, an- 
nonce, ce mardi 9 juillet, le quoti- 
dien The International Herald 
Tribune, citant le Los Angeles 
Times. Ces sanctions contre l'apar- 
theid comprennent notamment la 
suppression des mesures d'incitation 
accordées aux entreprises cana- 
diennes qui exportent et investissent 
en Afrique du Sud et des restrictions 
concernant la vente de matériels de 
haute technologie et d'équipements 
dits « sensibles •. comme des ordi- 
nateurs, afin de prévenir leur utilisa- 
tion par b police et les forces de sé- 
cnrité sud-africaines. 

Les sociétés canadiennes opérant 
en Afrique du Sud ont, d'antre part, 
-été invitées è souscrire à une sorte 
de code de bonne conduite en tant 
qu’empkjyeurs de travailleurs sud- 
africains nous. Enfin, la vente de 
pièces d'or sud-africaines sera dé- 
couragée. 


décident 
: annuels 

contre la drogue et aux - autres as- 
pects de la criminalité internatio- 
nale • fût également introduite. 
L'actualité s’est, en tout cas, char- 
gée de donner de nouveaux argu- 
ments & Madrid puisque, ce mardi 
matin, en plein centre de Saint- 
Sébastien. deux gardes civils ont été 
tués par des inconnus d'une rafale 
de mitraillette. 

Le passage de la déclaration 
consacré à la lutte contre le terro- 
risme figure à la fin du paragraphe 
concernant la coopération politique. 
On y lit notamment : • En ce qui 
concerne la lutte contre toutes les 
formes de la criminalité, les deux 
parties expriment leur volonté com- 
mune de poursuivre leurs efforts 
avec détermination. A cet effet, les 
autorités responsables des deux 
pays maintiendront des contacts fré- 
quents afin de développer et d’inten- 
sifier la coopération existante 
contre le terrorisme, le trafic de 
drogue et les autres aspects de la 
criminalité internatlonle. » 

• Nous avons longtemps été des 
voisins distants. Nous commençons 
à être des voisins fraternels -, a es- 
timé M. Fernandez Ordonez en arri- 
vant à Paris. On ne dit pas autre 
chose du côté français. Et l’on n'y 
est pas mécontent non plus, au mo- 
ment où l'Espagne s’apprête à deve- 
nir un membre à part entière de la 
CEE, d'exalter une amitié qui, dans 
les prochains conseils européens, 
peut se révéler fort utile. 

BERNARD BRIGOULEDC 


taxnment les plus âgés, ont reculé 
devant cette décision de peur de per- 
dre leur salaire versé par l'Etat. 

Perquisitions 
et condamnations 

Au congrès de Pacem in terris, en 
février dernier, te mouvement a clai- 
rement manifesté ses priorités : 
l'édification du socialisme, les ef- 
forts pour la paix dans le monde et 
l'amélioration des rapports avec 1e 
Vatican. Ce langage, pimenté de cri- 
tiques sévères envers la « politique 
agressive et impérialiste des Etats- 
Unis -, n'a fait que confirmer les ré- 
serves de l’Eglise è l'égard du mou- 
vement et a discrédité encore un peu 
plus ses membres auprès de la masse 
des catholiques tchécoslovaques. 

Le clergé n'est pas seul exposé à 
des méthodes de répression rappe- 
lant l’ère stalinienne. Chez les fi- 
dèles, les perquisitions à domicile et 
la saisie ae livres rebgieux suivie, 
dans de nombreux cas, de condam- 
nations à des peines de prison, sont 
courantes. Les parents qui récla- 
ment un enseignement du caté- 
chisme pour leurs enfants à l’école 
doivent craindre pour leur emploi. Il 
en va de même des personnes parti- 
cipant aux pèlerinages. 

La veille de l’arrivée à Prague du 
cardinal Agostino Casaroli (le secré- 
taire d’Etat du Vatican a représenté 
le pape aux cérémonies de Veleh- 
rad). plusieurs catholiques prati- 
quants ont été arrêtés par la police, 
a-t-on appris dans les milieux de 
l’Eglise a Vienne. Parmi eux se trou- 
vait le professeur Otto Madr, âgé de 
soixante sept ans. qui avait été 
condamné à la réclusion à vie en 
1952 pour - espionnage au profil du 
Vatican *. Relâché après quinze ans 
de prison, le professeur Madr a pu 
travailler de nouveau comme profes- 
seur de théologie avant d’être inter- 
dit en 1970. En l’arrctant, les auto- 
rités de Prague ont apparemment 
voulu éviter qu’il prenne contact 
avec le cardinal Casaroli. estime- 
t-on à Vienne. 

La véhémence de la réaction offi- 
cielle au projet de célébration du 
mille centième anniversaire de la 
mort de Méthode avait amené le 
cardinal Tomasek à s’étonner, dans 
une lettre adressée au président 
Gustav Husak, qu’on ait -sonné 
l’alarme comme si la République 
était menacée - Lors d'une entrevue, 
le S juillet, avec le président Husak. 
le cardinal Agostino Casaroli aurait 
répété les revendications de Rome 
concernant la nomination (Kir le 
pape de titulaires aux évêchés va- 
cants. Le communiqué officiel pu- 
blié à l’issue de la rencontre évoque 
- un échange de vues objectif et 
franc » des questions en suspens : 
une telle formulation ne laisse guère, 
d'ordinaire, entrevoir un progrès. 

W AL TR AUD BARYLL 
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SOUTIEN A LA RÉSISTANCE IRANIENNE 


Plus de 2 000 députés, responsables, ministres et personnalités politiques de la France et 
de quinze pays européens et américains et des instances internationales, célébrant la Journée 
des martyrs et des prisonniers politiques iraniens, condamnent la politique répressive et 
belliqueuse du régime de Khomeiny. Ils insistent sur leur solidarité avec la juste résistance du 
peuple iranien pour l’instauration d’un pouvoir démocratique attaché à la paix et à la liberté ; 
et soutiennent les efforts des Modjahédines du peuple d’Iran et du Conseil national de la 
résistance et M. Massoud Radjavi pour la paix et la liberté. 


FRANCE 

PRÉSIDENTS DE GROUPES 
PARLEMENTAIRES 

Adolphe Chauvin (président du groupe Union 
centriste au Sénat) ; Jcan-Cfcujde Gandin (président 
du groupe Union pour la démocratie française & 
r Assemblée nationale) ; Claude Labbé (président du 
groupe Rassemblement pour la République à 
f Assemblée nationale) ; Marcel Lacotte (président du 
groupe Union des républicains et indépendants au 
Sénat) ; André Mène (président du groupe socialiste 
au Sénat) ; Otaries Pasqua (président du groupe 
Rassemblement pour la République au Sénat) ; 
Jacques Pelletier (président du groupe Gauche 
démocratique au Sénat) ; Henri Saby (président de la 
délégation socialiste française au Parlement européen). 

SÉNATEURS ET DÉPUTÉS 

Nicolas Atfonst (dép. MRG. AN) ; Michel Alloncle 
(sén. RPR) ; Guy Afloocfee (sén. PS) ; René André 
(dép. RPR, AN) ; Emmanuel Aubert (dép. RPR. 
AN) ; François Antatn (sén. PS. ancien ministre) ; 
Germain Authfë (sén. PS) ; Gérard Rapt (dép. PS. 
AN) ; Pierre Bastié (sén. PS) ; Jean- Pierre Bayle 
(sén. PS) ; Dominique Bandis (dép. UDF, PE) : Guy 
Bêche (dép. PS, AN) ; Jean Régnait (dép. UDF, 
AN) ; Jean Bénard-Mousseaux (sén. UREI) : Jean 
Béranger {sén. GD) ; Noël Berrier (sén. PS) ; Wilfrid 
BertUe (dép. PS, AN) ; Guy Besse (dép. K, PE) ; 
Jacques Bîalsld (sén. PS) ; Marc Bœuf (sén. PS) ; 
Stép&ane Bondnel (sén. GD) ; Charles Bonifay (sén. 
PS) ; Gilbert BonnemaisQa (dép. PS, AN) ; Abùn 
Bonnet (dép. MRG. AN) ; Marcel Bony (sén. PS) ; 
Charles Bosson (sén. UC) ; Philippe de Bourgoing 
(sén. UREI) ; Pierre Bourguignon (dép. PS. AN) ; 
Lofc Bouvard (dép. UDF, AN) ; Jean Briane (dép. 
UDF, AN) ; Jean Brocard (dép. UDF, AN) ; Jacques 
Caret (sén. PS) ; Michel Cartefet (dép. PS, AN) ; 
Raoul Cartrand. (dép. PS, AN) ; Pierre 
CeccaM-Pavard (sén. UC) ; Odette C haig w a n (dép. 
MRG, AN) : Michel durasse (sén. PS) ; Bernard 
Charles (dép. MRG, AN) ; Gifles Charpentier (dép. 
PS, AN) ; Robert Osapufs (dép. PS, AN) ; William 
Cherry (sén. PS) ; Félix Ciccolmi (sén. PS) ; 
François Collet (sén. RPR) ; Jean-Hughes Cotonou 
(dép. PS, AN) ; Marcel Costes (sén. PS) ; Rotond 
Courteau (sén. PS) ; Pierre-Bernard Ouaté (dép. 
RPR. AN) ; Michel Cruels (scn. UREI) ; Georges 
Dagonia (sén. PS) ; Jean-Marie DaiDet (dép. UDF, 
AN, vice-président du Parti populaire européen) ; 
Louis Darlnor (dép. PS, AN, président de la 
commission de la défense nationale et des forces 
armées à l'Assemblée nationale) ; Michel Dam» (sén. 
PS) ; Marcel Daunay (sén. UC) ; Marcel Debarge 
(sén. PS, ancien ministre) ; Jean-Pierre Defontame 
(dép. MRG, AN) ; André Detofls (sén. PS, ancien 
ministre) ; Gérard Delfau (sén. PS) ; Georges 
Detfosse (dép. UDF, AN); Lucien Detmaa (sén. 
PS); Bernard Dérosier (dép. PS. AN); Bernard 
Desbrière (sén. PS) ; Jean-Claude Dessein (dép. PS, 
AN) ; Yves Dollo (dép. PS, AN) ; Georges Donnez 
(vice-président de l’UDF, dép. PE) ; Michel 
Dreyfus-Sdrandt (sén. PS) ; Rene Drouin (dép. NI, 
AN) ; Henri Duffaut (sén. PS) ; Jean-Louis Damant 
(dép. PS, AN) ; Dominique DupUet (dép. PS, AN) ; 
Jean Duprat (dép. MRG, AN) ; Paul ItorafTonr (dép. 
MRG, AN) ; Adrien Durand (dép. UDF, AN) ; 
Jacques Durand (sén. PS) : Léon Eecfchootte (sén. 
PS, président de la commission des affaires culturelles 
au Sénat) ; Claude Evin (dép. PS, AN, président de la 


Soutien à la résistance iranienne 

Le 20 juin 1981 une manifestation pacifique organisée par les 
Modjahédines rassemblant cinq cent mille personnes à Téhéran a été 
noyée dans le sang sur V ordre de Khomeiny >. 

Célébrer son anniversaire , c’est aussi célébrer le souvenir des qua- 
rante mille martyrs et des cent vingt mille prisonniers politiques ira- 
niens tombés en victime dans la résistance contre le régime de Kho- 
meiny. 

Cest en effet d’abord par une répression féroce que Khomeiny a 
tenté d’éliminer cette résistance. Cest également par la poursuite d’une 
guerre qui a fait, du seul côté iranien, cinq cent mille tués, trois millions 
de sans-abri et des dizaines de milliards de dollars de dommages maté- 
riels qu’il espère camoufler les impasses économiques et sociales dans 
lesquelles il se trouve. 

Mais, malgré tous ces crimes, aujourd’hui la résistance iranienne 
est entrée dans une nouvelle phase. Les manifestations contre la guerre 
et la répression ainsi que /* élargissement du mouvement en faveur de la 
paix et de la liberté en Iran à l’appel de M. RADJAVI, président du 
Conseil national de la résistance ; au 21 avril au 21 mai à travers tout le 
pays en sont une preuve évidente. 

Cest la raison pour laquelle nous , hommes et femmes attachés à la 
liberté et aux droits de l’homme, affirmons notre solidarité avec les cou- 
rageux Iraniens qui ne se soumettent pas à la répression aveugle et au 
bellicisme de Khomeiny et qui continuent à résister jusqu’à V instaura- 
tion d’une société de démocratie, de paix et de liberté, et soutenons leur 
résistance face au terrorisme de Khomeiny. 

La France, berceau de la démocratie, doit soutenir les résistants 
iraniens. 
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(dép. PS, PE) ; Claude Fuzter (sén. PS) ; Colette 
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Alain Peyrefitte (dép. RPR, AN) ; Maurice Pie (sén. 

PS, ancien ministre) ; Fjtomt Piste (dép. RPR, 
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(dép. PS, AN) ; Georges Sotra de Germa (dép. PS, 
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(président du Parti radical, dép.- AN) ; Bernard Stasi 
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PROCHE-ORIENT 


ACCORD MILITAIRE ENTRE LE SOUDAN ET LA LIBYE 

Quand Khartoum montre au Caire sa mauvaise humeur 


Poursuivant inlassablement sa 
campagne pour détacher le Soudan 

de la sphère d'influence de F Egypte, 
le colonel Kadhafi vient de conclure 
avec le nouveau régime de Khar- 
toum un accord militaire prévoyant 
une * aide » de la Libye a l'année 
soudanaise dans les domaines de la 
logistique, des transports et de 
l'équipement et dans ceux de la 
défense maritime et aérienne.' 

Le ministre soudanais de la 
défense, le général Osman Abdallah 
Mohamed, qui est rentré dimanche 
â Khartoum d’un séjour d’une 
semaine en Libye, a toutefois soulk 
gné que celle-ci « n’avait pas l’Inten- 
tion déformer une alliance stratégi- 
que avec le Soudan ou de s’ingérer 
dans sa conduite des affaires inté- 
rieures et étrangères », rassurant 
ainsi ceux qui, au Soudan, voient 
d'un ma avais œil le resserrement des 
liens avec Tripoli depuis que les 
deux pays ont rétabli leurs relations 
diplomatiques je 23 avril dernier. 

Les rapports entre les deux capi- 
tales se sont, en effet, constamment 
améliorés * le Soudan a expulsé les 
opposants libyens qui s’entraînaient 


dans des camps militaires ; Tripoli 
fournit dn pétiole, des denrées ali- 
mentaires et s'est surtout engagé â 
supprimer toute aide à l’Armée de 
libération du peuple du Soudan 

(AL PS) du colonel John Garang 
qui contrôle la quasi-totalité du 
mouvement autonomiste du Sud. 
Une fois de plus, le ministre souda- 
nais de la défense vient de répéter 
.que la Libye avait effectivement 
cessé de soutenir l'ALPS et avait 
même « entrepris des démarches » 
pour convaincre le colonel John 
Garang de négocier « sous les aus- 
pices de la Libye ». 

L'arrêt de l’aide militaire 
libyenne au mouvement autonomiste 
a toujours été pour Khartoum la 
condition essentielle à la normalisa- 
tion des relations. Mais en dépit de 
toutes Jes déclarations faites jusqu'à 
présent par les dirigeants des deux 
pays à ce sujet, rien n'indique avec 
certitude que la Libye a effective- 
ment mis fin à son appui aux 
rebelles du Sud. On sait seulement 
que ce problème à été abordé en 
{monté en mai, lors de la visite à 


ASIE 


CORRESPONDANCE 

le Parlement européen 
et les droits de l’homme en Iran 


LES ÉTATS DE L'AS£ DU 
SUD-EST EXIGENT TOU- 
JOURS QUE HANOI téGOOE 
AVEC LA RÉSISTANCE 

Les six Etats de l’ASEAN (Asso- 
ciation des Nations de F Asie du 
Sud-Est) ont lancé, lundi 8 juillet & 
Kuala-Lumpur, un appel au Viet- 
nam pour qu’il accepte de négocier 
avec la résistance khinère au régime 
p «>- vietnamien de Pàam-Penh. A 
{'occasion de leur conférence 
annuelle (le Monde du 9 juillet), les 
ministres des affaires étrangères de 
Brunei, de Malaisiei, d’Indonésie, de 
Singapour, des Philippines et de 
Thaïlande ont demandé à Hanoi de 
revenir sur son rejet de leur proposi- 
tion de • négociations rapprochées • 
(conversations par tiers interposés). 

De son côté, M. George Shultz, 
secrétaire d'Etat américain, a ren- 
contré, lundi à Bangkok, les «fin-, 
géants de la résistance cambod- 
gienne, à l'exception des Khmers 
rouges. M. Shultz, qui effectue une 
tournée en Ame et dans le Pacifique, 
a approuvé la position de F ASEAN. 
Le département d’Etat s’est refusé à 
commenter les informations, don- 
nées le 9 juillet par le Washington 
Posi. selon lesquelles la CIA accor- 
derait une « atde secrète » aux fac- 
tions non communistes de la résis- 
tance cambodgienne. La nouvelle 
est catégoriquement démentie par le 
prince Norodom Ranaridb, fils du 1 
prince Sihanouk. 

Enfin l'agence Tass a qualifié de 
• provocatrice » la visite effectuée 
lundi par M. Shultz dans un 
- camp » de la résistance non com- 
muniste sur la frontière khxnéro- 
thaflandaisc. - (AFP. Reuter.) 


A la suite de la publication dans 
nos colonnes, sous forme d’encart 
pubtictiaire. d’une » Déclaration du 
Parlement européen pour soutenir la 
paix et les droits ae l'homme en 
Iran » fie Monde du 20 juin), nous 
avons reçu de l'ambassade de la Ré- 
publique islamique d’Iran à Paris 
la lettre suivante : 

Deux cent dix-neuf députés dn 
Parlement européen ont signé une 
déclaration pour apporter leur sou- 
tien & un mouvement qui mérite, 
plutôt que sa dénomination habi- 
tuelle, le titre de Mouvement de ré- 
pression et de résistance au peuple 
iranien. 

Ainsi que nous l'aidons fait remar- 
quer auparavant (le Monde du 
16 janvier 1985), les membres du 
Parlement européen font preuve 
d’une absence réelle de clairvoyance 
dure» le choix de louis informateurs 
et, par ailleurs, d’une réelle 
constance leur erreur en réité- 
rant. que ce aoit-ft titre personnel ou 
«fans je cadre de leur activité parle- 
mentaire européenne, leur appui' à 
nue. organisation qui. de l'avis de 
tous les spécialistes sérieux, ne 
constitue en rien une r éfé re nce. 

Cette organisation s’est illustrée 
«tome son pseudo-soutien au peuple 
d'Iran par des activités d'espionnage 
au profit de l'étranger, et en particu- 
lier l'Irak, et par le massacre pur et 
simple des citoyens de la Republi- 

J iue islamique d’Iran, hommes, 
emmes, enfants confondus, en par- 
ticulier lorsque ceux-ci se consa- 
craient & la pratique de leur vie quo- 
tidienne. 

Face nous est donc de constater 
que l’horreur exprimée par les dé- 
putés et la bonne conscience dont Us 
se voilent ne relèvent que des mots, 
puisque le vrai problème auquel est 
confronté le peuple d’Iran est habi- 
tucltemcnt occulté. 


Que représentent aux yeux des 
députés européens et de leur 
conscience les bombardements quo- 
tidiens d'objectifs civils par le ré- 
gime de Bagdad (plus de cent cin- 

S oan te missiles sur Dezful depuis le 
ébut de la guerre) devenus à un tel 
point systématiques que les der- 
nières cibles visées par l’aviation ira- 
kienne furent les participants à la 
Journée mondiale de Qods, dans dix- 
huit villes de l'Iran. 

Cette systématisation des viola- 
tions des droits de l'homme par 
l’Irak, en passe de devenir stratégie, 
est encouragée expressément par 
tontes les organisations internatio- 
nales qui sont incapables — on se de- 
mande pourquoi — de faire entendre 
leur voue en faveur de la simple jus- 
tice qui consisterait en nn premier 
temps à récuser et à condamner fer- 
mement de telles pratiques. 

L’Irak aujourd'hui, contrairement 
au pa ÿné . affiche clairement sa poli- 
tique de violation des droits de 
l'homme en annonçant l'arrêt et la 
reprise dans le temps des bombarde- 
ments d’objectifs civils. Cette atti- 
tude est le fruit du silence de tous 
ceux qui se sont pourtant donné 
comme objectif de défendre les 
droits de r homme sans distinction 
de race, de religion et de culture : et 
qui, en outre, se fourvoient dans des 
actions dont l’intérêt, sinon la fina- 
lité obscure, ne peut que prêter & in- 
terrogations. 

Plutôt que de s’ingérer dans les 
affaires intérieures d’un pays vic- 
time d’une agression caractérisée, 
les députés signataires devraient 
coordonner leurs objectifs et leurs 
efforts en vue d'œuvrer réellement 
en faveur de la paix partout dans le 
monde, en ne prenant pas toujours 
comme critère absolu la subjectivité 
de tel ou tel particularisme, mais le 
caractère universel de l'homme en 
particulier devant l’injustice. 



Un succès comme ça, 
on n’en avait pas vu 
depuis “Papillon!’ 


“Msamdéjà 
rencontré ÿéhja’im 
comme ZYKË”? 

BemordPivot 
(Apostrophes le 28 juin) 
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UES 


Etats-Unis 


Karthoum du - numéro deux » 
libyen, le commandant Abdessalara 
Jailoud. 

Cette visite avait d'ailleurs beau- 
coup déçu. Sollicités par leurs inter- 
locuteurs libyens de « dénoncer » 
formellement les accords de Camp 
David, ce qui aurait eu pour Tripoli 
l’avantage de creuser un fossé entre 
le Soudan d’une part, et l'Egypte et 
les Etats-Unis de l'autre, les diri- 
geants soudanais s’étaient contentés 
de condamner en termes vagues 
• tous les accords partiels et les 
traités séparés contraires aux droits 
du peuple palestinien ». 

En fait, la présence de l'ancien 
chef de l'Etat soudanais, 
M. Nemeiry au Caire et le refus des 
dirigeants égyptiens de l'extrader 
vers Khartoum pour y être jugé don- 
nent une carte maîtresse au colonel 
Kadhafi dans sa tentative pour 
s'imposer en tant que partenaire pri- 
vilégié des dirigeants de Khartoum. 
Tant que ce problème ne sera pas 
réglé, les relations entre l'Égypte et 
le Soudan demeureront - gelées ». 

J. G. 


DEVANT L'ASSOCIATION DES AVOCATS 

M. Reagan classe cinq Etats, dont Cuba et le Nicaragua 
dans I' « internationale du crime » 


Le président Reagan a accusé, lundi 8 juillet, 
rirait, b Libye, b Corée du Nord, Cuba et le Nicara- 
gua de former « une confédération d'Etats terro- 
ristes » et a affirmé b volonté des Etats-Unis de lut- 
ter contre cette « nouvelle version internationale dn 
crime organisé ». Dans un discours prononcé au 
congrès annuel de l'Association du barreau améri- 
cain, M. Reagan a estimé que « ces Etats terroristes 
sont maintenant engagés dans des actes de guerre 
contre le gouvern em ent et le peuple des Etats- Unis ». 
et, a-t-il ajouté, « sefon te droit international, tout 
Etat victime d’actes de guerre a le droit de se défen- 
dre». 

A Moscou, l’agence Tass a rétorqué que c'est 
* précisément Washington qui a en et a toujours 
recoins an t erroris m e d’Etat à l'échelle internatio- 
nale ». L’agence officielle soviétique dénonce b 


- tentative de coller Pétiquene du terrorisme interna- 
tional sur tous les pays et peuples qui luttent pour 
leur autodétermination politique et économique 
contre le diktat des Etats-Unis ». 

A Cuba. M. Fidel Castro a réagi > bernent aux 
accusations américaines, allant jusqu'à qualifier le 
président Reagan de - fou - et d' ■ imbécile » pen- 
dant une séance de l'Assemblée nationale, parmi les 
rires et les bratos des députés. L'ambassade du Nica- 
ragua à Washington a déclaré pour sa part : - Le 
gouvernement nicaraguayen condamne toutes les 
formes de terrorisme, entre autres misons parce que 
son peuple subit le fléau du terrorisme d’Etat améri- 
cain . ouvertement promu par l'administration et exé- 
cuté par la CIA et les groupes de la Contra créés par 
les Américains. » —(A FR, AP. UPI.1 


Washington. - La vigoureuse dia- 
tribe du président Reagan annon- 
çant que les Etats-Unis étaient. 


Hachette 


prêts, » si nécessaire • à agir • uni- 
latéralement » contre le - gang - 
des pays terroristes • se livrant à des 
actes de guerre contre le gouverne- 
ment et le peuple américains » 
entretient la perplexité des milieux 
diplomatiques. Jamais le président 
n’avait été si violent dans ses atta- 
ques dirigées spécifiquement contre 
F Iran, la Libye, la Corée du Nord, 
Cuba et le Nicaragua. Cette liste est 
en fait différente ae celle du dépar- 
tement d’Etat, qui exclut la Corée 
dn Nord et le Nicaragua, mais 
inclut la Syrie et le Yémen du Sud. 

De toute évidence. le président a 
délibérément omis ia Syrie, jadis 
considérée comme le principal foyer 
du terrorisme d’Etat. Soucieux du 
sort des sept Américains kidnappés 
au cours des derniers quinze mois et 
encore détenus, il espère sans doute 
que le président Assad contribuera à 
obtenir leur libération. 

Le président s’est bien gardé 
d Indiquer quelles actions il envisa- 
geait contre les cinq pays cités. - // 
ne saurait y avoir aucun endroit sur 
la terre où ces monstres pourraient 
se reposer ou s'entraîner à pratiquer 
leurs talents cruels et mortels. - Il a 
ajouté tjue le droit international 
autorisait * un pays victime d'actes 
de guerre à se défendre ». Certains 
dan» l'entourage du président lais- 
sent entendre qu’il s'agit cette fois 
de justifier une action de représailles 
dont la nature ne peut être révélée, 
mais qui pourrait intervenir au 
moment le plus approprié. _ 

Cet avertissement exprimé dans 
les termes la plus virulents cadre 
mal pourtant avec la publication, 
immédiatement après le discours 
présidentiel, d’une déclaration 
conjointe de la Maison Blanche et 
du département d'Etat s’efforçant, 
sur un ton modéré, de justifier 
auprès des Etats arabes et des alliés 
européens l’initiative américaine 
d’un boycottage international de 
l’aéroport de Beyrouib. 

Notre objectif, précise cette 
déclaration, n’est pas de punir le 
Liban ou sa compagnie aérienne, la 
Middle Eaat Airlines, mais d’en 
appeler à ceux qui pourraient trou- 
ver là un moyen efficace de régler le 
sévère problème de sécurité de 
l’aéroport de Beyrouth. 

Des doutes 

Cette mise au point, essentielle- 
ment défensive, intervenant après 
la protestations des pays arabes et . 
la réserva des alliés européens (à 
l’exception de la Grande-Bretagne) 
face au boycottage, entretient la 
doutes da observateurs sur la déter- 
mination du gouvernement améri- 
cain de provoquer b fermeture de 
l’aéroport. Le boycottage était en 
effet la seule forme diction 
concrète annoncée b semaine der- 
nière par le secrétaire d’Etat George 
Shultz. 

Pourquoi cette violence verbale, 
cette hyperbole dans la dénonciation 
da « bandits, assassins, barbares, 
monstres -, etc. ? Sans doute pour 
satisfaire une partie de l'opinion 
publique, et notamment ses amis 
politiques de la droite du Parti répu- 
blicain, très critiqua de son atti- 
tude. - Le président n’a pas la 
moindre idée sur le terrorisme, 
encore moins sur les moyens d'y 
répondre ». écrivait avec amertume 
le très conservateur Washington 
Times. En contrepartie, tes sondages 
indiquent toujours qu’une large 
majorité félicite le président d’avoir 
ramené la otaga sains et saufs en 
dix -sept jours, par comparaison avec 
les quatre cent quarante-quatre 
jours mis par Jimmv Carter pour 
régler b crise da otages d'Iran. 

• Nous n’oublierons pas Robert 
S tel hem [le marin tué par la Lem> 
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Correspondance 

listes] ni les sept Américains encore 
captifs -, a dit le président le jour 
du retour des otages. Mais il n'est 
p 2 S sûr que le grand public ait la 
même mémoire. Les mauvais souve- 
nirs de la crise s'estompent, surtout 
en ce début d'été où des millions de 
familles s'apprêtent à partir en 
vacances. Malgré la menace du ter- 
rorisme. les agences de voyages 
annoncent que 6 4000 000 Améri- 


cains, un chiffre record, se rendront 
cette année en Europe. 

Bien sur. une action de repré- 
sailles sans danger ni pertes en vies 
humaines aurait le soutien de l'opi- 
nion versatile. Au Congrès, en tout 
cas. b crise da otaga, s’ajoutant à 
l’affaire d'espionnage et à l’assassi- 
nat de - marines » au Salvador, aide 
Le président Reagan dans ses efforts 
pour renforcer la puissance militaire 
américaine. H5NR , pj ERRE _ 


La « bonne et saine concupiscence» 
de la Cour suprême 

Correspondance 


Washington. - Il y a quelques 
années, M. Jimmy Carier admet- 
tait. dans une interview donnée à 
un magazine spécialisé, qu’il 
« regardait beaucoup de dames 
avec concupiscence ». Ces 
propos présidentiels créèrent un 
certain malaise dans les 
< bonnes s familles. Mais, à en 
juger par une récente décision de 
la Cour suprême. M. Carter mani- 
festait simplement e une bonne, 
saine et humaine réaction, com- 
mune â des milliers de personnes 
équilibrées ». 

La Cour, qui avait à se pro- 
noncer sur un arrêt d’un tribunal 
d'appel, établir une distinction 
entre b a lubricité » et la t concu- 
piscence ». Les autorités d’Etat 
pourront interdire tout film ou li- 
vre incitant à la lubricité. Mais les 
images et les mots éveillant seu- 
lement le désir - la concupis- 
cence — échappent à cette inter- 
diction. Déjà le tribunal d‘ appel 
avait estimé que. « si l'éveil 
d’une bonne et saine concupis- 
cence à /'ancienne mode devait 
être considère' comme illégal, il 
serait nécessaire de traduire en 
justice les grands couturiers, les 
parfumeurs et les producteurs de 
boissons non alcoolisées, de sa- 
von et d'automobiles ». Le tribu- 
nal, de toute évidence, se référait 
à certaines formes de publicité 
suggestive. 

Ainsi, pour la Cour suprême, 
les films et les livres ne peuvent 
être interdits s'ils se limitent à 
« éveiller des réactions 
sexuelles», sauf s» celles-ci vont 
au-delà de celles considérées 
comme c normales ». Bref, les tri- 
bunaux auront à déterminer si les 



conduites sexuelles sont 
«bonnes, saines et classiques » 
ou au contraire « honteuses, mal- 
saines. morbides». 

Comment, à l'avenir — car les 
procès ne vont pas manquer. — 
les honorables juges de la Cour 
suprême, dont la moyenne d'âge 
est de soixante et onze ans. 
arriveront-ils à se prononcer en 
dernier ressort ? Certains de- 
vront sans doute faire appel à 
des souvenirs déjà lointains. 
D’autres devront entendre des 
témoignages d'experts pour ap- 
précier le caractère sain ou mal- 
sain de telle ou telle réaction 
sexuelle. 

L’affaire prêterait â sourire si 
ceux qui ignoreraient ce subtil 
distinguo ne s'exposaient pas â 
des peines d'amende ou de pri- 
son. Ce qui pourra paraître rele- 
ver d'un érotisme sain à certains 
vendeurs et acheteurs de livres, 
de films ou de cassettes vidéo, 
risque d'être jugé obscène par 
d’autres. Ainsi. les bons juges 
des tribunaux de première ins- 
tance devront faire preuve de 
compétences particulières pour 
apprécier le caractère normal ou 
anormal de telle Ou telle prati- 
que. 

M. Jimmy Carter et des mil- 
lions de ses compatriotes n’ont 
pas â s'inquiéter : la concupis- 
cence est en quelque sorte proté- 
gée désormais par la Constitu- 
tion. Ils peuvent ainsi continuer â 
désirer la femme de leur meilleur 
ami. Une imagination sexuelle 
normale échappe à la censure. 

a p. 
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LA PRÉPARATION DES ÉCHÉANCES ÉLECTORALES 


Législatives : premières difficultés au PS après l'accord sur les listes 


L’accord politique couda entre les coa- 
raats du Parti socialiste. Ion du comité direc- 
teur du 6 juillet (le Monde du 9 juillet) cornait 
ses premières difficultés d’afpficatkm. Les 
onze élus socialistes du conseil généra) du 
Vaucluse ont envoyé à M. Lionel Jospin un 
télégramme dans lequel ils m en a cen t de démis- 
sionner si M. Bertrand Delanoë, fun des diri- 
geants du parti, actuellement député de Paris, 
est désigné tète de liste dans le Vandose. C’est 
es effet cette solution qui semblait se dégager 
à l’issue du comité directeur, encore que, dans 
ce cas de figure, M. Delanoë occuperait un 
siège destiné un moment & M. Jack Lang, ce 
qui poserait un antre problème. Dans les 
Bouches-du-Rhône, la compostât» de la liste 
ne va pas non plus sans difficultés. 

On peut supposer que des réactions locales, 
d'ampleur différente — contre raccord natio- 
nal, — ne seront pas rares. La dfrecdon du PS 


devra s'efforcer d'aplanir ses (fiffiaritês, faute 
de quoi die perdrait le bénéfice politique 
ttnfefle peut espérer retirer de cet accord. 
M. Delanoë a précisé lundi 8 juillet que b 
conclusion de cet accord «ne sfèaïfïe mbcbbc 
contrainte pour PexpressUm des idées». Cha- 
que courant sera «entièrement fitee* de dépo- 
ser me motion pour le congrès de Torfoose, 
sans avoir à craindre «de naanus coq» star 
rélabaratiaB des estes ». 

De son côté, Mme Yvette Roody, marâtre 
des droits de b femme, demande b convoca- 
tion d’un nouveau comité «firectea car, pour 
efie, 3 n’y a pas de raison que les femmes 
«payent» cet accord. (Les femmes présentes 
Jms du vote du comité «firectenr s'étaient abs- 
tenues, car cet accord u'amêUore pas assez, I 

leurs yeux, b quota de femmes snr les Estes.) 

Au terme de raccord conclu samedi, et 
sons réserve de mod ificat ions qui sont encore 


possibles i plusieurs étapes de b procédure, 
M" Hngnette Bouchardeau devrait être candi- 
date sur la liste socialiste des Alpes- 
Maritimes. M. OBvier Stirn dans b Manche, 
et M. Henri NaHet dans b Haute-Loire. A 
Paris, je CERJES a obtenu, sur les cinq 
Mes, un troisième siège. H présentera donc, 
dais Perdre, M. Georges Sarre, M. Michel 
Charzat et Mme Edwige A vice, MM. Lknd 
Jospin et Pan) Quilès, pour les mîtttfxandistes, 
restant les probables têtes de liste (le Monde 
daté 7-8 juillet). M. Claude Estkr sera, s’il en 
est d’accord, ce qui est probable, b tête de liste 
socialiste pour r éfecti on sénatoriale de sep- 
tembre 1986. Le CTRES « sauve » M. Jean- 
Paul Plancboa, dans la Mayenne, et 
Mme Ghislaine Tootain, dans b Marne. 


J.-L.A. 


BOUCHES-DU-RHONE : la « guerre des dauphins » 


Marseille- - Après tes élections 
cantonales, dont les résultats lui ont 
été moins défavorables que prévu, la 
fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône va livrer, en mars 1986, 
une bataille difficile. En dépit de la 
création de cinq nouveaux sièges, 
elle ne paraît pas en mesure, 
compte-tenu de l'instauration de la 
proportionnelle, d'obtenir plus de 
trois ou quatre élus (au lieu de cinq 
actuellement). 


Le PS risque surtout de perdre la 
majorité qu’Ü détient, avec le PC — 
loi-même en sérieux recul. - au 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. Les incertitudes 
de ce double rendez-vous électoral, 
jointes aux problèmes posés par la 
succession de M. Gaston De f ferre — 
qui devrait toutefois conduire la liste 
socialiste aux législatives. — ont 
attisé tes rivalités personnelles. 


Longtemps différée, la «guerre 
des dauphins» semble ouverte, en 
particulier, ouverte entre l’ancien 
suppléant de M. Defferre, M. Phi- 
lippe Sanmareo, député de la troi- 
sième circonscription des Bouches- 
du-Rhône, et le premier secrétaire 
de la fédération, M. Michel Pezet, 
président du conseil régional. 


L’« affaire des cartes», qui a 
récemment éclaté à Marseille; est 
révélatrice de ce climat de tension 
engendré par tes prochaines consul- 
tations et le renouvellement des ins- 
tances fédérales avant te congrès de 
Toulouse. Tandis que certains élus 
«en sursis» ne cachent pas leur 
mécontentement, l'ancien premier 
secrétaire de la fédération, 
M. Charles-Emile Loo. a décidé, hti, 
de lancer une spectaculaire opéra- 
tion de ■ recentrage ». 


Mauvaise habitude 


A l’origine de 1*« affaire des 
cartes », une note interne de 
M. Sanmareo, adressée début avril 
aux membres du comité ville du PS 
de Marseille. •J'ai été consterné 
d'apprendre, écrit M. Sanmareo, 
que sur 10 000 cartes, à Marseille, 
la fédération en avait acheté J 000 , 
totalement artificielles. Comment 
ne pas comprendre , s'indigne-t-il, 
que des pratiques de cet ordre 
détruisent totalement le fonctionne- 
ment du parti ? » Cette réaction 
brutale, et conforme au style du 


dépmé marseillais, n’auraii eu qu’un 
écho limité si elle n’avait été réper- 


cutée, le 4 juin - grâce à une 
« fuite » - dans les colonnes du quo- 
tidien de droite local le Méridional. 



De notre correspondant régional 


tjons, sc sont révélées, en l'occur- 
rence. nettement surestimées. Sur 
15 000 cartes commandées - au 
Heu de 16 000 en 1983 et 18 000 eu 
1982, - 10 000 seulement avaient 
été placées à la fin de l’année. Plutôt 
que de retourner à Paris les cartes 
excédentaires, la fédération a pré- 
féré les payer de ses deniers, puis Ica 
attribuer — mnim un millier, envi- 
ron, vendues in extremis — à 
d’anciens militants ou sympathisants 
du parti. 

Dans l'entourage de M. Pezet. on 
admet que le volant de cartes rési- 
duelles a aé, en 1984. «p/us impor- 
tant que les autres années ». sans 
atteindre les chiffres énoncés ci- 
dessus. On laisse également enten- 
dre que cette pratique de placement 
«gracieux» aurait déji eu cours 
dans le passé. L’objectif (rester b 
première fédération socialiste de 
France) justifiant les moyens. Ce 
que M. Loo dément formeflemenL. 


déloyal de b fédération pour la pré- 
paration des prochaines échéances 
politiques qui a mis en émoi M. San- 
marco et ses amis (1). - Si l'on veut 
éviter une explosion, prévient 
M. Sanmareo, tout doit être clair. 
Discutons de tout, tout de suite. » 
La constitution de b liste socialiste 
aux législatives nécessitera, à f évi- 
dence, des sacrifices douloureux. 
Des cinq députés sortants, seul 
M. Louis Philibert, soixante-treize 
ans, a annoncé qu'il ne sollicitera 
pas le renouvellement de son man- 
dat. D paraît acquis, en revanche, 
que M. Défloré prendra la tête de 
la liste sur laquelle devrait figurer, 
en deuxième rang, M. Michel Pezet. 
Le PS ne peut compter, à coup sûr, 
que sur trois fius, moins certaine- 
ment sur quatre. M. Sanmareo tient 
lui-même b Hce. 


M. VauzeBeàlapiace 
de M. Sanmareo? 


Jugée «grave» par M. Sanmareo, 
l'affaire a été portée par Pun de ses 
proches, M, René Olmeta, député 
de b cinquième circonscription des 
Bouches-du-Rhône, devant b com- 
misskm de contrôle fédérale. Agis- 
sant au nom des membres du bureau 
de b onzième section de Marseille, 
M. Olmeta a demandé au président 
de cette commission, par une lettre 
en date du 17 juin, de procéder, 
• dans les plus brefs délais, au 
contrôle des comptes de la gestion 
financière de la fédération et des 
cartes payées par les sections au 
31 décembre 1984 ». 

Autant que le procédé, c’est le 
comportement éventuellement 


M. Michel VanzeUe, porte-parole 
de b présidence de b République — 
maïs aussi fin municipal d’Arles - 
aspirant à représenter «7e reste du 
département », les trois autres 
députés sortants marseillais, 
MM. Jean-Jacques Leonetti, Marius 
Masse et René Olmeta, devraient, 
ipso facto, faire le deuil de leurs 
sièges. Un sort qu'aucun de ces der- 
nière n’accepte. Et moins encore, 
scmble-t-fl, M. Olmeta, en quête 
d’une réhabilitation personnelle (2). 
Le refus déclaré de M- Sanmareo 
d’avoir éventuellement Â céder b 
troisième place de b liste à M. Van- 
zellc - en vertu de c ri tères géogra- 
phiques - n’a fait qu’ajouter à b 
complexité de b situation. 


Accusé par ce journal d'avoir 
voulu « masquer le chute des adké - 
sions « et fausser b désignation des 
candidats aux élections législatives 
cl régionales, M. Pezet réplique, le 
8 juin, dans un droit de réponse, que 
« la manoeuvre qui lui est prêtée n’a 
aucun sens». •Les candidats du 
Parti socialiste. rappclte-t-il, seront 
désignés après une consultation 
démocratique des militants â Jour 
de leurs cotisations 1985. » 


M- Pezet indique également que 
la fédération s’est acquittée, eu 
1984, auprès de b trésorerie natio- 
nale du PS, d’une cotisation totale 
de 1 628 400 francs, représentant 
15 200 cartes annuelles et 
165 000 timbres mensuels. • Ces 
effectifs, précise-t-il, sont supérieurs 
à ceux de 1979 et quasiment égaux 
â ceux de 1983. » D souligne enfin 
que b fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône occupait déjà 
•la première place en France » à 
l’époque où MM. Defferre et Loo 
étaient premiers secrétaires. 


Les faits dénoncés par M. San- 
marco ne sont pourtant pas sans fon- 
dements. L'habitude a été prise, 
dans les Bouches-du-Rhône, d’un 
règlement très tardif des cotisations. 
En 1984, te prévisions d'effectifs 
fournies à b fédération, courant 
octobre, par les responsables de seo- 


Un homme de compromis pour le RPR 


De notre correspondant régional 


MarsoÜta. - C'est un juge- 
ment de Salomon qe M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du 
RPR. est verni rendre à Marseille, 
le vendredi 5 juillet, au sujet de b 
(Érection des listes du mouve- 
ment chiraquien dans les 
Bouches-du-Rhône Me Monde 
daté 7-8 juillet). 


Saut député du RPR dans le 
département, M. Hyacinthe San- 
ton ne pouvait plus prétendre au 
premier rôle kirs des prochaines 
consultations. Battu aux der- 
nières élections cantonales, il 
était également contesté, depuis 
plusieurs mois, dans ses fonc- 
tions de secrétaire de la fédéra- 
tion RPR des Bouches-du-Rhône, 
Sud. Un récent sondage local de 
(a SOFRES a montré, en outre, 
que sa cote de notoriété était 
modeste dans l'opinion publique 
marseillaise (y compris dans 
r électorat de son propre parti). II 
n'occupera donc que b second 
rang sur (a Este des législatives 
derrière le doyen de la faculté de 
médecine de MarsanHe, M. Mau- 
ticeTogalU. 


et Sud, — a constitué, au 
demeurent, une surprise. Né le 
22 mars 1927 à Marseille, 
M. Toga n'est pas connu du 
grand public, mais 8 jouit d'une 
grande notoriété dans les rrefieux 
universitaires. Professeur d'ana- 
tomopathologie depuis 1970, 8 a 
accédé au décanat de la faculté 
de médecine en 1972 et siège, 
également, depuis cette date, au 
Comité consultatif des univer- 
sités où sas avis sont très 
écoutés. 


Mais 3 n'est adhérent du RPR 
que depuis 1982 et n’a jamais eu 
de responsabilités dans f appareil 
de la fédération ni brigué aucun 
mandat élec t i f. U apparaît, en 
fait, comme un homme de com- 
promis dont l'avantage est de ne 
pas avoir été mêlé au conten- 
tieux Santoni-Comiti. L'autorité 
morale qui lui est reconnue com- 
pense, d'autre part, son absence 
de passé politique, c Mon objec- 
tif, sxpKque-t-a, est d'apaiser tes 
passions et de mobiliser tes m£S- 
tants pour gagner autour d'un 
prqftrt simple, clair et loyal, a 


Parallèlement. les instanc es 
nationales du RPR n'ont pas 
donné satisfaction à M. Joseph 
Comfti. qui aspirait â conduire ta 
liste des régionales. L'ancien 
m i ni s tr e, qui avait «renié », publi- 
quement M. Santorii après avoir 
contribué à le faire élire, à sa 
place, «n 1981, ne s'est vu 
«proposer», hâ aussi, qu'une 
place de second de M. Toga. 


Le choix du doyen de la 
faculté de médecine de MareeSle 
pour dirige- les deux Estes, mais 
aussi pour e réunifier et réorgani- 
sera la fédération du RPR — 
jusqu’ici divisée en deux entités 
géogr a ph iq ues distinctes, Nord 


Sa désignation régla, en tout 
cas, les problèmes de tactique 
électorale de l'opposition. 
Contrairement à ce qu'espérait le 
leader de l'UDF, M. Jean-Claude 
Gaudin, il y aura donc deux listes 
séparées dans le département. 
Crédité, seulement, de 10 % des 
suffrages dans le sondage de (a 
SOFRES, le RPR compta obtenir 
entre 15% et 20% et avoir, au 
moins, deux élus. 


G. P. 


(1) Le maire cTArfes, M. Jean- 
FSerre Camoin, devrait figurer A la 
tntisteme place. 


M- Pezet. D’où sa note fracassante 
de début avril dans laquelle B por- 
tait par ailleurs des jugements peu 
aimnWg sur l’action et tes analyses 
de b fédération et même sur te 
affaires municipales. M. Pezet ne s’y 
est pas trompé, qui ironise sur ceux 
« qui font des déclarations de 
Cotdlans-Salnte-Hooorine» (3). 


Le premier secrétaire ne vent pas 
baser dire pourtant que te parti 
• est à l’agonie », alors que •son 
audience s’est redressée aux canto- 
nales par rapport aux euro- 
péennes». «1/ est trop facile de cri- 
tiquer a posteriori, ajoute Ton de ses 
proches, M. Yves Vidal secrétaire 
aux élections, sans jamais avoir rien 
dU au comité directeur». 


L’offensive lancée par M. San* 
marco ne paraît pas inquiéter 
M. Pezet, dans b mesure où il 
détient tons te leviers de commande 
de b fédération et s’est assuré des 
appuis solides dans le département à 
travers b gestion du co n se il iég>o- 
naL M. Sanmareo ne contrôle, hti, 
que l'office public de construction 
du département, dont il est le prési- 
dent depuis le milieu de 1983. Il dis- 
pose également du relus d’un dub 
de réflation, le CEMERS (Centre 
nuu-sctH&ïs d'études et de recherches 


pour de nouvelles solidarités), qu'il 

s aer- 


Descendu de son Aventin, oh fl 
observait te événements sans pou- 
voir - ou vouloir - te infléchir, te 
député marsefflai» paraît, en bit, 
s’étre décidé A conquérir une posi- 
tion éminente dais le parti, face à 


a créé quelques mois après les 
nières municipales. Le rapport de 
forces entre tes deux «dauphins» 
peut-il changer ? M. Sanmareo ne 
cache pas qn’fl réclamera •une 
place conforme à ce qu’il représente 
dans la fédération», pour lui et ses 
anus, tes du renouveltement des ins- 
tances du parti, avant le congrès 
d'octobre à Toulouse. 


M-Loo 
très courtisé 


Les luttes d'influence qui agitent 
le PS marseillais ne recouvrent 
guère te fro nti ères des courants 
nationaux du PS. «La fédération, 
note l’un des leaders du courant 
Mauroy, M. Frédéric Rcsmini, reste 
avant tout defferriste». 


La création par M. Loo de son 
pro pre club, le Nouveau Débat {le 
Monde du 13 juin), est apparue, 
cependant, comme une spectacu- 
laire opération de «recentrage». 
L’initiative de l’ancien premier 
secrétaire, prise « hors du parti 
mais non contre lui», hti a valu (dus 
d'approbation que de critiques. 
M. Loo aurait déjà, fl est vrai, 
recueilli plus de deux mille adhé- 
sions, dont plus de b moitié parmi 
les adhérents du PS. Une masse de 
manœuvre qui en fait un interlocu- 
teur très courtisé.- •Je veux, sim- 
plement, colmater les fuites », 
expEqne-t-ü. 


■ L’ex-bras droit de M. Defferre n'a 
sans doute pas de stratégie bien 
arrêtée. Mais 3 spécule probable- 
ment sur b constitution, après 1986, 
d’une majorité de rechange «réfor- 
miste». Peut-être n'esc-3 pas si éloi- 
gné des réalités sociologiques et poli- 
tiques de Marseille. M. Defferre a 
laissé éclore le Nouveau Débat Et 3 
ae semble pets pressé de départager 
les prétendants à sa succession» 


GUY PORTE. 


(1) Les «Erigeants de la fédération 
ont été accusés d’avoir ventilé les cartes 
de complaisance an bénéfice pr in c ip al 
de section «bien panantes». 


(2) Des rumeurs relatives à 
P «affaire des fausses factures» loi ont 
fait per dr e, en 1983, son poste d'adjoint 
anx sports dans la anuneipalité marseil- 
laise. 


(3) Allusion à la déclaration de 
M- Michel Rocard, dans laquelle 3 avait 
fait savon:, de 'sa rifle de Cooflaos- 
Saïnte-HoDorine. qu'il se r ai t candidat à 
réfection préskfentieUe do 1981 an cas 
oô M. Mitterrand se le serait pas. 


M. Jospin : ne pas confondre 
cohabitation et union nationale 


M. Lionel Jospin, premi e r secré- 
taire du PS, a affirmé, le lundi 
g juillet, lors de rémission «Face nu 
public», sur Franco-Inter, à propos 
de réfection présidentielle : «Je 
crois que François Mitterrand est 
encore celui qui est peut-être le 
meilleur can didat pour J 988. Ce 
sera sa responsabilité, en tout cas, 
c’est certainement le meilleur prési- 
dent et le meilleur présidentiable 
que nous puissions avoir. * 


M. Jospin, qui a réaffirmé que 
• Fimporûua est (que M. Mitter- 
rand] puisse conduire la politique et 



de confondre co h ab it ation institu- 
tionnelle et union nationale ». Selon 
lui, • tôt accord avec la droite (—), 
ce n’est pas la pensée du prést- 


M. Jospin a évoqué k partage des 
tâches entre le premier mini s tr e et 
hû-méme pour b campagne de 
1986. fl a estimé que « le premier 
ministre se situera beaucoup dans 
Faction et la tonalité gouvernemen- 
tale », et qu’il lui « reviendra davan- 
tage (_) de mener la nécessaire 
polémique avec les dirigeants de 
droite et particulièrement 
d’extrême droite », c’est-à-dire 
« démystifier lésas propositions, 
(_) montrer en quoi eues seraient 
dangereuses». 


Le premte secrétaire : du PS 
pense que « la pr oportion ne ll e va 
permettre (_) i me polarisation des 
votes et notamment des botes de 
gauche vers le PS.» 

L’échéance de 1986 ve r ra, selon 
hti, un "face à face à trois» estoc Je 

f u versement, fe PS d b droite, car 
n'y a pas, dit-il. «a» projet com- 
muniste crédible ». M. Jospin, qui a 
souligné qoc b direction àn PCF 
««ad lajois extrêmement catégori- 
que dans son propos et hésitante 
dans sa démarche », pensé que le 
PCF peut «se retrouver à nouveau 
devant le type de choix qu’il a dû 
faire, choix positif, au deuxième 
tour de THeation présidetOieUe». 
M. Jospin n rappelé qu’à l'Assem- 
blée nationale les communistes, 
b rupture dcfnmon, se sont 
abstenus sur des projets de Ici gou- 
yeracmeataux» «parce qrfti leur 
était, d’une certaine façon, impossi- 
ble de voter contre»; •déjà, dans Ut 
situation actuelle , s souligné 



Du côté de b droite, te -premier 
secrétaire du PS ne crût « pas 
impossible qu'un certain nombre de 
forces d’électeurs, classées actuelle- 
ment dans le camp conservateur, 
devant la menace de Le Pat (—), la 
pénétration de ses idées dans la 
droite (-.) après 1986, ta" nous 
sommes en position dominante, 
échue et rompe avec la droite». 


Verrouillage 


(Suite de la première page) 

Quoi qn’fl en soit, b prise de posi- 
tion de M. Jospin retentit 
aujourd'hui c omm e un avertisse- 
ment à l'adresse des prétendants 
déclarés os potartfeb Son message 
est dur: rien ne vous autorise à 
vous projeter dès à présent dans on 
aprcs-Miîîerrand, car cetlc perspec- 
tive ne s’onvrira peut-être pas avant 
1995 (ou 1993 n b chef de l'Etat, 
avant de solliciter le renouveflemeut 
de son mandat, prenait ffmtiatzve 
d’un référendum pour proposer de 
réduire à ring ans la duree dn man- 
dai présidentiel). 

Ce faisant, te pre mie r secrétaire 
du PS fiait coup triple. II sert b stra- 
tégie développée par ML Mitterrand, 
fl oblige tous les chef) 

?er les i 

bL 


tenir b conduite de b campa- 
gne électorale — à côté demi — un 
rôle « éminent -» et « décisif ». 
M. Jospin a montré qu'il avril de ce 
rôle-là une con ce ption fort restrio- 
tive.Le premier ministr e sc -canton- 


nera. pour ressentie!, dans tm travafl 
d’expheation de b 


tous les chefs de file à privi- . 
légjerks intérêts politiques du oartL 
3 ligote tous ceux qui, autour 

fl tre tentés, â l’inu^- — 
d’enterrer trop tôt leux 
historique. Et par b 

occasion, M. Jospin essaie de 

brider totalement un Laurent Fabius 
dont tes orientations personnelles 
visent, justement, bien au-delà de 
1986 et 1988. 

A l'égard dn premier ministre, te 
premier secrétaire du PS n’y va 
d’ailleurs pas de main morte. 
Quarante-huit heures après avoir 
assuré que M- Faites serait appelé à 


ventemem, tandis que 1e chef dn 
parti mènera la campagne poétique 
proprement dite, en se réservant 
notamment te xépCqnes 2 b droite 
et à rextrême droite. Ainsi conçu. 1e 
partage des tâches va exactement à 
rencontre de b conception dévelop- 
pée par M. Fabius. ■■ 

Entre M. Mauroy, qui rêve encore 
à F union de b gauche, et M.Fabius, 
qui tegne vestes centriste* M. Jos- 
pin adopte aussi, vis-à-vis tfts com- 
munistes, sue position ouverte et 
pragmatique, qu’il exprime en des 
termes que ne désavoueraient pas tes 
rénovateurs dn PCF, soaefeux, td 
ML Pierre Jaqnin, de * reconstruire 
la gambe». Et, b encorc,le premier 
secrétaire du PS pose des bornes 
personnelles, qui ne gênent pas, bien 
an contraire, le chef de l'Etat 
•Les choses sont bien balisées ». 
disait samedi M. Jospin. En effet! 
Mieux, cites sont verrouillées. Qui 
prétendait que le chef du PS émit 

un piètre manœuvrier? ' 

ALAIN ROUAT. 


• La préparation des élections 
législatives dots le Pas-de-Calais. 
- La direction nationale du Parti 
républicain a rappelé, le samedi 
6 juillet, qu’elle est seule habil it ée 
«d désigner ses cand ida ts ». Cette 
mise an point fait suite â te présenta- 
tion, par b fédération UDF dn Pas- 
de-Calais, de trois candi d a t s, parmi 
lesquels M. Léonce Deprez (FR), 
maire dn Touquet, préféré par te' 
instances dépaitenxmtate à ht PW- 
fippe Vasseur, journaliste an Figaro, 
qui bénéficie du soutien de M. Fran- 
çois Léotard. 


• M. Max Siméoni réélu secré- 
taire généra/ de PUPC. — M. Max 
Siméoni a été réélu le dimanche 
7 juillet secrétaire général de. 
l’Union du peuple corse (UPC) lois 
de rassemblée générale de ce mou- 

(Hante-Coise). An cours l <kf*saa 
allocution, M. Siméoni a mis eu 
gante l'association pour une Corse 
française et républicaine (CPR) 
après sa déctskm de marcher sur 
Carte te 10 août, au moment où le 
MCA (Mouvement corse pour 
l’autodétermination) tiendra ses 
journées internationales. 


• Rassemblement indépendan- 
tiste. en Guadeloupe. - Le rassem- 
blement organise dimanche ? juillet 
2 Capestare-Beflc-Eau parte Mou- 
vement pour te Guadeloupe indé- 
pendante (MPGI), dont le fonda- 
teur, Luc Remette, s'est évadé le 
16 juin de 1a prison de Basse-Terre, 
s'est déroulé sans incident, -mais 3 
n’a réuni qu'une centaine de mili- 
tants indépendantistes. . Le 
«mémoire» publié par Lhc Rei- 
nette et met t an t , en cause plusieurs 
personnalités politiques {la Monde 
daté 7-8 juillet) nV pas ea l’effet 
mobilisateur escompté dans' te cou- 
rant séparatiste. - ( Correspç) 


• Entreprises et politique. 

M. Périssol nous prie de préciser que 
s’il a bien souhaité, lors du colloque 
de l'association Entreprise et pro- 
grès (le Monde du 29 juin) •un ras-, 
semblement des élus issus de 
l’entréprise», comme nous l’avons 
rapporté, cela voulait dire qu'« une 
fois par an» ces fins po ur r ai e n t sc 
r é unir « au-delà de leurs apparte- 
nances politiques» et que, dans son 
esprit, fl ne s'agissait pas de consti- 
tuer ds fêtes aocioprofcssionaclles 
aux élections. 


• RECTIFICATIF. - C’est par 
erreur que nous avons écrit, dans Le 
Monde daté 7-8 juillet, que le dépar- 
tement de rOroe ne comptait aucun 
sortant député de gauche. D en 
compte un en la personne de 
M. Michel Lambert, député socia- 
Estc. 
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ün sondage en confirme un autre. Le phénomène NRJ s'amplifie. 

Depuis le début du septennat de François Mitterrand, y-a-t'il eu 
dans le domaine des nouveaux 'médias et de l'audiovisuel, 
une réussite plus spectaculaire que celle de NRJ ? 


Des chiffres : 

En Ile de France, 
sur les moins de 50 ans, 
NRJ est le N°1 
incontestable devant 
toutes les radios, 
grandes ondes et IM. 


sxaticns 


pau 

Radio périphérique A 
Radio périphérique B 
Radio d'Etat 
Radio inralt» privée N°2 
Radio locale privée N°3 


SCtüAGE IPSQS-IDF 
2ème vague Mai 85 
12-49 ans 


33,4 V 

24.0 S 

21.0 % 
17,6 î 

5,9 & 
5,2 %. 


ETUDE REALISEE PAR IFOP ET SOFHES 
sous le contrôle technique du ŒSP 
du 21 Mai au 15 juin 85 
15-49 ans 

27,3 i 

25.0 % 

18,5 % 

14.1 * 

3,6 i 
3,6 S 


Si France : partout où NRJ s'est réellement iniplantée r 
NRJ est plébiscitée. 

Car NRJ n'est pas seulement un phénomène media, c'est aussi 
un phénomène de société. "NRJ an t'aime", "On ne peut pas vivre 
sans NRJ" , lisait-on sur les calicots à Paris ou à Strasbourg. 

la popularité de NRJ répond à l'attente de la France 
d'aujourd'hui : 1 français sur 2 a moins de 35 ans. 


Et l'attente de cette génération, 
la génération NRJ, c'est d'aroir 
maintenant sa télévision musicale. 
Elle a déjà fait son choix : NRJ/ÜV, 


en France 


NRJ sait 


SCNlftŒ TELE POCHE 
Mai 85 IPSOS-ŒF 

QUESTION : Parmi les différentes radios suivantes, 
quelle est c e ll e qui vous paraît la mieux placée 
pour créer une chaîne de télévision consacrée à la 
n«i qu e moderne ? 

mj m-52 % 

Radio locale privée N*°2 12 i 

tedio locale privée N°3 8 % 

Radio locale privée N* 4 6 % 

Radio périphérique A 6 % 

Radio périphérique B 4 % 

Ne ee prononce pas 12 l 


La plus belle . . . 
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HUIT MORTS ET CINQUANTE-CINQ BLESSÉS SUR LA VOIE LE HAVRE-PARIS 


POUR DIFFAMATION ENVERS M. LE PEN 


La SNCF assure qu'il n'y a pas eu de défaillance 
du système de signalisation 


M. Michel Polac est condamné , 


à 2 000 francs d'amende 


Huit personnes sont mortes — et non douze 
comme il avait été annoncé en début d'après- 
midi par les autorités — et cioqtwate-cinq out 
été blessées km du déraillement du train 
Corail Le Havre-Paris, lundi S juillet, à Saint- 
Pferre-dn-Vauvray (Eure). Le train, qui roulait 
à pris de 160 kilomètres à l'heure, a percuté à 
9 b 10 contre un semi-remorque immobilisé sur 
la voie au moment où fl devait franchir le pas- 


sage automatique. Le premier ministre, 
M. Laurent Fabius s’est rendu sur les lieux en 
début de soirée. MM. Jean Auroux, ministre 
d'Etat aux transports et le directeur de la 
sécurité civile, M Henri Rouanet, Vy avalent 
précédé. La SNCF assure que le système de 

signalisation fonctionnait parfaitement et qu’il 
n'a pas en de défaillance au passage & niveau. 


De son côté, la Fédération GGT des cheminots 
demande que * les circonstances précises de 
l'accident soient recherchées, afin d'établir si 
certaines mesures préventives (détecteurs de 
chocs et tPobstacies) OU si le main tien tÏÏBStal- 
ia tiens on d’effectifs (dont ht suppression avait 
entraîné des protestations de /a CCT) 
o'antinit pas permis d*£riter ht catastrophe 
on «TennSdlHnre tes conséquences ». 


La d»*5eptâësxe chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris prési- 
dée par M“ Jacqueline Claveiy a 
condamné, lundi 8 juillet. 


M- Michel Polac, producteur et ani- 
mateur de l'émission de TF 1 


« Droit de réponse ». à 2 000 francs 
d’amende et 2 000 francs de 
d nmmag cs-întérèts pour diffamation 
envers M. Jean-Marie Le Pen- 


« Camion contre locomotive à Saint-Pierre-du-Vauvray » 


Samt-Picrre-du-Vauvray. — Le 
village somnolait encore, lundi 
matin, vers 9 heures. Saint- 
Pierrc-du-Vau- vray cuvait douce- 
ment son feu d’artifîce de la veille et 
ses flonflons — fête patronale 
oblige, — quand le rapide Le Havre- 
Paris a percuté contre la cabine d’un 
semi-remorque légèrement engagé 
sur le passage à niveau. 


DEUX OBSERVATIONS 


Alors que f enquête jucSciatrs 
sur ta catastropha de Samt- 
PSefre-du-yauvray commence à 
peine, la direction de la SNCF 
assure que ses installations ont 
fonctionné de manière irrépro- 
chable. (Nous sommes certains 
quU n'y a pas eu ds défaillance 
du système de sécurité», nous a 
affirmé M. Alfred Michel, direc- 
teur régional de 1a SNCF pour te 
Normandie. L'enquête en don- 
nera probablement acte à la 
SNCF. Deux faits méritent 
cependant d’être notés. 

En premier lieu, 1e passage à 
réveau de Saim-Prarre-du-Vau- 
vray, situé à ta sortie d’une 
courbe de ta voie ferrée, ne per- 
met pas è tous les conducteurs 
d'apercevoir les trains qui arri- 
vent. 

En second fieu, le conducteur 
du sené-remorque, mal engagé 
pour franchir le passage è 
niveau, a peut-être été dissuadé 
de reculer en bousculant un peu 
tes barrières par un panneau 
indiquant, au damier moment, 
qu’une déviation était prévue 
plus loin pour les poids lourds 
dépassant 3, B tonnes. 

A cas deux observations, on 
ajoutera que, selon certaines 
informations, te chauffeur du 
semi-remorque (environ 
20 tonnes) ne connaissait pas 1e 
village qu'il devait traverser 
pour se rendre à l’usine de 
chaussures La belle, d’où ses 
hésitations dans sa manœuvre. 
D'autre part, ia direction de te 
SNCF précise que le passage è 
niveau de Saint-Pierre a été 
automatisé en 1977 et que de 
cent quatre-vingts à deux cents 
trains y passent quotidienne- 
ment. 



De notre envoyé spécial 


Dans son sommeil, M“ Josiane 
Loeb, trente-quatre ans, n’a donc 
rien vu. Elle n’a pas vu te train 
broyer méthodiquement la cabine, 
puis tanguer follement sur les rails 
durant 300 mètres pour finir par 
happer on pylône de 7 mètres et le 
projeter contre sa maison, le long de 
la voie. * Je dormais au premier 
étage, dit-elle. J’ai été réveillée par 
un vacarme épouvantable, et j’ai cru 
que la maison s’effondrait. » En 
réalité, le pylône venait de scalper te 
crépi et les pierres de la façade. Et il 
ne restait plus, entre M” Loeb et le 
vide, qu’une mince cloison. 


dait la rue conduisant au passage à 
Oiveau : * J’ai vu le semi-remorque 
engagé sur le passage avec la bar- 
rière à moitié fermée. E/le était sur 
La cabine du chauffeur. Je Toi vu 
descendre du camion et essayer de 
bouger la barrière, regarder s’il 
pouvait reculer. Il a amorcé une 
marche arrière doucement, douce- 
ment . Je me suis dit : mais il rive. U 
faut qu’il se sauve. » 


minutes. J’ai immédiatement 
déclenché les SAMU, les ambu- 


lances. trois fourgons de protection, 
deux véhicules de secours routiers 


antennes médicales. Le terrain de 
football qui krage la voie ferrée et 
servait de lieu d'accueil & la fête 
patronale et aux forains se trans- 
forme en un vaste centre de secours. 


deux véhicules de secours routiers 
et deux véhicules de liaison. • Très 
vite, cent trente-cinq pompiers de 
l'Eure et de Seine-Maritime travail- 
leront autour des wagons couchés 
sur le ballast, tordu sous le choc. 


Les blessés légers sont d'abord 
soignés chez les particuliers et au 
bar du Week-End. puis dans les 


Les ambulances et tes hélicop- 
tères entrent alors en action, et les 
derniers blessés seront évacués bien 
avant midi. Midi, justement, sera 
l'heure d'une nouvelle invasion : 
celle des badauds qui viendront faire 
des photos... 


L’intérêt de cette décision tient 
«a fait qu’elle porte elle aussi sur' 
l'appréciation de propos concern an t 
l’attitude de M. Le Peu lorsqu’à 
était lieutenant au 1 er régiment do 
parachutistes & Alger, dans les pre- 
miers mois de 1957, et qu'elle inter- 
vient après tes deux jugements qui 
ont débouté M. Le Pen de ses 
'actions tant contre le Canard 
enchaîné que cadre le quotidien 
Libération. 


Q déclare, notamment z * Il n’est 
pas imputé ' au plaignant [M. Le 
Pen] d'avoir tenu des propos favo- 
rables à. la torture, d’en.avoif^' 
approuvé son usage Lors des. événe- 
ments douloureux d’Algérie. U est : : 
insinué que. en l’absence d’un * 
démenti formel de sa part qui serait '■ 
vertu d’une action judiciaire. Il a ^ 
reconnu implicitement sa participa- 
tion à des sévices. » 


LAURENT GREILSAMER. 


700 tonnes à 157 km à l'heure 


De Tautre côté de la voie ferrée, 
au numéro 36 de la rue du Vieux- 
Saint-Picrre, la famille Decaux pre- 
nait 1e café avec des amis. Le temps 
de se dire « Mon Dieu, mon Dieu ! le 
train déraille », la voiture garée 
dans le jardin et la balançoire des 
enfants étaient écrasées sous un 
amas de ferraille. 


Trop tard. Les cinquante 
secondes du système de sécurité sont 
passées : c'est-à-dire la sonnerie; 2e 
feu rouge clignotant et rabaisse- 
ment complet des barrières trente 
secondes avant le passage du train. 
Les 700 tonnes du convoi lancé à 
157 kilomètres/ heure arrachent la 
cabine du semi-remorque, la broient 
sur (00 mètres pour finalement éjec- 
ter le chauffeur, M. Philippe Olive, 
en contrebas du ballasL 


Et si Ton supprimait 
les passages à niveau 


Au numéro 20 de la même rue, 
M™ Strassli, soixante-sept ans, arro- 
sait ses fleurs devant sa maison. Le 
choc et le bruit de l’accident l’ont 
tout de suite alertée d’un danger. 
Elle poussait alors précipitamment 
la porte de son jardin pour se proté- 
ger. fl était temps. Le rapide Le 
Havre-Paris projetait à 50 mètres 
d’elle un premier wagon hors de ia 
voie, qui s'écrasait dans la cour d'un 
pavillon. 


li faudra encore plusieurs 
secondes pour que le rapide cesse 
complètement sa course. Le wagon 
de tête - la motrice est située à 
l'arrière du train - décroche le pre- 
mier pour se renverser 300 mètres 
après le lieu du choc. Puis vient le 
tour de cinq antres voitures sur 
onze. 


Nous sommes à 100 mètres du 
jardinet de M“ Strassli. M. Ray- 
mond Rouen, soixante-quinze ans, 
vient de boire son café. Sa femme, 
assise en face de lui, épluche des 
pommes de terre. C'est à ce moment 
qu’un wagon plonge vers eux pour 
s'encastrer dans leur cuisine. Mira- 
culeusement. M. et M" Rouen sont 
presque indemnes, alors que la pièce 
et les appareils électroménagers sont 
bâchés menu. 


M “ Laroche, dans un silence sou- 
dain total, va alors apporter des 
secours, comme l'ensemble des villa- 
geois. L'une des premières, la pos- 
tière, dont le bureau donne sur le 
passage à niveau, téléphone à la 
mairie. MM- René Boureau, maire 
adjoint, et Jacques Poudcrou, chef 
d'équipe à la mairie, arrivent 
ensuite : • On a commencé par le 
wagon de tête. Il était entortillé 
autour du poteau porte-caténaire. 
Les passagère avaient tous été pro- 
jetés au milieu, au niveau du point 
de choc, entassés les uns sur tes 
autres. On a retiré deux morts et 
une femme qui ne pouvait quasi- 
ment plus respirer. * 


Quelques secondes auparavant, 
M"* Cislaîne Laroche avait été un 
des rares témoins de l'accident. Sor- 
tie dans Saint-Pierre assoupi pour 
acheter des cigarettes, elle desccn- 


Les pompiers de Louviers avaient 
enregistré le premier appel à 9 h 10, 
Un message exprès : ■ Camion 
contre locomotive à Saint- 
Pierre-du- Vauvray. • Le capitaine 
Beauraesnil fonce. • J’ai roulé à 150 
à l’heure. Je dois dire que je suis 
passé un peu vite dans le village. On 
est arrivé en trois ou quatre 


Le conducteur du camion im- 
pliqué dans te déraillement du 
train Le Havre-Paris a été placé 
dans la situation dram a tique re- 
présentée dans tant de films 
d'horreur ou vécue dans tes pires 
cauchemars. Las conséquences 
de son incapacité à tirer son 
poids lourd de cette mauvaise 
passe ont fait de cet accident 
ferroviaire l'un des plus meur- 
triers des dix dernières armées. 
Elles rappellent que l'entrecrorsa- 
ment des réseaux ferré et routier 
est une occasion permanente de 
drames. 

Les statistiques de l'armée 
1984 illustrent ce risque : on a 
enregistré l'an dernier 2.600 
« enfoncements de barrières i de 
passages à niveau, 317 colli- 
sions entre des véhicules et des 
trains et 71 personnes tuées 
dans ces accidents. 

La SNCF est consciente de 
cette menace. 0e 1970 è 1984, 
eBe a divisé par trois (a nombre 
des passages i niveau non 
gardés : de 12.600 à 4.100. Au 
cours de l’année dernière, elle a 
consacré 178 millions de francs 
è la modernisation da 200 pas- 
sages à niveau équipés désor- 
mais de barrières automatiques 
et de faux clignotants. 

Malheureusement, cet effort 
ne suffit pas car il existe des bar- 
rières placées dans des virages 
délicats, certaines qui viennent 
casser l’élan d'automobilistes 
poussés è te vitesse par une voi- 
rie * performa n te ». d'autres en- 
fin que te broufiterd rend redouta- 
bles pour les conducteurs 
connaissent mai ta région. 

Toutes ces raisons militant 
pour te suppression pure et sim- 
ple des intersections fer-route. 
En 1984, la SNCF a affecté 


155 millions de francs à ré&re- 
nation de 117 passages à ni- 
veau, soit 37 grêce h la 
construction d’ouvrages d'art, 
26 par rétablissement de dévia- 
tions routières et 54 par la neu- 
tralisation complète du franchis- 
sement. U reste en France 
22 035 passages è niveau dont 
10 900 sont automatisés. La rai- 
son commanderait d'en pro- 
grammer la disparition progres- 
sive en donnant ta priorité aux 
plus dangereux, mais aussi à 
tous ceux qui sa trouvent situés 
sur une voie ferrée où les trains 
circulent à vive allure. 

Certes, les constructeurs ont 
cherché à parer aux risques de 
coKteions frontales par un alour- 
dissement du train avant des 
motrices et par un blindage de 
leur cabine, et le conducteur du 
tran 3136 Us Havre-Paris doit à 
ces protections d'avoir au- 
jourd'hui la vie sauve. En revan- 
che, il n'est pas possible de pré- 
voir la réaction de voitures 
déraillent à 160 kilomè- 
tres/heure. 

L'exemple de la nouvelle ligne 
du TGV Paris-Lyon est là pour 
prouver l'excellence de 1a sécu- 
rité - sauf acta de malveillance 
- d’une isolation totale par rap- 
port è ta circulation routière 
grêce à des passages en dénivelé 
et par rapport aux cheminements 
humains et animaux grêce à l'ins- 
tallation d’un grillage. 

L'énergie emmagasinée par un 
TGV lancé à 280 kiiomi- 
tnss/heure est potentiellement si 
meurtrière qu’a valait mieux ne 
pas tenta le «fiable. A quand la 
même prudence sur toutes les li- 
gnes rapides 7 

ALAIN FAUJAS, 


Le 15 septembre 1984, M. Polac 
avait rappelé que le president do 
Front national avait intenté des . 
procès à liü-mème ainsi qu’à M. Sté- 
phane Coïtera, en ajoutant que 
M Le Pen ne paraissait pas en 
revanche - choqué de se voir accu- 
ser d’avoir pratiqué la torture en 
Algérie par le Canard enchaîné >. 

- IJ me semble, ajoutait-il. que si 
c’était faux or ferait un procès en 
diffamation. » 

Or M. Le Pen à cette date avait 


Mais le tribunal estimé , sortant - 
que * cesse aUégatim pertormrile ': 
doit être, envisagée en elle-même et _ 
que l'atteinte à fa considération et- , 
tant qu élément constitutif du délit ' 
doit être appréciée sur la basettun'^ 
critère objectif à partir de valeurs. L 
communément admises». •// est.* 
indiffèrent, ajoute le tribunal en se - 
référant 4 la doctrine et i te juris- 
prudence, que le préjudice moral ou - 
matériel ait été réalisé, ce damer- . 
point étant seulement de nature à 
avoir une influence sur les-, 
dommages-intérêts et non sur Teris- 
taux même du délit ». 


Udevotr de prudence 


déjà délivré depuis le mois d’août sa 
citation contre le Canard enchaîné. 


L’affaire avait été plaidéc le 
24 juin. M* Yves Cournot, avocat de 
M. Polac, n'avait pas manqué de se 
référer an jugement rendu par cette 
même da-seplième chambre - mais, 
composée d’antres magistrats et pré- 
sidée par M. Emile Cabié, dans 
raffiûredu Canard enchaîné — et de 
soutenir qne M. Le Pen, ayant 
approuvé et justifié la torture peu- - 
dam la guerre d’Algérie, ne pouvait 
s'estimer atteint dans son horâeur et 
dans sa considération. 


Dès fore, fl restait à apprécier si . 
M- Polac pouvait être relaxé au 1 
bénéfice de 2a bonne foi qnU avait •’ 
invoquée. Or, pour la dix-septième - 
chambre, l'animateur de « Droit de 
réponse » a failli an devoir de prit* i; 
dence qui s'impose aux journaliste* * 
pour D’avoir pas vérifié que, contrai- - 
renient à son affirmation, M. : Le 
Pen, en septembre 1984, avait bd et - 
bien cité le Canard enchaîné. 


Or, sur-ce chapitre, le jugement 
rendu sous la présidence de 
M** Clavery diffère de celai qni est 
intervenu 1e 18 avril (le Monde du 
20 avril). -- 


En outre, le jugement estime que " 
les propos de M. Prise -par ailleurs 
sommaires, ne traduisent pas la 
préoccupation d’un journaliste face . 
au dilemme qui se posait à Vépo- 
que. le recours éventuel à des ' 
sévices et leur prohibition légale et' ' 
morale dois un pays démocrati- 
que ». Cest ainsi que M. Jean- 
. Marie Le.Pen se voit accorder, sur le ' 
plan civil, 2 000 francs de > 
dommages-intérêts. 21 en réclamait 
200000.:. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


A NOTRE-DAME 


Plusieurs interpellations après nne manifestation 
en faveur d’ne indépendantiste guadeloupéen 


Une dizaine de manifestants ont 
pénétré, le lundi 8 juillet vers 94 30, 
dans la c at hé d rale Notre-Dame, 
pour réclamer la libération «immé- 
diate» et «sans condition» du mili- 
tant indépendantiste guadeloupéen 
Georges Faisans, condamné à trois 
ans de prison pour avoir blessé & la 
main un enseignant à Fointo&Fbre 
et qui fait te grève de ia faim depuis 
le 3 juin. Cinq d’entre eux (dont te 
propre femme et deux enfants de 
Georges Faisans) se sont enchaînés 
4 des grilks. Ver* 10 heures, les poB- 
ciers sont intervenus, cisaillant les 
chaînes, pour expulser et interpeller 
une dizaine de personnes, relâchées 
dans' b soirée L'avocat de M. Fai- 
sans, M* Mourad Ohm edi le, a 


annoncé qu'il Vêtait pourvu en cas- 
sation apres la condamnation de son 
client i trois ans d'emprisonnement. 
Selon le ministère de b défense, 
M. Georges Faisans continue sa 
grève de la faim an grand quartier, h 
-Fresnes et son état n’a rien d’alar- 
mant. 

a Cette manife station fût suite & 
deux précédents s or te place Ven- 
dame (te 2 juillet), et sur la place de 
2a République (le 6 juillet) et, enfin, 
à la mise en garde an gouvernement 
français par l'Alliance révolution- 
naire caraïbe (ARC) : * La sécurité 
d'aucun Français (~) ne serait plus 
assurée dans nie* si Georges fai- 
sans mourait en prison des suites de 
son action. 


UN DÉBAT AU CONSEIL DE PARIS 


ASamM^rw-Mer 


Le plan de développement de l'Est parisien a pris du retard 


Le pba de dévetoppemeat de 
FEst parisien est-fl «me vaste 
entreprise qui va, es quelques 
aimées, changer la vie de près 
de la moitié des habitants de la 
capitale, ou bien est-ce, comme 
le prétend l'opposition nmmd- 
pale, ne opération «pondre 
aux yeux » ou même ne stra- 
tégie machiavélique visant à 
chasser les travalfleare an pro- 
fit des classes dirigeantes ? Les 
On de Paris en ont débattu 


parisien est. à ce jour, une réalité 
évidente. Sous nos yeux, ces arron- 
dissements changent de visage, et 
nous pouvons augurer que leur 
transformation sera considérable et 
irréversible à la fin du présent man- 
dat, c’est-à-dire en 1989 . » 


Les socialistes n’ont pas eu de 
peine à faire remarquer qu’on avait 
prévu de consacrer à l’Est 60 % des 
investissements, et cela pendant six 
ans. On est foin du compte. 


qu’au rythme actuel le plan ne serait 
réalisé qu’en l’an 2000. 

Sur les sept arrondissements 
concernés, quatre (le* 12 e , 18 e , 19 e 
et 20 e ) ne sont pas encore dotés des 
plans de circulation promis depuis 
des années. Hormis rélargissement 
de te rue de Flandre et l’ouverture 
d’on tronçon de la rue Armand- 
Carrel (19 e ), ancune grande opéra- 
tion de voirie n’est prévue à l’est. 


Rééquilibrer Paris vers l’est, c'est- 
à-dire doter tes sept arrondissements 
(10 e , 11*, 12 e , 13 e , 18 e , 19 e et 20 e ) 
des logements décents et des équipe- 


ments publics qui leur manquent, 
n’est devenu an véritable plan- 


La lenteur des procédures, les 
opérations engagées dans le reste de 
ia capitale (ZAC Citroën, ZAC 
Champerret, ligne Orly, Invalides, 
Montparnasse, Forum des 
Halles) maxis aussi 1a volonté de 
limiter la fiscalité locale sont la 
cause de ce retard. 


Un manteau 


One autre contestation, cette fois 
politique, est venue des commu- 
nistes par 1a voix de M. Henri Wal- 
berg, pour qui le plan de.fEst sacri- 
fie à la fois les logements sociaux et 
les activités industrielles au profit 
des appartements bourgeois et des 
immeubles de bureaux. H hu a été 
répondu qu’on ne veut plus reconsti- 
tuer de ghettos de Logement*, 
sociaux ; que te gestion et te com- 
mercialisation emploient 
aujourd’hui dans les entreprises 
davantage de monde que la produc- 
tion elle-même. 


LE DRECTBJR VW CAM- 
PING EST INCUIPÉ D'HOMI- 
CIDES ET DE BLESSURES 
INVOLONTAIRES 


• M. Christian Joly, cinquante-neuf 
ans, directeur administratif du cam- 
ping des Raumellés i Saïnt- 
Cyr-sur-Mer (Var), où onze per- 
sonnes sont martes apçès 
l'effondrement d’un mur (te Monde 
du 28 mai), a été, inculpé, lundi 
S juillet, d’homicides et hlessares 
mvofostaires, par M. JeajfrPfecre 
Bernard, juge d'instruction «a tribu- 
nal de Toulon. 


programme que depuis le 28 novem- 
bre 1983, lorsque M. Jacques 
Chirac a proposé aux conseillers de 
Paris d'en faire le grand dessein de 
leur mandat (te Monde des 6 et 
30 no vem bre 1983). 


Sans être votée en bonne et due 
forme, sa proposition datée et chif- 
frée a été approuvée par 1a plupart 
(tes élus, à l'exception des commu- 
nistes. Dix-huit mois plu* tard, 
comme promis, 1e maire a voulu 
dresser un premier bilan des réalisa- 
tions. 


Où en sont les réalisations ? Selon 
M. Alain Hubert, conseiller socia- 
liste, 1a pro portion des opérations 
mises en chantier par rapport aux 
prévisions est 1a suivante : 50 % pour 
tes activités industrielles et artisa- 
nales, 40 % pour les bureaux, 17 % 
pour les écoles élémentaires, 12 % 
pour les crèches, 10% pour les 
espaces verts, 8 % pour les équipe- 
ments sportifs. 7% pour les loge- 
ments et bien peu pour les équipe- 
ments culturels. 


M. Bernard Rocher (RPR), 
adjoint à l'urbanisme, a coût de 
même annoncé, au détour d'une 
phrase un peu sibylline, une décision 
majeure : 1a construction d’un nou- 
veau pont à Austerlitz. Le double- 
ment du pont de Bercy et l’agrandis- 
sement de te voie sur berge Mazas 
sont décidés. M. Chirac le confir- 
mera officiellement à la re n trée. 


M. Chirac a donné d’emblée trois 
chiffres : 48,5 % des Parisiens habi- 
tent dans tes sept arrondissements 
de l’Est, et oeux-ci ont reçu, en 
1984, S1J %, puis, en 1985, près de 
54% des investissements. Conclu- 
sion. : • La régénération de l’Est 


En ce qui concerne les terrains - 
sans lesquels rien ne peut se faire, - 
1a moitié de ceux que doit céder la 
SNCF, 20 % de ceux que doit libé- 
rer la Ville et 10% seulement de 
ceux qu'elle doit acheter A des parti- 
culiers sont disponibles. Quant à la 
réhabilitation des logements 
vétustes, elle avance si lentement 


Deux observations d’importance 
ont été faites A propos du plan de 
l'Est parisien : Tune a été formulée 
par M. Georges Sarre, socialiste. 
t Ce n’est qu’une compilation d’opé- 
rations déjà programmées depuis 
longtemps et de quelques projets 
nouveaux, a-t-fl dit Un manteau 
d' Arlequin sans autre cohérence que 
la localisation géographique . » 
L’autre par M. Didier Bariam (radi- 
cal), maire da 20 e : « Il manque à 
tout' cela quelques pèles d’attrac - 


La Ville et l'Etat conjuguant fours 
efforts pour la réalisation de ce plan, 
M. Chirac a été mal venu de criti- 
quer * les investissements somp- 
tuaires que l’Etat a cru devoir faire 
à Paris pour un produit socUtl le 
plus souvent discutable ». En réa- 
lité, le nouveau ministère des 
finances, le Musée et le parc de la 
Vilietie, l’Opéra de la Bastille 
seront, demain, de formidables 
moteurs pour 1a transformation des 
arrondissements orientaux. 


M. Christian Joly a été teissC<isa 
liberté après avoir versé unc caution . 
de 600.000 francs. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Le 26 mai, un mur de soatèac- 
ment s’était effondré sur un groupe 
de campeurs qni prenaient leur périt 
déjeuner. Onze personnes - dànt 
cinq enfants — étai en t mortes écra- 
sées, six autres avaient été blessées, 
don t deux grièvement. Lie mur avait 
été: construit peu de temps aupara- 
vant par des ouvriers du camping. 
Aucun permis n’avait été «femjwnM 
et, sek» les experts,, les fondations 
du-mùr étaient Insuffisantes» ce qui 
exphqœ sa chute d’un seul tenant. 


SCIENCES-PO 


lion, des points d’orgue. J’en pro- 
pose un au bas de BellevlUe. » 
« Plaidoyer sympathique », a sim- 
plement dit le maire de Paris. 


Session Intensive d'été : début 22 Juillet 
Cours annuels : début 10 Octobre 
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CHRISTINE VltLEMIN MAINTENUE EN DÉTENTION 

Les arguments de M. Jean-Michel Lambert 

- De notre envoyé spécial 


Epiflal. - Christine Vfflemin a 
continué sa grive de la faim à la pri- 
sât de Metz. Jean-Marie Vükrnm a 
entamé la sienne lundi 8 juillet à la . 
prison de Nancy, et il a fait savoir, . 
par l’intermédiaire de. MK Garaud, . 
•mil ira jwùfû’au bout, comme 
Christine son épouse, .jusqu’à ce 
qu'elle soit libérée». 

Ce couple •parfait», comme le 
célébrera M* Garanti» • ce. couple 

uni pour le meilleur et pour le pire» 

- et là plutôt dans la pire situation, - 
avec chacun me inculpation d’assas- 
sinat, — à lancé ainsi de ville à ville, ' 
de prison à prison, on cri et un défi, 
au juge d’instruction, M. Jean- - 
Michel Lambert «// ne nous a pas 
compris ». - dira' Jean-Marie Ville- . 
min, convaincu de l’ innocence de 
son épouse et accroché à cette 
notion comme 4 une ultime bouée. 

M. Lambert a répondu. A sa 
manière. En rejetant dès luncü la 
demande de mise en liberté déposée 
vendredi dernier par M* Giraud 
pour Christine Villemin. Dans ses 
réquisitions, le parquet général, par 
l’intermédiaire de M.' Jean-Jacques 
Lecomte, procureur de la Républi- 
que au tribunal d*EpmaL avait 
donné un avis favorable. 
M. Lecomte, fidèle à la. position 
adoptée précédemment par le par- 
quet, se prononçait en faveur, de 
r inculpation de Christine Vfllemîn 
pour assassinat et de son maintien en 
liberté sous contrôle judiciaire.. - 

M. Lambert, tout aussi fidèle à sa 
position, n’a pas suivi les réquisitions 
du parquet. Tl en a le droit, et il en a 
usé, motivant son refus sur trois 
arguments : l’état' de" santé de 
M“ Villemin tt est pas menacé par 
la détention, en raison de la surveil- 
lance médicale constante dont- die 
est l'objet; ht mise en liberté de 
M aK VÜlenûn compromettrait sa 
sécurité; enfin, M?* Vflfcmïn doit 
être maintenue en prison,' donc iso- 
lée, pour aider à la manifestation de 
la .rorité. et notamment pour per- 
mettre an service régional de police 
judiciaire de Nancy, auquel lé juge 
Lambert a délivré une nouvelle com- 
mission rogatone, <fe continuer ses 
investigations. 


Après ce refus du juge d'instruc- 
tion, M e Garaud et sa cliente vont 
donc,' selon la procédure normale, 
introduire un recours auprès de la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Nancy. Cette instance, 
après fixation d’une date 
dtaMÏKfflcé, Sara doute très pro- 
chaine. a théoriquement trente jours 
pour.se prononcer» mais il paraît 
cependant vraisemblable que ce 
délai àé sera pas totalement utile. ' 
Chacun, donc, est resté sur ses 
positions. Les seuls changements 
intervenus ont été le fait des avocats 
dé M“* Marie-Ange Laroche, 
M“ Weber, Prompt et Stasi, qui ont 
déposé, lundi, un mémoire pour 
demander la jonction des deux dos- 
siers à l’instruction : l'assassinat de 
Grégory Villemin et celui de Ber- 
nard Laroche. Leur argumentation 
se fonde sur le mobile invoqué peu- 
Jean-Marie Vill emin, qui entendait, 
en tuant Bernard Laroche, • exécu- 
ter l’assassin de son fils ». Les 
conseils de M™ Laroche estiment 
donc indispensable d’avoir accès au 
dossier sur l'assassinat de Grégory 
pour exercer pleinement leur rôle de 

S ortie civile. Dès mardi, donc, 
!“ Laroche se constituera partie 
civëe contré Christine Villemin pour 
complicité daim Fassassinat de Ber- 


, PERRE GEORGES. 


•" Attentat contre un bar de 
Ciboure. - Une femme - ou un 
homme coiffé d’une perruque de 
femme - a ouvert le feu, dans la soi- 
rée du 8 juillet, sur la tarasse du 
bar Bittor de Ciboure, près de Saint- 
Jean-de-Luz, où une trentaine de 
consommateurs étaient attablés. Par 
miracle, les sept coups de feu tirés 
avec un. pistolet n’ont fait aucun 
blessé. Cet établissement avait' déjà 
fait l'objet, le 26 mars, d’un- attentat 
revendiqué par le Groupe antiterro- 
riste (Je libération, blessant un réfu- 


BILAN D'UNE DÉCENNIE A NAIROBI 

Les femmes victimes de la politique 


depuis lé début de l'année et la titâ- 
sième pour cette seule commune. Le 
signalement du tireur correspond à 
celui qui avait été relevé dans plu- 
sieurs attentats précédents. - f Cor- 
resp.) 


Avant même de commencer, le 
10 juillet, la Conférence internatio- 
nale des Nations unies clôturant la 
Décennie de la femme a posé de 
nombreux problèmes. Problèmes 
d'organisation d'abord car 0 n’est 
pas évident d’accueillir ains i plus de 
dix mille personnes, surtout quand 

on change plusieurs fois de calen- 
drier. Mais problèmes de fond essen- 
tiellement, car les Etats-Unis, sou- 
tenus par bon nombre de pays 
occidentaux, dénoncent la politisa- 
tion extrême de ce genre de débats. 

Le gouvernement de M. Reagan 
ne cesse de répéter qu'il faudrait 

~ 70ASSOOATIONS 
FRANÇAISES 
REPRÉSENTÉES 

La France sera largement re- 
présentée à Nairobi, tant au fo- 
rum auquel participent environ 
cent soixante-dix femmes ap- 
partenant à soixante-dix asso- 
ciations qu’à la conférence elle- 
même où le ministre des droits 
de la femme, M” Yvette Roudy, 
sera accompagnée de deux par- 
lementaires et cfix-huit person- 
nalités appartenant à différentes 
administrations. 

Une centaine de mètres 
carrés ont été réservés au forum 
des organisations non gouverne- 
mentales pour créer un «es paca 
francophone», avec des points 
de rencontre et d’information, 
mus surtout un mur d’images 
où sont projetés an permanence 
des films vidéo sur les activités 
des associations féminines. Pen- 
dant ce temps, du 1 1 au 27 juil- . 
let, le centre culturel français de 
Nairobi organise un festival de . 
films français réalisés par des 
femmes et deeataliere débats. 

Pour préparer cette confé- 
rence, M“ Roudy a pu faire tra- 
vaïBer ensemble de nombreuses 
associati on s de diverses ten- 
dances politiques. Seule l’Union 
dès femmes françaises.proche 
du parti communiste, a choisi de 
quitter le groupe en février 
1985. 


parler un peu moins de nouvel ordre 
économique international, des réper- 
cussions de Tapartheid sur la condi- 
tion des femmes en Afrique du Sud 
et de (a situation des Palestiniennes 
dans les territoires occupés par 
Israël, pour consacrer plus de temps 
au rôle des femmes dans le dévelop- 
pement, dans l’éducation aux réfu- 
giées et à la violence dans les 
ramilles : » Quatre points essentiels 
et prioritaires à nos yeux -, a souli- 
gné M. Grégory Newel, sous- 
secrétaire d’Etat américain chargé 
des organisations internationales. 

Il faut, bien sûr, situer cette 
démarche américaine dans la lutte 
menée par Washington depuis plus 
d’un an au sein des organisations de 
l’ONU et lors des conférences inter- 
nationales pour imposer au débat un 
ton qui lui soit plus favorable et 
occuper une tribune qu'il estime 
monopolisée par les no n-al ignés et 
les pays de l'Est. 

Par deux fois déjà, à Mexico en 
1975 puis à Copenhague en 1980, 
les conférences sur les droits de la 
femme ont frisé le fiasco par excès 
de politisation. Mais comment 
pouvait-il en être autrement avec les 
thèmes retenus en 197S pour cette 
décennie : « Egalité, développement 
et paix ? » Trois sujets très généraux 


blée plénière de la Conférence. 
Deux réunions ont été organisées, 
l’une à Vienne, en mars, 1 auue à 
New- York, en mai. Toutes deux ont 
pris fin dans un chaos presque total, 
chacun restant sur scs positions. 
Tandis que la délégation améri- 
caine, conduite par la propre fille du 
président. Maureen Reagan, tentait 
d'écarter du document final les 
questions brûlantes comme l’apar- 
theid. la Namibie et les Palesti- 
niennes. les déléguées d’une cin- 
quantaine de pays se réunissaient à 
Arusha (Tanzanie) pour mettre au 
point la participation des représen- 
tants de mouvements d’indépen- 
dance na mi biens ei sud-africains à 
la conférence et faire des sugges- 
tions sur les moyens de soutenir les 


femmes et les enfanta victimes de 
l’apartheid. 

Fait rare, ci qui présage un dé pan 
difficile pour la conférence de Nai- 
robi. les déléguées seront donc sai- 
sies d’un document partiellement 
approuvé, contrairement à ce qui sc 
fait d'habitude. Autre cadeau 
empoisonné : les commissions prépa- 
ratoires ayant échoué dans leur 
tâche, il leur faudra décider de la 
procédure d’adoption des textes. Des 
débats qui risquent, là encore, d'être 
houleux : les Etats-Unis et la plupan 


des pays européens, dont la France, 
souhaitent que les textes soient 
adoptés à l’unanimité, alors que les 
pavs non alignés et les pays socia- 
listes préfèrent un vote à la majorité. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Un accord est possible 


par YVETTE ROUDY (*) 


M A position n'a pas varié de- 
puis la Conférence d'août 
1980, marquant la mi- 
décennie à Copenhague, à laquelle je 
représentais le Parlement européen, 
en tant que présidente de la commis- 
sion des droits de les femmes. Je ne 
mésestime pas l'urgence, la gravité 
et l'âpreté des débats qui secouent 
les Nations unies à propos du droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes, de l'établissement d'un nou- 
vel ordre économique international, 
de ta paix... Je sais que les femmes 
sont partie prenante - avec leurs 
peuples et leurs pays respectifs - de 
ces débats qui les divisent, selon 
qu'elles appartiennent au Nord ou au 
Sud. qu'elles vivent à l’Ouest ou à 
l'Est, qu'elles sont conservatrices ou 
progressistes, nanties ou démunies. 
Mais je sais aussi qu'en matière des 
droits de la femme, un consensus est 
à portée de main. 

Nous pouvons parvenir à un ac- 
cord. Au nom de quelle raison d'Etat 
nous laisser diviser et nous laisser 
déposséda- alors que nous avons si 
peu l'occasion de nous rencontrer 
dans des enceintes internationales et 
qu’il s'agit — au-delà du bilan de ces 
dix années — de préparer l’avenir ? 
Notre avenir et celui de nos filles. 

Malgré les désaccords et les re- 
tards intervenus dans les préparatifs 


Î ui répondent moins à une volonté 
'efficacité qu'à un souci d'équilibre 
entre les préoccupations des diffé- 


rents blocs (l'égalité pour les Occi- 
dentaux, le développement pour les 
non- alignés et la paix pour les pays 
de l'Est) . L'effet ne s est d'ailleurs 
pas fait attendre. Dès les premières 
rencontres, les déléguées se sont 
enlisées dans de grandes considéra- 
tions politiques sans avoir l'occasion, 
à la grande exaspération de cer- 
taines, d'examiner & fond la situa- 
tion des femmes. A tel point que, 
pour pouvoir avancer, trois sous- 
thèmes ont finalement été retenus à 
Copenhague : emploi, santé et édu- 
cation. C’est autour de ces sujets 
que des pays, dont la France, ont 
concentré leurs efforts, dressé leur 
bilan et rédigé des propositions pour 
les années à venir. 

La polémique a rebondi à l'occa- 
sion de la préparation du document 
fixant les perspectives pour t’an 
2000 et qui sera soumis à l’assem- 


officiels, à propos — entre autres - 
des stratégies à mettre en œuvre 
d'ici à l'an 2000, je compte bien 
poursuivre mes efforts dans cette 
perspective, pendant et après la 
Conférence. D'une part, en m'ap- 
puyant sur le bilan exhaustif des pro- 
grès accomplis en France en matière 
d'égalité entre hommes et femmes 
de 1975 à 1985. qui font de la 
France un pays-phare non seulement 
pour les droits de l'homme mais 
aussi pour les droits de la femme. 
D’autre part, en suscitant une 
concertation sans relâche entre Euro- 
péens pour tenter d’éviter une politi- 
sation excessive des travaux. (Le 
Parlement européen a adopté récem- 
ment une résolution allant dans ce 
sens.) Enfin, en réaffirmant, au nom 
de la France, notre solidarité 
concrète avec les femmes des pays 
du tiers-monde, notamment franco- 
phone. 

Ce faisant, je n’aurai pas le senti- 
ment de travailler seulement pour les 
femmes. Stendhal ne pensart-il pas 
déjà que « l'admission des femmes à 
l'égalité parfaite, serait la marque la 
plus sûre de la civilisation [qui] dou- 
blerait les forces intellectuelles du 
genre humain et ses probabilités de 
bonheur?» 

(•) Ministre des droits de la femme. 
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Juin 1985 dans le monde 


L a chronologie établi* par Philippa Boucher et Edouard Mesurai 
paraît chaque mois dans la Monda daté du mercredi, entre le 
6 et le 12. Lee chiffres figurant entre parenthèses irnSquent la 
datation du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 



1. - PÉROU : Le conseil na- 
tional des élections renonce A pro- 
céder au second tour de la prési- 
dentielle. M. Alan Garcia, qui a 


mier tour, le 14 av 


(5, 7, 8 et 21). 
-BRÉSIL: 


6. — BRÉSIL : Un cadavre est 
exhumé, puis identifié par les ex- 

e comme étant celui de Josef 
jcle : l’ancien médecin nazi, 
responsable de te mort de quatre 
cent mille personnes, est mort 
noyé, en 1979, sur une plage de 
Sao-Panlo (du 8 an 24). 

6-16. — INDE : M Rajiv Gan- 
dhi, premier ministre indien, se 
rend en visite officielle en France, 
du 6 au 10, puis, après un bref sé- 
jour & Alger, aux Etats-Unis, du 
1 1 au 16. A Paris, comme à Wa- 
shington, îl reçoit un accueil très 
chaleureux (4, du 6 au 15 et 19). 

9. - CHYPRE : M. Raof 
Denktash est élu. avec plus de 
70 % des voix, président de la R6- 


Otages 
à Beyrouth 


La 11. à l’aéroport de Bey- 
routh, des miliciens chiites 
s’emparent d’un Boeing-727 jor- 
danien en partance pour Amman 
avec soixante-quatorze per- 
sonnes à bord. Les passagers 
sont libérés le 12, et les pirates 
de l’air réussissent à s’enfuir 
après avoir fait exploser r appa- 
reil. 


Le 14. un Boeing-727 de la 
TWA assurant la liaison 
Athènes-Home est détourné vers 
Beyrouth par deux pirates de 
l’air. Après deux aller-retour à 
Alger, la mort d’un passager 
américain, assassiné à Beyrouth 
par tes pirates, et la libération 
d’uns centaine de passagers, 
M. Nabfri Berri, chef du mouve- 
ment chiite Amat et m ini str e de 
la justice, annonce, le 16, qu'il 
prend en charge la quarantaine 
d'otages américains qui restant 
prisonniers. K se déclare < partie 
prenante m de la revendication 
des pirates qui exigent la libéra- 
tion des sept cent soixante-six 
prisonniers libanais, en majorité 
chiites, transférés début avril per 
Israël sur son territoire, les 
otages sont déplacés par A mal. 
le 17. dans la banlieue sud de 
Beyrouth. 

Le 18. le président Reagan 
exclut toute * conoossian aux 
terroristes a, tandis que plu- 
sieurs navires de guerre améri- 
cains croisent au large de Bey- 
routh et que te presse et les 
chaînes de télévision améri- 
caines couvrent les moindres 
détaxa de l'événem ent . Jérusa- 
lem, qui avait inefiqué que tes 
détenus libanais seraient Bbérés 
en plusieurs étapes, refuse de 
céder au chantage des chûtes, â 
moins d'une demande express e 
de Washington. Cependant, les 
Etats-Unis multiplient les 
contacts diplomatiques, en par- 
ticulier auprès de te Syrie, où les 
autorités déclarent, le 23, 
déployer s tous leurs efforts 
pour permettre une issue posi- 
tive au détournement a. 


Le 30. après plusieurs contre- 
temps, les trente-neuf otages 
américains quittent enfin Bey- 
routh pour Damas, d'où ils 
gagnent Francfort où ils sont 
accueillis par le vice-pré s ide n t 
Bush. M. Berri se félicite de cet 
<r épilogue heureux s et affirme 
que te Syrie a obtenu des garan- 
ties sur te libération dea Libanais 
détenus en Israël (à partir du 
121 . 


publique turque de Chypre du 
' îclelS 


obtenu 45,75 % des voix au pre- 
ivriL, est déclaré 
élu; il entrera en fonctions le 


28 juillet (4 et 21). 

2. — GRÈCE : Aux élections 
législatives anticipées, le PASOK 
(socialiste) de M Andréas Papan- 
dréou réussit à conserver la majo- 
rité absolue au Parlement : il ob- 
tient 161 (- 13) des 300 sièges, 
contre 125 (+ 12) à la Nouvelle 
Démocratie (droite) (du 1 er au S, 
7 et 25). 

3-5. - FRANCE - GUINÉE 
ÉQUATORIALE : Visite offi- 
cielle en France du colonel Teo- 
doro Obïang Nguema, président 
de la Guinée- Equatoriale (4 et 7) . 

5. - AFRIQUE DU SUD - 
ÉTATS-UNIS : L'adoption par la 
Chambre des représentants d'une 
série de sanctions économiques 
contre l'Afrique du Sud constitue 
une condamnation de la politique 
de M. Reagan pour un - engage- 
ment constructif » envers Pretoria 


Nord qu’il a proclamée le 15 no- 
vembre 1983. Aux élections légis- 
latives du 23. son parti n'obtient 
que 24 des 50 sièges du Parle- 
ment, eu raison d’une forte pous- 
sée de la gauche (7, 8, 1 1 et 26). 

9- 10. - ITALIE : M. Bcttino 
Craxi, président du conseil, rem- 
porte une importante victoire au 
référendum organisé à T initiative 
du Parti communiste : 54,3 % des 
Italiens refusent d'abroger le 
décret-loi qui gèle partiellement 
l’échelle mobile des salaires (J, 9» 
10, 12 et 14). 

16. - LIBAN : L'armée israé- 
lienne annonce qu'elle a « achevé 
son redéploiement sur la fron- 
tière». En fait, quelques centaines 
de militaires israéliens restent anx 
côtés de l’Armée du Liban du Sud 
du général Antoine Lahad dam la 
«zone de sécurité» longeant la 
frontière sur une profondeur de 8 
à 20 kilomètres (du 4 au 13 et 16- 
17). 

10- 11. - FRANCE-RDA : 
M. Laurent Fabius se rend & 
Berlin-Est pour la première visite 
officielle d'un chef de gouverne- 
ment d’une des trois grandes puis- 
sances occidentales (1,8, 11, 12et 
13). 

10-13. - FRANCE-TOGO : 
Le général Gnassingbe Eyadema, 
président du Togo, effectue en 
France une visite d'Etat (du 9 an 
13 et 15). 

10- 14. - FRANCE-TUNI- 
SIE : Le président Habib Bour- 
guiba se rend en visite de travail 
en France, puis, du 14 au 26, aux 
Etats-Unis (6, du 9 au 13 et 16- 
17). 

11- 12. - CEE : La RFA invo- 


que, pour la première fins depuis 
l'adoption du co 


compromis de 


Luxembourg du 30 janvier 1966, 
son « droit de veto », afin de s'op- 


poser & la baisse de 1,8 % des prix 
* Com- 


des céréales proposée par ia 
mission (du 12 au 15. 20. 21 et 
27). 

12. — CEE : Les cérémonies 
solennelles de signature des traités 
confirmant l'adhésion, à partir du 
1 er janvier 1986, du Portugal et de 
l'Espagne à la CEE ont lieu à Lis- 
bonne,. puis à Madrid (du 11 an 
14). 


12. - ESPAGNE: Trois atten- 
tats revendiqués par FETA provo- 
quent la mort de trois militaires et 
d'on policier, à Madrid et an Pays 
basque (13, 14 et 15). 

12. - ÉTATS-UNIS -NICA- 
RAGUA : Le président Reagan 
obtient que la Chambre des repré- 
sentants revienne sur sa décision 
du 24 avril et accorde une aide, 
théoriquement « civile », de 
27 milhons de daOara è la guérilla 
nntùwndinisto- Managua riposte, 
le 13, en annulant le gel des achats 
d'armements décidé en février (7, 
8.13, 14 et 15). 

13. — CEE : Le Parlement eu- 
ropéen adopte le budget de la 
Communauté pour 1985 qu'il 
avait refusé de voter en décembre 
1984. Les Dix ont accepté en avril 
d'augmenter les recettes du projet 
initial de 2 milliards d’ECU 
(14 milliards de francs) (11 et 
14). 


13. - PORTUGAL : Les mi- 
nistres membres du Parti social- 
démocrate démissionnent du gou- 
vernement de coalition formé en 
juin 1983 avec le Parti socialiste. 
M- Mario Soarès, chef de ce gou- 
vernement, annonce son intention 
de renoncer à ses fonctions (4. 6, 
7. 15, 20, 27 et 29). 

13-14. - FRANCE-ITALIE : 

M. Mitterrand se rend à Florence 
le sixième sommet régulier 


pour le sixième sommet réf 
franco-italien (dn 14 au 17). 


14. - ARGENTINE : Le pré- 
sident Raul Alfonsin annonce un 
très sévère plan de rigueur, adopté 
sous la pression du FML Use nou- 
velle unité monétaire est cré ée. 


l'austral, qui vaut près de 
1 000 pesos. L’Argentine obtient. 


le 24, de trois cents banques inter- 
nationales un crédit de 4,2 mil- 
liards de dollars (9-10, du 13 au 
17, 19, 26 et 28). 


14. - BOTSWANA : Un raid 
de commandos sud-africains 
'contre des installations du 
Congrès national africain (ANC) 
à Gaborone, capitale du Bots- 
wana. provoque la mon de quinze 
personnes. Ce raid est condamné à 
l’unanimité, le 21. par le Conseil 
de sécurité de l'ONU (15, 16-17. 
18 et 23-24). 

14. - POLOGNE : Le tribu- 
nal de Gdansk condamne trois an- 
ciens responsables de Solidarité, 


MM. Frasynink, MIchmk et Lis, à 
des peines de deux ans et demi à 
trois ans et demi de prison (5, 6, 7, 
du 12 au 17 et 22). 

17. — LIBAN : Un accord est 
conclu à Damas entre le mouve- 
ment chiite Amal et les organisa- 
tions palestiniennes hostiles à 
M. Yasser Arafat pour mettre fin 
à la guerre des camps palestiniens 
de Beyrouth. Dès le 18, les com- 
bats, qui ont fait 1 300 morts de- 
puis le 19 mai, cessent (du 2 au 7 
et dn 1 1 au 22). 


17. - NAMIBIE : 
l'opposition de la communauté in- 
ternationale, Pretoria met en place 
un gouvernement et une assem- 
blée intérimaires à Windboek. Le 
Conseil de sécurité de l'ONU 
adopte, le 19, par 13 voix et 2 abs- 
tentions (Etats-Unis et Grande- 
Bretagne), une résolution qui me- 
nace l'Afrique du Sud de 
sanctions si elle ne cesse pas son 
occupation illégale de la Namibie 
(9-10 et du 19 au 22). 

19. - EL SALVADOR : Des 
hommes armés mitraillent la ter- 
rasse d'un restaurent de San- 
Salvador : treize personnes sont 
tuées, dont six Américains. L'at- 
tentat est revendiqué par la gué- 
rilla sahradorienne (dn 21 an 24, 
27 et 28). 

19. — RFA : L'explosion (Tune 
bombe à l'aéroport de Francfort 
provoque la mort de trois per- 
sonnes. Aucune des multiples re- 
vendications de cet attentat n'est 
i certaine par la police (21 et 




20. - CANADA : M. René Lé- 
vesque, premier ministre du Qué- 
bec depuis 1976, annonce sa dé- 
mission de la présidence dn. Parti 
québécois. Son successeur, qui 
sera élu par tes militants fin sep- 
tembre, deviendra chef du gouver- 
nement (5, 22 et 25). 

20. - FRANCE - RFA : 
M. Chartes Herao, assistant, à 
Münsingen, près de Stuttgart, à 
une manœuvre combinée des deux 
armées, déclare Que * la France et 
l’Allemagne fédérale partagent 
des intérêts de sécurité qui sont 
communs ». Un sondage IFOP, 
publié par te Monde dn 28, indi- 
que qu une majorité de Fiançais 
souhaite que la France garantisse 
te sécurité de la RFA (22et 28). 

20. - NÉPAL : Plusieurs at- 
tentats è la bombe font hait morts 
à Katmandou et dans trois antres 
villes. Ils sont revendiqués par un 
groupe d’extrême gauche qui af- 
firme qu’a s'agit de « fa première 
étape vers la révolution » contre le 
régime du roi Birendra 1* (22, 23- 
24et 30/VI-l/VU). 

20-22. - FRANCE - MEXI- 
QUE : M. Miguel de La Madrid, 
chef de l'Etat mexicain, achève 
par h Fiance une tournée euro- 
péenne qui Ta conduit depuis te 6 
en Espagne, en Grande-Bretagne, 
en Belgique et en RFA (du 20 as 
24). 

21. - FINANCES MON* 

• DIALES : Les nw» ministres des 

finances du groupe des Dix, réunis 
à Tokyo, estiment que « /a struc- 
ture fondamentale * du système 
monétaire international « demeure 
valable et ne requiert pas de chan- 
gements iiuiitvdoMelr ma- 
jeurs ». mais reconnaissent qu’* il 
est nécessaire d'améliorer » te ré- 
gime actuel des changes flottants 
(22 et 23-24). 

21. — SUÈDE : Mort de Tage 
Eetender, premier ministre de 
1946 k 1969, considéré comme le 
te * père du socialisme à la sué- 
doise * (22). 

23. - OCÉAN ATLANTI- 
QUE : Un Boeing-747 d*Air India 
qui effectuait la liaison Toronto- 
Bombay via Londres s’abîme en 
mer an sud-ouest de l’Irlande avec 
329 personnes à bord. L'avion, qui 
a explosé en vol, pourrait avoir été 
victime d’un acte terroriste «Ht 
Le même jour, 2 l’aéroport de To- 
kyo, r explosion d’un conteneur de 
bagages Tait deux morts. La valise 
piégée, qui avait été descendue 
d’un vol de la Canadien Pacific en 
provenance de Vancouver, devait 
être ensuite chargée dans un avion 
d’Air India Tokyo- Bombay (à par- 
tir du 25). 

24. - GRANDE-BRETA- 
GNE : La police britannique an- 
nonce que plusieurs arrestations 
de membres de 1TRA ont permis 
d'empêcher une vague d’attentats 
è Londres et dans une douzaine «le 
stations balnéaires «TAngteterre 
(25, 26 et 27/VL 2/VU). 

24. — ITALIE i M- Francesco 
Cossiga (démocrate-chrétien) est 
élu président de la République dès 
1e premier tour, avec 752 voix sur 
977. M. Sandre Pertizn (.socia- 
liste) renonce è ses fonctions 1e 29 
sans attendre le 8 juillet, date offi- 


cielle de l'expiration de son man- 

2/vn/’ 23 " 24 ’ 25 et 26/vl * 

24-25. - FRANCE-ALGÉ- 
RIE : Virile de M. Laurent Fabius 
â Alger (25, 26 et 27). 

27. - LIBAN : Mon à Paris 
d’Elias Saritis, chef de PEtat liba- 
nais de 1976 i 1982 (28 et 29). 

28-29. - CEE : Au conseil eu- 
ropéen de Mîlan , im consensus ne 
peut être obtenu sur l'avenir insti- 
tutionnel de te Pimmniwiitf ; te 
Grande-Bretagne, te Grèce et le 
Danemark votent contre te convo- 
cation d’une conférence mtergou- 
vcTp em ea t ale chargée de préparer 
1e passage à fanion européenne. 
En revanche, les Dix, ««mima*, 
apportent leur soutien an projet 
Eurêka qui vise à mettre en plaoe 
l’Europe de la technqlogje. Les 
quatre p rin c i pales sociétés euro- 
péennes <f électronique, Siemens 
). Ge- 
neral Electric' (Grande-Bretagne) 
et Thomson (France), ont an- 
noncé, le 25, leur intention de coo- 
pérer dans le cadre d’Eurôka (8, 
9-10, 11. 15. 18, 20, 21 et à partir 
du 25). 


L — Le RPR, réuni en congrès 
extraordinaire au Parc floral de 
Vmccancs. adopte un « pacte pour 
1a France », qui co n tient «Sx « me- 
sures audacieuses à prendre 
dès 1986 pour crier le choc de la 
confiance » et assurer le .« renou- 
veau». M. Raymond Barre ex- 
prime, le 2, sa méfiance env e r s les 
« promesses démagogiques et ir- 
réalistes » (du las <Ç8 et 19). 

8-9. — Une « convention libé- 
rale» est réunie au Palais «tes 
Congrès A Paris pour le XX« anni- 
versaire des clubs Perspectives et 
Réalités, è l'initiative de M- Va- 
léry Giscard «TFstaing. qui, en 
présence de MM. Jacques Chirac 
et Raymond Barre, se pose eu fé- 
dérateur de l'opposi ti on (du 5 au 
12 et 16-17). 

9. — Le Suédois Mats WÜten- 
der remporte tes Internationaux 
de tenmtc .de Rctend-Garros es 





6, — Mort du philosophe Vladi- 
mir Jankélévitch (8, 11, 15 et 25). 

7. — MM. Gandhi et Mitter- 
rand inaugurent l’Année de flatte 
Plusieurs centaines d'artistes in- 
diens participent, tes 7 et 8, an 
Trocadéro, i un Mêla, annuel as- 
sistent des dizaines de milliers de 
Parisiens (2-3 et 9-10). 

11. - Le conseil d'administra- 
tion <f Antenne 2 décide finale- 
ment de diffuser, le 2 jtnQet, le 
film Des « terroristes » à la re- 
traite» consacré ao groupe Ma- 
nouchiajL Cette décision relance 
te polémique, et M. Marchais dé- 
nonce une -attaque abjecte» du 
pouvoir contre le PCF (è partir 
dn 1"). 

12. — Mort du peintre Tal-Coat 
(13 et 14). 

14. — Le «jour le plus long dn 
cinéma», organisé dais tonte te 
France par le ministère de la 
culture, avec le concours des pro- 
fessionnels, a un grand succès : 
pour le prix d’un seul ticket, tes 
spectateurs peuvent voir butant de 
filins qu’ils veulent (13, 15 et 16* 
17). 



& — Le conseil des ministres 
adopte le projet de kâ relatif au 
{dan triennal 1986-1988 pour te 
recherche et 1e développement 
technologique. A l’Assemblée 
nationale, le 27, le débat est 
ouvert par M. Laurent Fabius. Le 
prqjet est adopté, 1e 28, par les 
seuls dépotés socialistes, te PC 
votant contre, te RPR et l’UDF ne 
participant pas au vote (7, 27 et 
29/VL 30/VI-l/VII). 


rejoint, le 8, la station orbitale 
Sahout-7 (7, 11 et 22). 


5. « Une équipe de biologistes 
américains annonce q a’ elle a 
réussi à élucider la série des trans- 
formations moléculaires i l’origine 
d'un processus de cancénsa- 

tk»(75- 


11. — Mort de Karen Qnmten, 
ose jeune Américaine qui avait 
sombré dans le coma le 
15 avril 1975. Au terme d’un 
procès resté célèbre, ses parents, 
invoquant le droit h une mort 
digne, avaient obtenu en 
mars 1976 que les médecins ces- 
sent toute assistance artifi- 
cielle (13). 


6. - Un vaisseau spatial sovié- 
tique quitte te Terre avec deux 
cosmonautes à bord : Soyons T-13 


lin choix d*enquStes 


— DOSSIER : Le syafic*- 
daasfcmoode(5), 

- CHYPRE : Une 9e, dm 
réalités (7 et 8). 

— FRANCE: La hataSedte 
comm e r ce extérieur (9-10). 

- TOGO : L’Afrique sans 
ses tosnneuta (9-10 et 13). 

— EMPLOI : Les carrières 
de PWonnatiqae (12). 

- FRANCE : Michel Ro- 
card, aux marges dn pa- 
lais (13). 

— FRANCE : Les chahs po- 
Stiqaes è gauche. <14 et 1S). 

- CULTURE : Les entre- 
prises nnwresax mécènes (16- 
17). 

- SOUDAN : Le 
Soudanais <18, 19 et 20). 

- FRANCE : La Cour des 
comptes (30/VJ-l/VH). 


17. — L ’Alcyone dn comman- 
dant Cousteau, parti de La 
Rochelle le 13 mai, est triompha- 
lement accueilli i New-York. Ce 
navire expérimental à propulsion 
éoHc n ne est équipé — outre deux 
moteurs diesel - de deux tarbo- 
voües qui lui transmettent 1a force 
du vent (19). 


' 17-24. — La dix-huitième mis- 
sion (Tune navette spatiale améri- 
caine, la rinqmème effectuée par 
Discoveiy, est un succès complet : 
les sept membres de l’équipage, 
dont un Français et un Saoudien, 
réussissent à mettre en orbite trois 
satellites de télécommunications 
et à réc u pérer un satellite d’astro- 
nomie réutilisable qq»ih avaient 
largué deux jours auparavant. 
L'astronaute français Patrick Ban- 
dry accomplit dez» expériences 
françaises, «échographie» et 
«équilibre et vertige», qui por- 
tent sur le co m p ort e m ent de retre 
humain dans l’espace . (du 18 au 
26). 


19. — M. Laurent Fabius 
annonce qu’a a décidé de rendre 
obligatoire en Fiance le tête de 
dépistage du SIDA chez tous les 
donneurs de saog (13, 21 et 23- 
24). 


14. — M. Laurent Fabius pro- 
nonce à Marseille un dscours k 
forte tonalité électorale, qui 
conduit M. Lionel Jospin â saisir 
te PS du désaccord qui ronpose an 
premier ministre sur tes raies res- 
pectifs dn goaveraeanent et du 
parti m ajorit air e dans te campa- 
gne législative de 1986. Le 26, 
M. Mitterrand dame nàoa aux 
deux homme* : «te chef du gou- 
vernement est le leader naturel de 
la majorité» ; tarés le FS doit 
pouvoir « conduire la campagne 
qu’il entend mener à sa guise » {k 
partir du 16). 

24. — M. Georges Marchas 
affirme, dans us rapport présenté 
au comité central an PC, que te 
PS et te droite font. « toujours et 


dans tous les cas /_’J, le choix du 
capital » (25 et 26/VL 2/VII), 


13. — M. Michel Rocard, in- 
vité de rémisâon «Questions h 
domicile », sor TF 1, annonce qu’s 
sera candidat i l'élection ; 
tieOe de 1988 (15, 25 et ! 


24-25. - M. François Mitter- 
rand. en voyage officiel dans te 
Languedoc-Kcmssülon, subit des 
manifestations hostiles, parfois 
violentes, de militants de te CGT 


15. 300000 personnes parti- 

cipent an concert gratuit organisé 
place de la Concorde i Paris par 
F association SO&-Raczsxne,sous le 
label «Touche pas à mon pote» 
(14, 16-17 et 18). 

2L - M. Frangeas Mitterrand 
participe aux cérémonies qui font 
d'Athènes 1a «capitale culturelle 
de l'Europe» (du 22 an 25). 

2L — La ZV*Ffite de te musi- 
que rassemble, dans te plupart des 
villes de France, près de dix mB- 
Uoorde personnes, selon te mhûb 
tteede 1a culture (21 et 23-24). ' 

24. - Robert le Diable, de 
Meyerheer, revient . 2 l'Opéra de 
Paris, oà ù n’avait pas été joué de- 
puis 1893, dans une mise en scène 
de Petrika Ionesco (26). 

.28. - La W sur les droits des 
auteurs et des artistes interprètes 
est définitivement votée par le 
Parlement (19, 22, 28 et 29/VL 

2/vu). 

29-38. — Pins de cent vingt 
nulle personnes assistent aux deux 
concerts de Bruce Springsteea au 
parc de La Courneuve (26 /VI et 
2/VEQ. 


et dn PC. A Carcassonne, le 25, 3 
dénonce vigoureusement Tattitude 
des dirigeants communistes et ap- 
pelle les Français 2 se rassembler 
» autour de la modernisation du 
pays » (du 23 au 29). 

26. — L’Assemblée n ationale 
ap p rou ve définitivement les pro- 
jets de réforme électorale insti- 
tnart te proportionnelle (1, 6,7.8, 
14, 15, 20, 21,23-24. 27 et 28). 

26. — Le conseil des ministres 
: te projet de kâ relatif i la 


de te police, qui 
de francs de 


prévoit 534 milliards 
crédits supplémentaires de 1986 & 
1990 (12, 13. 14. 20, 22, 26, 27 et 
28). 

26. — M. Henri Blandin, 
contrôleur général des années, 
échappe i une te n tat i ve ttfusasst- 


nat, qui est revendiquée, le 2jiriJ- 
let, par Action directe (28 et 
29/VL4/VII). 


29- — Le cour d’assises de te 
Gironde acquitte Guy. Mainûltein, 
jugé innocen t du meurtre pour le- 
quel fl avait été condamné te 
21 novem b re 1975 à dix-huit ans 
de réâoaàon criminelle. R avait bé- 
néficié en juillet 1981 d'une sus- 
de prise (du 28/VI au 


Economie 


5. — CHOMAGE : Le conseil 
des ministres adopte une série de 
mesures en Faveur des deman- 
deurs d'emploi non couverts par le 
système cT assurance-chômage (2- 
3,6et7). 

5. — SOCIAL s Autour de 
l'usine SKF dTvry-sur-Setne, éva- 
cuée par te police 1e 28 mai, de 
viotents affrontements opposent 
les CRS & des membres de la 
CGT et du PC qni tentaient de 
réoccuper farine (du 6 au U et 
15). 

6. — EMPRUNT : Le montant 
du deuxième emprunt d’Etat de 
Tannée est porté de 15 à : 20 'm3- 
• liante de francs (1, 2-3, 8, 9-10 et 

16-17). 

11-15. - SYNDICATS: Le 
40* Congrès delà CFDT, réuni à 
Bordeaux, approuve largement 
(6332% de «pour»)' le raj 
d’activité présenté pur I “ 
mond Maire (du9aul8). 

13. - SÉCURITÉ SOCIALE : 
Le 



Gante de francs i* 1a 'fîàTde 1985 
<1^14, 15, 18, 21 et 22/VL 

ML - CONJONCTURE: En 
mai, te nombre de & 

augmenté de 0.5 %, le déficit du - 
commerce extérieur a été de 
1,2. milliard de -francs "et les prix 
ont augmenté de (L5 % (15, 16-17, 

17. — SOCIAL: La dire ction ’ 
de la régie Renault annonce te 
suppression, eu 1985 et 1986, de 
21 000 des 98 000 emplois <14, 
18, 19. 20 et 27). . • 

24. — SQÇ2AL : Rupture des 
négocia ti ons entré 7 les partenaires . 
sociaux sur les contrats de forma- 
tion recherche d'emploi (CFR) 
.les licenciés 6cm)omiqnea. : 
org anisatio ns s yn dica le s - 
tes tHOposrtioQS patro- • 
___ et du 25 au 28), . 

28. - POLITIQUE ÉCONO- s 
MI QUE : Parmi: d'autres mesuras ; 
financières, le Parlement ap- : 
prouve définitivement la création ’ 
dteb abri fiscal pour tes iuvesttese- 1 
méats , dans la production aediavi- ~ 
snefle et autorise les. établisse- * 
méats, publics -S '-caractère - 
indùsriw et commerçai, en parti- ■ 
cuber Gaz de France, A émettre 
des- titre» participatifs (dn' 14 au ' 
17 et du.2ÇVÎ«T/VH). - 
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Imagés pour un seul astre 


à j kamafâ 

et à ceBe de ses débats. 


U NE équipe rfastranpmes 
travaillant â i’übsexva- 
- taire de Paris-Mcudon et 
au télescopé Canada-France- ' 
Hawaii vient ^ de. cqnfinnpr;lai réa- 
lité d*nn phénomène canin. sons le 
nom de mirage gravitationnel fie 
Mondé dv. 22 juin). B s’agt'^os . 
effet prévu par ^astronome suisse 
Zwidri en 1937, sur b hase de' la 
théorie anstdmDnuicdc la ; relati- 
vité générale. Zwidd a montré 
qu’un même otget cfiesie pent 
apparaître en plusieurs points du 
ciel, ri la Uunïère qu’il émet passe 
au voisinage d'un antrcobjet,sùf- 
flsamment lourd pour' courber' la 
trajectoire des rayons lumineux, 
et jouer ainsi un rôle analogue à 
celui d’une Lentille optique. Dans 
le cas considéré, celui du quasar 
«triple» PG1 115+080 (1), on 
observe trois images, L'analyse de 
la variation d’éclat de ces images 
au cours du temps a pennis de 
prouver qu’il s’agissait 4xen de 
trois images — on fait qu^dretent 
deux pratiquement confondues -» 
d’un même quasar, et non de trois 
quasars qui se tédent acddanfeK 
lement trouvés presque dans la 
même direction. QuH . s'agisse 
<fun mirage gra v i t a t i onnel ; 'était 
fortement 7 suspeetfr àcpais Sa 
découverte en 1 98 l du qu®at tri- 
ple, mais là preuve manquait. 

L'intérét majeur de. cette 
découverte est .d'apporter'- une 
vérification de la relativité géaé- 
rale dans un domaine de distances 


où l’on manque . de preuves 
directes: Etablie par Einstein & 
partir dé considérations formelles, 
parfois d’ordre purement esthéti- 
que, la., relativité générale a pu 
être qualifiée- de plus belle 
oanstroctian de l’esprit humain. 
Maïs cette théorie qtn remet en 
question: les ca t égories d’espace et 
de temps u’a que peu de vérifica- 
tions expérimentales. Les princi- 
pales, .comme L’avance du pérïbé- 
liedc la planète Mercure ou la 
déviation des rayons lumineux qui 
passent prés du SdeiL font inter- 
venir des. distances. «petites», à 
l'échelle as tr onomique, celles 
qu’on mesure dans le système 
solaire ou celles qui nous séparent 
d'étoiles relativement proches — 
quelques centaines ou milliers 
d’anaées-huni&iesauplus (2). 

Rien ne prouve que la relativité 
générale garde sa validité pour les 
distances beaucoup plus grandes 
qui séparent les galaxies, d’autant 
que depuis Firaram les théori- 
ciens a’out pas chômé et ont créé 
plusieurs •' théories concurrentes. 
Or le qnasar «triple» est à une 
dBtâzice dç^ la Tonre comprise 
entrée-cinq . . milliards 

et l’observation 
de refîet de mirage gravitationnel 
suggère que la relativité générale 
est .encore valide pour de telles 
distances. A dire vrai, dans Tétât 
actuel des mesures, cet effet ne 
pemef pair ite-trait^^ mitre la 


relativité générale et d’autres 
théories plus récentes. Mais les 
observations des années futures, 
surtout celles qui seront faites 
après la mise en service, dans un 
an, du grand télescope spatial de 
la NASA, devraient apporter des 
informations plus précises et res- 
serrer l’éventail des choix. Or il se 
trouve que toute la cosmologie, 
toute l’étude des débuts de l’uni- 
vers, s’appuie sur la relativité 
générale, et devrait être en grande 
partie revue si la théorie d’Ein- 
stein était invalidée. Toute confir- 
mation de cette théorie a donc 
pour conséquence de rendre plus 
crédibles les actuelles idées sur la 
genèse de l’univers. 


Distances 



-4.29/ 

“l *< 

/ 


% 1*47 


• : •. r&ç* . 

■ S ■■■ '■ , ' ■••As, ' "■ 


ï&è&ai 




D existe actuellement six cas 
potentiels de mirages gravitation- 
nels - sur 2 300 quasars recensés. 
Le pins convaincant était jusqu’à 
présent celui du quasar double 
0957+561 (le Monde du 10 juin 
1981). Ce quasar donne deux 
images dans les télescopes, et les 
caractéristiques spectrales de la 
lumière reçue sont très sembla- 
bles pour les deux images. S’il 
s’agissait de deux quasars diffé- 
rents, niai» accidentellement vus 
presque dans la même direction, il 
fandrait supposer qu’ils ont des 
s tructure s très similaires. De plus, 
ce quasar — contrairement au 
.quasar triple émet aussi, des 
ondes radio. La plus grande préci- 
sion d’image que donne la radio- 
astronomie par rapport à l'astro- 
nomie optique permet de montrer 
que les deux images ne sont pas 
circulaires, mais allongées, ce que 
prévoit justement la théorie des 
mirages gravitationnels. Enfin on 


Espace plat, espace courbe 


L 'EXPERIENCE e«t tarife à 
faire : une membrane da“ 
caoutchouc ou de plastique 
Tendue hor i zo n t ale ment, et une 
petite bille qu'on fait rouler 
dessus.: Une lofe lancée, ]abftteea~ 
déplace en Bÿia droite, à vitesse 
constant» ou presque 
constante —carde faibles firôttn- 
inenmftesMintsoornouveBiafit^ 
finissent per rarrfar. 

On paea. eiméte ’ une /lourde 
boule sur ta m embrenq, qui ra se 
déformer, eé creuser A remplace- 
ment de te boule. CeOe-çî oc&i-: 
para le centre d’un» cuvette dont 
les dârnenskm». dépendent de 
rétastldté de. te meertbrane, Hors 
de te cuvette, te membrane reste' 
pratiquement horizontale. Le 
.mouvement de ta. petite bBIe ne 
sonr modifié que ai *üe entra dans 
te cuvette, auquel cas sâ irajeo- 
tojra aTtefléchra en tfrectSon de la 
boule. H se peut qu'êfte lapœeute, 
mata, al es n'est pas Urcas, ta Mie 
lesia it ira de ta cuvette ■ et cxmtt 
nuara ensuite en Esoèttôite dans 
une -effraction un peu 'e SflB rente, de 
ceBe qu'efle avait âu. départ. La 

trajectoire a été momentanément 
courbée lors ihi paàraga m voW- 
• mge ctaîa boute. •.>; •.=, 

D’un .point éloigni de ta bouta, 
on lance deux Mies ; yws.. cette 
dernière» da mamSe qus Tune 
passe un peu-à droits» reiitre.un 
pieu à gauche. Toutes «taux~9«ônt 
défléchtes,- 0 L si-rexpénence est 
tarai menée, aSes iM rtyoindront 
quefque part, de raunu cûté de ta . 
boule per rapport.- su- point <ta 
départ. .Toute t'expGcation du 
mirage ffavitatkmnai état là. -La 
point de départ est un quasar, 
astre très Jurmneu*, . donc tàsibte . 
-députa ta Terni mente y?, «t très . 

«o igné, üré bit] es sont doux 
rayons tunrëneux.La boute estune J 


Tara, que æ faible Junénositï h'a 
pas anebre permis dé détecter. 


mate dont. l'influence courbe les 
~raÿonê (ûmîheüx. Ceux-ci se rejoi- 
: gnent dans te télescope, et. bien 
que -venant da ta même source, 
arrivent dansdeux drsetions cfif- 
fér entes. On voit. donc deux 
images du quasar ~ en pratique 
on ao voit trois et on devrait en 
Lvoirrinq. 


L^rtuitkxid'Einstem 

"'.- Cônaneot s’analyse ce phéno- 
mène.ou, dam rexpéKence qu’on 
. a décrite, te mouvement de 1a 
taie? La manière- usuefla, celle de 
-ta- mécanique dasaiqueu est de 
tfirejjue la büo, forsqu'efe entra 
. dans. -la cuvette, est soumise à 
rate-force dirigés vers, la boute. 
Efle- est- donc attirée par celle-ri, 

caqui incurm te trajectoire. 

Meta- on peut. rûsonner autre- 
ment; n'introduire ^aucune force 
-entra, ta . boute et te bffle, mais 
consàpérar.teie Te espace» dans 
; tequel se puiut te btae — matéria- 
lisé par. la membrane — est 
courba et irai plus plat. La bflie 
sut ta trajectoire- la phi*, directe 
qu'elle pusse suivre dans un 
espace tortfcL mte ceue traieo- 

'totreri'èst.plos une flgnedroite — 
du moins au sens usuel dqiriot. 

,• Co ^fut une des mandés jntrâ- 
tmnsr .d'Einstein de pressentir 
: réqwvàtence de cas deux descrip- 
ôoiia, aû TnoinBf pour tes forces de 
• grayiiaflbh» -seules importantes à 
l’échelltr des phénomènes 
câestes; : ou même terrestres - 
T e tt ré c ti on gravrtatiomMe de la 
Thrre w^êndré ta pesanteur. Le 
’dw^ ’d'w» description - od de 
l'autre est- finalement affaêo d» 
convenance, c'est-Lrfire de eom- 
moefité. il sa trouve que c'est fina- 
teriierit la idemflôme description 
cpx est la phta commode. Elle a 
permis à Einstein d*inventér te 


relativité générale, qui décrit à ta 
foie r attraction gravrtatkxmeile 
que les objets célestes exercent 
tes uns sur les autres et la 
manière dont cette attraction 
influa sur leurs mouvements. 
Dans la description d'Einstein, la 
gravitation disparaît en tant c*ie 
force : chaque astre est libre de 
toute influence, mais se déplace 
dans un espace déformé par ta 
présence des autres. Ou plutôt 
dans un espace-temps. 

Car c'est là une «implication 
importante. Pour reprendre 
l’expérience de ta biUe et de la 
boule, 3 faudrait considérer que ta 
présence de ta boute non seule- 
ment déforme la membrane 
autour d'elle, mais altère te fonc- 
tionnement des horloges, n n’y a 
plus de temps universel. Si l'on 
mesure 1e temps de trajet de ta 
Mie avec trois horloges, l'une pla- 
cée au point de départ, l'autre sur 
ta boule, ta troisième accompa- 
gnant ta bille dans son mouve- 
ment, on obtiendra trois durées 
d iff érent e s — ou plutôt on obtien- 
drait si te précision des horloges 
était . infinie, car tes écarts de 
. temps sont si faibles qu'Ds échap- 
pent à tout essai de mesure. Dans 
te cas du quasar triple, où la 
. lumière met plusieurs milliards 
d'années pour parvenir è la Terre, 
la durée des différents trajets 
lûrninëux ne différa que de quel- 
ques jours. 


Cerdes vicieux 

Cette absence de référance 

temporelle universelle — ce cou? 

plage du temps et de l'espace - 
ne fectOte pas r appréhension de 
ta-retetivîté générale. S l’on peut, 
avec une bille, une boule et une 
.membrane, se représenter 
flofluénce d'une surface courbe, H 
n'est déjà plus possible de _« voir » 
courbe r espace tridimensionnel 


dans lequel nous vivons. S'il est 
non seulement courbe, mais de 
plus couplé au temps, s’il faut 
introduire ce dernier au titre de 
quetrwme dimension et considé- 
rer globalement un espace-temps, 
toute perception cfisparalt. Nos 
références sensibles sont la 
droite, le plan, la distance, 
l’angle, notions évanescentes 
dans un espace- temps courbe. 

Ainsi est-il tentant d'écrire que 
1s lumière du quasar tourne autour 
de ta galaxie, qu'elle ne se pro- 
page pas en ligna droite. Mais 
qu'est-ce qu'raie droite : au plan 
mathématique, c'est un concept 
qui n'est pas définissable dans un 
espace courbe ; au plan physique, 
ta meilleure représentation qu’on 
en possède est justement la tra- 
jectoire d'un rayon Irantneux. On 
peut d'ailleurs définir dans 
l’ espace-temps de ta relativité 
générale des courbes appelées 
géodésiques, qui partagent cer- 
ttthes propriétés de ta Cgne droite 
comme d'être - en un sens très 
précisément défini - ta plus court 
chemin entre deux points. Or les 
rayons Irantneux suivent de telles 
géodésiques. En un sens, ils vont 
rai ligne droite, en un autre, leur 
trajectoire n’est pas uns droite. 

On mesure ainsi la difficulté de 
« comprendre » la relativité géné- 
rale. te risque pour le raisonne- 
ment de tomber dans des cerdes 
vicieux. Ceux-ci ne peuvent être 
évités de façon certaine qu’en 
entrent dans 1e difficile forma- 
ttsma mathématique de la théorie. 
Cette difficulté d'appréhansion et 
l’absence presque toute de vérifi- 
cations expérimentales directes 
de la théorie expliquent que la 
relativité générale, soixante-dix 
ans après sa formulation, garde 
encore des mystères. 


Z B 






a cherché, et trouvé, une galaxie 
faible pratiquement alignée avec 
le quasar double, qui pourrait être 
la «lentille» causant l’effet de 
mirage. Mais on n’a pas pu établir 
de corrélation entre les variations 
d’éclat des deux images du qua- 
sar, ce qui laissait subsister un 
doute sur le fait qu’elles soient 
bien deux images d’un même 
objet. 

C’est, en revanche, ce qui vient 
d’être fait dans le cas du quasar 
triple. L’éclat des images varie au 
•cours du temps, les écarts pouvant 
atteindre 30%. L’équipe fran- 
çaise a montré que ces variations 
s’étaient produites aux mêmes 
dates, prouvant que les trois 


rW 


La photographie représ e nte ooe vue du quasar triple, 
obtenue an coors d'âne pose de deux urinâtes an tééscope 
Canaée -Fr— ca-Hawan. L'échelle est indiquée en bas è 
droite : 1” est r angle sons lequel on verrait nue règle km- 
goe <Pun mètre sitnée à 200 kilomètres. D y a trois Images 
sur la figure, mais Paralyse de la lumière reçue montre 
que la plus importante est la superposition de deux 
nuages, trop proches pour que le télescope puisse les 
séparer. 

La figure est le résultat (Pua calcul, donnant l'aspect 
m'aurait le quasar triple si tes instruments d'observation 
étaient sans défaut. On y volt les cinq images prévues par 
la théorie, et leora formes allongées. Le centre de la 
phd» Invisible qri cause le mirage est indiqué par la 
croix. Les diifl i e s imfiqnent un effet d’amp&ucatioB dfi 
an arirage : les "—g»**, sauf une, sont plus lummenses 
m'efiesTe seraient sfle quasar était vn tfirectemeut, dans 
M rapport iadlqaé. Quand le nombre est négatif, l'image 
est «ne me renve r s é e du quasar. Pour des raisons de vbi- 
bifité, les images sont grossies par rapport 1 ce qn'eUea 
seraient en réalité, mate leurs d fa n en rions relatives sont 
respectées. 


images avaient une origine uni- 
que. En réalité, selon le trajet que 
suit la lumière, le temps qu'elle 
■met pour nous parvenir peut 
varier de quelques jours — sur 
plusieurs milliar ds d'années ! Les 
variations de luminosité des diffé- 
rentes images devraient donc être 
décalées de ce bref délai. Avec les 
mesures actuellement faites, ce 
délai n'est pas mesurable — il a 
simplement été montré qu'il était 
inférieur à un mois. Mais avec 
l’accumulation des observations. 
U y a bon espoir d’en obtenir une 
estimation plus précise. 

Or la connaissance de cet écart 
temporel donnerait des informa- 
tions importantes sur la masse de 
la galaxie qui crée l'effet de 
mirage et sur la constante de 
Hubble. un paramètre mal connu, 
mais très importent pour fixer 
l'échelle des distances intergalac- 
tiques. Dans une unité appropriée, 
cette constante vaut 50 ou 100 
suivant les écoles — une valeur 
intermédiaire n’étant pas exclue. 
C’est la méconnaissance de cette 
constante qui interdit d’indiquer 
précisément la distance du quasar 
triple. Cette distance est de dix 
milliards d’années4umières si l'on 
prend pour la constante de Hub- 
ble une valeur de 50, elle n'est 
que la moitié si l’on choisit la 
valeur 100. 

□ reste donc beaucoup de tra- 
vail à faire sur ce quasar triple et 
sur les autres candidats au mirage 
gravitationnel. Les astronomes 
français, qui travaillent dans le 
cadré d'un programme du CNRS 
«Quasars multiples et mirages 
gravitationnels », ont fait des 
simulations, montrant par le cal- 
cul l'aspect qu’aurait le quasar tri- 
ple si les instruments d’observa- 


tion étaient parfaits : il serait alors 
quintuple, car une cinquième 
image, de très faible amplitude, 
serait aussi visible. Ils ont obtenu 
un total de six heures d'observa- 
tion sur le télescope spatial, répar- 
ties sur plusieurs mois â partir de 
la fin 1986 — quelques minutes 
d’observation suffisent pour obte- 
nir une bonne image, et un total 
de six heures permet donc d'en 
obtenir un grand nombre. De nou- 
velles observations seront faites 
au télescope de Hawaii, et peut- 
être avec d'autres instruments. Il 
y a ainsi bon espoir, dans les deux 
ou trais prochaines années, d’ana- 
lyser complètement les phéno- 
mènes de mirages gravitationnels 
et d'en tirer d’importants ensei- 
gnements, tant sur la validité de 
la relativité générale que sur la 
structure de l'univers aux très 
grandes distances. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Les quasars (contraction de 
quasi-star) sont des objets mystérieux, 
toujours très lointains, qui ont apparem- 
ment l'aspect d’une étoile, mais émet- 
tent phis de lumière que les galaxies 
mu e fl e s. lesquelles regroupent des cen- 
taines de milliards d'étoOes. On sup- 
pose, sans certit ud e, que ce saut les 
noyaux de galaxies d’on type particu- 
lier, noyaux où se produisent des réac- 
tions d'une très grande violence capa- 
bles de fournir la fantastique énergie 
qu'éznetient les quasars. La dénomina- 
tion PG II 15-*-Q80 signifie que le quasar 
figure dans un catalogue établi â l'obser- 
vatoire américain du mont Palomar 
(Polomor green). Les chiffres qui sui- 
vent les lettres PG indiquent la longi- 
tude céleste et la déclinaison, deux 
angles qui permettent de repérer la 
direction du quasar. 

(2) L'année-lumière, distance par- 
courue par la lumière en une année, 
vaut 9 461 milliards de kilomètres. 




(PubUdté) 

JUt COHSaVATOK NATIONAL DES ARTS ET MÉTBS 
“ BSSGiaeT DE TRO&àiE CYCLE 
MÉTMXJOSE ET SYSTÈMES DE IMESlffSS PHYSQUES 


Une formation par ta recherche, comprenant un travail 
à plein temps dans un laboratoire et des cours spécialisés, 
sera organisée à partir d'octobre 1985. 

L'objectif de cet enseignement est de former, par les 
méthodes rigoureuses de la métrologie, des spécialistes de 
la mesure dans les domaines de la physique appliquée 
(électricité, électronique, optiques, lasers, radiométrie...) 

La première année conduit à l'obtention du diplôme 
d'études approfondies. Le travail à plein temps en labora- 
toire se poursuit par la préparation d'une thèse de doctorat, 
en deux ou trois ans. 

Pour tout renseignement, contacter : 

Madame M. Leb an-Ma il le 

Service de la scolarité 

292, rue Saint-Martin - 75141 Paris Cedex 03. 

Tél. : 271-24-14, postes 643 et 742. 
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Des géographes à la reconquête du marché 


"Dépassée j la géographie ? 

La décentralisation lui ouvre , 
au contraire , de nouvelles perspectives . 
Encore faut-il en convaincre 
les responsables politiques et répondre 
à la demande des usagers . 


D EPUIS qu'allas ont été 
unies par la grâce des 
programmes scolaires, 
i‘« histoire s et (a «géo» sem- 
blent vouées à un destin commun. 
Et pourtant quelle inégalité dans 
ce mariage I Tandis que l'histoire 
passionna les foules, remplit les 
fibnûries, mobilise les chercheurs, 
fa géographie semble confinée à 
une existence marginale, peu- 
reuse. Alors que son champ 
d’action paraît illimité, è l'époque 
du tourisme et de la communica- 
tion, de la planification et de 
l’aménagement du territoire, de 
l'écologie et du régionalisme, elle 
ne connaît pus sur le plan acadé- 
mique et professionnel le dévelop- 
pement auquel elle pourrait pré- 
tendre. 

Cette con st at ation a conduit un 
certain nombre de géographes 
soucieux de la promotion de leur 
cfistapRne à se réunir au sein de 
l'Association française pour le 
développement de la géogra- 
phie M), qui organise chaque 
année un «Géoforum» sur les 
problèmes de la profession. Le 
premier, à Paris ai 1983, était 
consacré à l'édition ; le deuxième, 
à Lyon, à l'enseignement ; la troi- 
sième, qui vient de sa tenir à 


Rouen, avait pour thème c Science 
et pratique en géographie» et 
était essentiellement con sac re aux 
relations avec les usagers. 

Les repr é sentants des diffé- 
rents secteurs professionnels ou 
associatifs g utilisateurs » de géo- 
graphie ont tous fut la même 
remarque : il existe une forte 
« demande » de géographes et de 
géographie qu» n’est pas satis- 
faite. M. JuRten (de (a Société cen- 
trale de ('équipement du territoire) 
observa que les serviras respon- 
sables de l'aménagement ont de 
plus en plus besoin de généralistes 
capables d’intégrer les dimensions 
sociales, poétiques, culturelles des 
phénomènes urbains. Las géogra- 
phes pourraient naturellement 
remplir ce râle — et lorsqu'on le 
leur propose, 9s le font généra le- 
ment avec bonheur. Pourtant on 
recrute plutôt des éco no mistes, 
des sociologues, des urbanistes 
ou des ar chitec t es, faute de rela- 
tions suffi sa mment suivies avec 
les départements de géographie 
des univ e r sit é s . 

M. Doromanov, président du 
Syndicat national des agences de 
voyages, sa plaint du manque de 
formation an géographie du per- 


sonnel de ces entreprises et 
regrette que cette discipline n'ait 
pas une place plus importante 
dans les écoles de tourisme et la 
formation perm an ente des agents. 

M. Perrot, de la chambre des 
métiers d'Annecy, estime que 
raide des géographes est pré- 
cieuse pour prendre des décisions 
qui tiennent compte du milieu 
local. Or dans son département, 
sur les 793 employés de la cham- 
bra, on ne compte que 20 géogra- 
phes. «Les géographes ne vien- 
nent pas nous voir», constate-t-il 
avec regret. 

Une science des espaces 

De leur côté, les géog r a p he s 
qui ont participé â dû missions 
d'aménagement de l'espace dans 
les pays en voie de développe- 
ment remarquent que. Si leur 
culture et leur formation les prépa- 
rent bien au travail sur le terrain, è 
r étude comparative, 2 l'analyse 
des traditions et des évolutions 
régionales, 2 la préparation da 
programmes de développement, 
Ss sont plus fecBament embau- 
chés s'ils se présentant comme 
t socio-économistes » ou «socio- 
logues ruraux » qu'avec l'étiquette 
de leur discipline. Us notent aussi 
qu'ils trouvent difficilement 2 
s’employer en dehors des pays 
francophones et que loue réfé- 
rences culturelles demeurent trop 
« hexagonales s. 

C'est donc 2 une « reconquête 
du marché » que les participants 
de ce forum ont appelé. Le 
moment paraît d'autant plus 
opportun que le fort mouvement 
que connaît la société f ran çaise 
pour la régionaSsation et le renou- 



veau de la vie locale orne aux géo- 
graphes de nouvelles perspec- 
tives. La décentralisation des 
ce n tre s de décision ob figera las 
nouveaux pouvoirs politiques 2 
avoir une connaissance beaucoup 
plus fins das réalit é s sociales. 


culturelles, économiques locales. 
Les problèmes de formation et 
d’emploi, d’urbanisme ou d* envi- 
ronnement, d'investissement 
industriel ou d'animation socto- 
culturelle devront de plus en plus 
être traitée sur le terrain, en fonc- 
tion des spécificités locales et non 


plus selon des schémas (tracteurs 
à l'échelon netiortaL 

Cette évolution des s tru ctu r es 
politiques, ce changement 
<f échelle, conduisent 2 accorder 
une attention plus grande aux 
c territoires» - ce qui est, par 
définition, le «territoire du géo- 
graphe > (2)— La spécificité de fa 
géographie, comma on l'a rappelé, 
est, en effet; de s'interroger surfe 
localisation et la répartition des ', 
hommes, des biens et des res- 
sources - et de se demander 
pourquoi ce qui est «est là plutôt 
qu'aSours *_ 

Pour M. Roger Brunet, qui 
èfirige fa Maison de le géographie 2 
MootpaflSar. la crise économique, 
qui provoque de profonds bouter 
verseme n t s dans tes éq tfl fibras 
locaux, le désarroi des « déci- 
deura» devant ces évolutions et te 
déception provoquée par certaine* 
sciences sociales naguère triom- 
phantes; c omme r économie ou la 
socxHogie, devraient donner une 
chance nouvelle 2 I» géographie. 
« On a besoin d’une science des 
espaces. Faisons-fa. Nous an 
avons les moyens, s'est-fl écrié. 
Le temps de ts géographie est en 
train de venir. On ne va pas rater 
çul» 

FRÉDÉRIC GAUSSER. 


(1) AFDG, am r cOi té de-Lyao-H. 
18, quai Saist-BerasnL 69007 Lwo. 
L’ woddw c pubSe no feUttia Géo- 
graphes associés. 

( 2) Voi r 2 ce sujet la te u d tore de 
PONlSEP de Rouen (15, ma de le 
Sav o nn eri e. 76000 Sénat TH. ? 71- 
66-21 ) Kir la Géoffvpkts en qaHz de 
nouveaux unitaires fautomr de queL 
mer débauchés des éludes de wfèffe- 
pMe), septembre 1984,18 F. 


LES FOUILLES DE L’ARCHE VËCHË ITAIX-EN-PROVENCT 

Le Festival côté cour 


». ■■ .. .. — — — ■ V 1 ■ i - — ■ ■ 

La cour de Parchevêché , où commence , 
le 10 juillet, le Festival d* Aix-en-Provence, 
a été agrandie — encore une fois — 
pendant Vhiver dernier . 

Les fouilles archéologiques montrent 
que cette cour s musicale » existe 
depuis le premier siècle de notre ère . 


L E 10 juillet de cette année, 
une modeste famille 
cTAquae Scxtiae, revenant 
chez elle grâce à quelque machine 
2 remonter le temps, dix-neuf siè- 
cles après avoir vécu dans son peu 
Inxuenx logis, n'aurait qu’à 
s’accouder à sa fenêtre sur cour 
pour assister à la première repré- 
sentation des Noces de Figaro, 
qui ouvre le Festival d’Aix- 
en-Provence 1985. Bien sûr, nous 
e xagér on s on peu pour échafau- 
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der cette histoire qui se moque de 
la chronologie et saute par-dessus 
les siècles. 

Mais notre fable a un fond de 
vérité indiscutable. La cour de 
l'archevêché, cadre des opéras 
joués pendant chaque Festival 
d'Aix-en-Provence, occupe 
l’emplacement - simplement 
agrandi an cours des siècles — de 
la cour «Tune construction très 
ordinaire (immeuble de rapport, 
entrepôt ou atelier ?) édifiée à cet 
endroit à la fin da premia siècle 
de notre ère. Tel est l’un des résul- 
tats des f omîtes menées dans la 
cour de l’archevêché, du 26 sep- 
tembre 1984 au 8 janvier 198S, 
par une équipe d'archéologues 
dirigée par MM. Jean Guyon 
(directeur de recherches au 
CNRS), Lucien Rivet (chargé de 
recherches an CNRS), Michel 
Fixot (maître-assistant & Fourrer- 
siîé de Provence) et Jean-Pierre 
Pelletier (ingénieur au CNRS) . 

Depuis la création du Festival, 
les aménagements de la cour de 
l’archevéché se permettaient 
d’accueillir que 1 200 perso nne s 
par représentation. Tout le monde 
souhaitait augmenter le nombre 
des places. Le seul moyen 
d’agrandir la cour était de dépla- 
cer de 5 mètres le mur sud - le 
seul classé — en démontant puis 
en remontant les quelque 
2 000 blocs de pierre pesant cha- 
cun une bonne trentaine de kilos. 
Puisqu’on parlait de travaux, 
l'architecte, M. Bernard Guillau- 
mot, conçut le projet d’une scène 
entièrement escamotable qui, 
oeuf ou dix mois sur douze, dispa- 
raîtrait dans une fosse profonde 
de 4 mètres (1). 

Or, d’une part, l'archevêché est 
situé en pkan cœur de la vïDe 
romaine, tout près du forum, 
comme Tant montré les fouîQes 
conduites de 1976 & 1984 par 
MM. Jean Guyon, Lumen Rivet 
et RdUins Guüd (professeur & 
l’université de Montréal, 
Canada). Et, d’autre part, tes 
couches archéologiques, anorma- 
lement minces pour un secteur 
urbain occupé depuis si long- 
temps, ne sont épaisses que de 
2 mètres. On ne pouvait donc lais- 
ser passer une ri belle occasion de 
fouiller 1 200 mètres carrés du 
périmètre de Farchevéthé. Et, 
a'aatant motos, que tocs les ves- 


tiges archéologiques de l'exis- 
tence desquels an était sûr étaient 
voués 2 une totale destruction. 

Le ministère de la culture, la 
ville d’Aix (dont Je maire, 
M. Jean-Pierre de Peretti Défia 
Rocca, est passionné par le passé 
de sa ville) et le directeur des 
antiquités historiques de la cir- 
conscription Provence - Alpes - 
Côte - d’ Azur, M. Marc Gauthier, 
sont donc tombés d’accord pour 
faire de la cour de l’archevêché le 
site d’une fouille de sauvetage. Le 
ministère de la culture et la ville 
se sont partagé par moitié le coût 
de l’opération (1,2 million de 
francs). Notons un fait rarissime 
en France : près de 20 % de ces 
crédits (soit 250 000 francs) sont 
réservés dès maintenant pour 
l’inventaire et Féventnelle restau- 
ration des objets trouvés an coûts 
de la fouiUe, pour la publication 
des résultats scientifiques ainsi 
que pour des conférences et des 
montages audiovisuels destinés 2 
informer les non-spécialistes. 

L’histoire de la cour de l'arche- 
vêché commence donc par la cour 
de cet immeuble modeste 
construit à la fin du premier siècle 
de notre ère. Cette découverte a 
doublement surpris : d’abord, 
avant l’hiver dernier, on ne 
connaissait pas encore d’immeu- 
ble romain de ce type à Aix; 
ensuite, os imagina i t que les alen- 
tours du forum étaient plutôt 
occupés par des maisons 
luxueuses, analogues à celtes qui 
sont connues dans la partie nord 
de la ville romaine (2). De ce pre- 
mier état, autre la fameuse cour 
couvrant alors an moins une cen- 
taine de mètres carrés, on a 
retrouvé les traces de trois corps 
de bâtiment (peut-être y en avait- 
3 un quatrième situé au-delà du 
périmètre des fouilles) longeant 
une rue appnxrânativeaneat nord- 
sud et deux mes sensi b lem e nt 
ouest-est, rues orientées donc 
selon 1e quadrillage classique des 
villes romaines. Les petites pièces 
s’ouvrant sur les rues semblent 
avoir été des boutiques. 


U (fignolage des nies 

Vers le milieu du deuxième siè- 
cle, on rajoute sur les côtés exté- 
rieurs de la maison une rangée de 
pièces, bou t iques et entrepôts pro- 
bablement. Cet agrandissement 
de la maison est 1e premier d'une 
série d’opérations de « grigno- 
tage » des rues qui se répéteront 
au cours des siècles, au point que 
vers 200 les rues longeant 
l’immeuble ne sont déjà plus 
accessibles qu'aux piétons. 

Vers Fan 500, l’assemblée des 
notables de la ville, seule autorité 
subsistant dans ces temps trou- 
blés, abandonne è l'archevêque le 
forum, qui disparaît alors, et tout 
l’espace environnant. On y élève 
os premier ensemble chrétien 


(cathédrale, baptistère et autres 
locaux annexes). 

Du cinquième au onzième siè- 
cle, fl faut bien dire qu’a ne reste 
plus grand-chose de l’Aquae Sex- 
tiae romaine. La ville est presque 
complètement désertée, bien que 
Ton connaisse quelques noms 
d'évêques. Mais la maisoo du pre- 
mier siècle subsiste, an peu modi- 
fiée certes, et die est occupée. 
Comment expliquer autrement 
que Ton ait trouvé de la cérami- 
que du quatorzième siècle écrasée 
reposant directement sur 1e béton 
romain (un mélange de tuiles 
concassées, de chanx et d'eau), 
coojé au deuxième siècle sur le sol 
de certaines pièces. 

Deux nefs romanes 

La vie reprend à Aix dès la fin 
du onzième ou au début du dou- 
zième siècle. Le quartier est alors 
reconstruit et devient le bourg 
Saint-Sauveur, qui sera bientôt 
entouré d’un rempart. On édifie 
les deux nefs romanes de la cathé- 
drale, l’ensemble destiné an cha- 
pitre des chanoines (dont le n joli 
cloître) et l’archevêché dans 
lequel disparaît le peu qui subsis- 
tait des rues romaines d’origine. 
L’archevêché englobe la maison 
du premier siècle, dont la cour, 
agrandie, devient la cour de 
l’archevéché. Des ckàsons de la 
maison sont déplacées, certaines 
pièces sont comblées mais 
d’autres sont encore utilisées avec i 
leur sol de béton romain. Consti- 
tuant ainsi l’aile sud du nouvel , 
archevêché, elles savent manifes- , 

témoigne la soixantaine de sflra , 
(d'une contenance de 2 mètres 
cubes en moyenne) creusés soit ! 
dans ces sols, soit & l'extérieur du 
bâtiment, et destinés à la conser- 
vation des provisions. 

Nouveau changement dans la 
deuxième moitié du treizième tiè- 
de : la cathédrale s'agrandit 
d’une nef gothique, Farchevêché 
d’une grande salle basse aux 
superbes croisées d’ogives sur- 
montée d'an « étage noble » (3), 
tandis que. la cour déviait plus 
vaste. De cette époque datent 
sans doute les fours et moules à 
cloches retrouvés au coûts des 
fouilles. 

Au d&nt du quatorzième tiè- 
de, le palais de l'archevêque 
s’augmente d'une galerie cou- 
verte, mais Faite sud, qui englobe 
l’immeuble romain, est en ruine. 
Cent ans plus taré, c'est tout 
l'archevêché qui est en mine, au 
pont que l’archevêque doit aller 
loger chez son voisin le prévôt (1e 
responsable du chapitre des cha- 
noines). 

L'archevêché est reconstruit ou 
réparé au quinzième siècle, ce qui 
est l’occasion d’agrandir la cour 
par la démolition de Faite sud, qui 


est remplacée par un simple mur 
c r énelé. De ce moment -là sans 
doute date la disparition de la 
maison du p remi e r siècle, dont ne 
subsistent que tes sols et bases de 
murs ou de dotaoro. mis au jour 
par tes fouilles. 

Au début du dix-huitième tiè- 
de, l'archevêque a besoin d’écu- 
ries. Que fait-on ? On en construit 
après avoir une nouvelle fois 
agrandi la oottr, qui couvre alors 
un millier de mètres carrés. C’est 
de cette époque que date te unir, 
agrémenté d’une fontaine monu- 
mentale, qui a été déménagé, 
l’hiver dentier. Avec le déménage- 
ment, la cour a-t-elle été agrandie 
pour la dernière fois ? 

Quoi qu'il en soit, les nouveaux 
aménagements du théâtre 
— scène escamotable, supports 
des gradins démontables — 
devraient permettre de voir neuf 
ou dix mois par an la cour de 
l'archevêché. Gefle-c i était com- 


plètement cachée depuis trente 
ans par tes équipements néces- 
saires aux représentations des 
opéras qui ont fait la glaire da 
Festival d'Ara-es-Proveace. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) La nouvelle scène étant s e nfibl o- 
meurpta» hante quarantième fl a été 
passible d’sjaszsr sa dBnâftnr bateau, 
ce qiê pane la c a p s ritf de la saUc 2 
1 700 places. 

(2) Deux de ces matant sont eu 
cours de foaük ma icsde-chronêe da 
parking Pasteur, sons ta. direction de 
M. Michel BociCsy, ingénknr è ia direc- 
tion des a ntiq ui t é» instoôqae» Fro- 
veace - Alpes- Cfltotf Azur. 

(3) Cette sàDe basse, langue de 
38 rotins «t large de 1 1 mètres, sert de 
bar re n d an t le Festival. Elle abrite 
actneüemeot et jusqu'au 1 5 octob re sue 
exposition retraçant l’histoire de ruche- 
▼fichfc teBe que les JcniDes Tout révélée. 
Ouvert tous les jours de ta æmaip*. 
de 9 h * 12 h et de 16 h * 19 h, te diman- 
che de 15 h 2 19 h : entrée fibre. 


UIV LIVRE DE BERNARD GATTY 

Les comptes du temps passé 


D E nombreu x fines ont été 
consacrés aux débats de la 
Terre et de ta rie. L’< 

Eté de Fopproche do Bernard 
est Fimistance sur un aspect peu mis 
en valeur auparavant:!» possibilité 
que do n ne la physique moderne de 
dater avec préczsàoa de nombreux 
événements, à commercer par la 
form a tion du système sobûre, qm 
remonte à 4.55 milliards d’années — 
nmprécition n’excède guère dix mo- 
tions d’années. Comment est-on 
arrivé è ce chiffre précis ? Quelles 
méthodes a-t-on utilisées ? Bernard 
Gany, physicien nucléaire à Orsay, 
connaît bsa ces procédés fondés sur 
la radioactivité, et tes décrit avec 
précision, tout en renvoyant è des 
appendices les détails techniques. 

De l’âge de la Terre, r auteur 
passe 2 celai de Fmrivera, beaucoup 
mains bien canna. L’existence d’une 
explosion curiale, «Fan Kg Bang, 
n’est {dus sé rieusement co nte s té e, 
mais te moment de cet instant zéro 
reste imprécis. Quinze milliards 
d’an n ées an motos semblent noos 
séparer du Big-Bang. 

Retour 2 ta Terre et, donc, & un 
terrain pins sûr. Las géologues ont, 
de langue date, distingué tes ères 
primaire, secondaire, tertiaire et 
quaternaire, précédées de Fimnmise 
ère précambrienne. Mais fls ne 
savaient guère en évtiuer tes durées. 
Les méthode» de datation fonnns- 
seat maintenant des chiffres précis. 
Ainsi ta période carbonifère - géo- 
logiquement ta ré» utile - a détalé 
S y a 345 unQious d’années pour 
s'achever 65 ntilBous d'années plus 
tard. 

Ce qu'au rient de résumer se 
trouve dans te premier tome, Bîer 
l’univers. Lui succède FŒuf dû 
vivant — succède est un terme 
inexact car tes deux tontes se recou- 
pent ên partie et ont été conçus pour 


pouvoir être lus indépendamment. 11 
s'agit d’une chronologie de la vie ter- 
restre, 1a seule comme et probable- 
ment la seule dans le système 
solaire . Cepe ndant, rite n’apparaît 
pins connue va événement muy 
improbable qu’on te pensait il y a 
vingt ans, et cite pourrait donc avoir 
des répliques dans les banlieues des 
milliards d’êtoflra Mawhfahte q sa 
Soiefl qui peuplait notre galaxie. 

La vie sembfarareirapparu mmm 
d’un milliard d’années après ta for- 
mation de la Terre, dès que 1e refnn- 
disso m e at de la croûte terrestre et la 
condensa ti on de ta vapeur d’eau ai 
d’immenses océans eurent rendu 
notre globe habitable. Mais seuls 
des org anisme s très simples paiera 
alors se développer, et fl y a seule- 
ment 1,5 milliar d d’années que 
naquirent les premières cellules 
eucaryotes, dont 1e matériel généti- 
que est enfermé dans un noyau. H 
fsfiut encore sn imUtard (Tannées 
pour que ces. ccfialeg se gro up e n t en 
organismes comptescs, qxd ont laissé 
d’a b o ndant es traces fossflesy et dont 
certains ont survécu sans évointion 
notable jusqu'à nos jours. 

Et F h opune, enfin. _ Les homi- 
nidés semblent se détacher des 
antira prônâtes fi y a sept ou tant 
nuUXBB d’années. Des traces de pas 
ont pu être datées de 3,6 ou 3£ mü- 
Ikms «Tan né es. La donacsticatiau du 
feu re monte à 450 000 ans un wrin» 
Et il y a ou peu plus de 5000 ans; 
Fécritsro apparaît en Mésopotamie. 

Lasztiteappartiortàrhistaire. 

ML A. ' 

LES COMPTES DU 
TEMPS PASSE, de Bernard 
Gattf- Ei Hcuaua, 2 volumes 
***** coffret cartonné, 294 «t 
288*, 150 F PensmHe; chaque 
«dame peut être acheté aéré au prix 
de 30 F, 
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MUSIQUES 


DEEP PURPLE A BERCY 

les parents ;n*aimeront jamais 


On était contânt d'y^afier. Au 
fond, «1s allaient nous rappeler 
notre jeunesse, ça nous dirige- 
rait un pan. Le Etfour da tteep- 
Purple pour deux suas è Bercy, 
doux» ans après,: en ^Vant 
comme svant z tmy G^lan au 
chant, RitcMe Bladunore è là gtâ^- 
tare, Jon Lord aux . cttviars, 
Roger Gk>yër la tasse, lan. 
Paics- è la batterie. Oa était 
«Wkn» ans, 3s jouaiam plus fort, 
plus dur, plue vit» que les autres, 
surtout 3s avaient Jes cheveux 
plue longe. C'était le bon temps ; 
entre 1989 et 1973. - Qtand fo 
groupe s'est séparé, en 1976, 
las changements de pentamal 
r avaient bien en ta mé.;. .- 

Pour eux, on était inventé b 
terme de taiti-rocfcL Rock dur : 
ça soonaft doux à. rws oreaies 
adolescentes. Avant. Jès Yard- 
bérds, ptès Lad ZeppeBn avaient 
montré b voie, ma» âs étaient 
légèrement eophrstiqués. Les 
parants avaiem fini par accepter 
bs Beatles, bs Roffing Stones/üs 
s'étaent tat è tout mais pas à 
Deep Puirpb. On tes compren d. ' 
Et nous, b bibla sur la piaûne 
(Pabum ln Rock), nous cohiviaRS ' 
ça comme- un jarrib secret, è 
fond les manettes, avec en prâne 
un brta-dltavteùr pour Jas voi- 
sfa& Forcément, bs décèwls, ça 
nous doratat des aBes. .. 

Voilé ce m» Deep Purple \a 
iriveiTté et es qui fait du banl- 
rodk — qui n‘a pas. changé 
depuis — : ta courent musical b 
plus populaire dans b inonda 
entier : bs parants ne s'y feront 
jamais. • 

Àlars.-1uridi sok, on est aHé à 
Bercy en anciens combattants; 
On n’était pas- Iss- seuls, mais; 

I* étonnant, 'ce sont bs autres : 
les gamèiBde qufnzaansé qu on 
n'avait rien demandé et qufc b 


pdWg levé, n'ont cessé de hurler 
du- début A b fin, connaissant 
toutes tes chansons (qu'on avait 
oubliées) par cœur. Les musi- 
ciens n'ont pas changé : les 
mêmes cheveux -(de loin on 
n'aperçoit ré tes rides ré l'embon- 
point), te même chapeau sur h 
têté dtr bassiste, le même tnao- 
vaia goût. Us sont laide et se 
taonemrhalaurscèMta - 
Pendent pris de deux heures, 
on o. entendu b même morceau 
noyé dans une bouBfie sonore 
(maïs tout de même, b leur est 
reconnaîssabb entre mUtol : gui- 
tare hurlante, basse saturée, bat- 
terie marteau-piqueur, ...orgue 
pompier. ■ La construction est 
simple et invariable ; ta partie 
chantée, qui succède à un solo 
de/ guitare, précède le solo 
«Targue qui est suivi d'une perde 
chantée avant un sok» de guitare 
(parfois, soyons juste : la 
'deuxième, solo d'orgue passe 
avant le premier solo de guitare). 
Le tout étant soutenu pv uns 
rythmique taurdormarrte.- 
Chemin faisant, les musiciens 
ont dé$ suffisamment .de diffi- 
cultés .comme ça à. booefar une 
co mp osition en moins de dot 
mrmttes pour s'embarrasser 
d’une métodb. Le pire, c'est que 
Deep Purple a signé urv contrat 
avec la firme Pcrtydor pour plu- 
sieurs disques et, au train oû 
vont les ventes, Bs ne sont pas 
près do se ranger des gidtares. 

. .On a beau dro^ mais quand on 
tas voit sortir, exténués et ta 
mina réjouie : les jeunes ont de 
ees-goûts aujourd’hui! ' 

ALAMWAIS. 

:★ Cemftrdi 9 jmltetà201]cares, 
à Bercy avec Moantam en pr emi ère 
partiale IlàNice. 

★ DisaigmpliieduzFdydar. 


FATS DOMINO AU PALAIS DES CONGRÈS 


Le précurseur da rhytlun and blues 


. Compositeur prix^ne. mnftSnO-' 
Koosaire du disque, aÿa^ ^ èntre 
1952 et 196Dpn nombre injprcsnûn- 
nant de dlsqtas.d'or Ail 

by Myself. My.Jtlue Heoyen. Bluth 
berry Bill). Fat» Domino fait un 
retouremprise <* mardi 9 jtfilfct aa 
Palais des congrès. -, 

Drôle d'avec tore que celle 

d'Antoine « Fats » Domino, ué 3 y a 
maintenant dnquaiit&èqpt ans à Xa 
NoovdJe^3r]eans dans unie famille 
où lé père était violoniste «t Fpncfe 
membre de rorchestre do Kid Ory, 
l’ancien tromboniste de Lotus 
Armstrong. . ' 

Très tôt. Domino joue dn piano 
dans les bars du port wuMmmusI U y 
înterpzète. avec ta' mâtage de non^ 
cbalance et de joie de -vivre, sur ta 
tempo rajüde, tu peu agresâf même 
pour Tépoque, dit blues, ^dn. tagtime 
et dn boogfotaoagic. JEtas Drânino 
côtoie d’autres, piamstes installés 
dans les petites boîtes plus on moins 
malfamées de La J^ouveUBOrleans : 
le p rofesseur L o nghaïr , Roosevelt 
Sykes. Mais son st^e à hûaquûté 
les amarres de ta tradition et 
annonce clairement, haut emen t, 
avec d'autres musiciens du Sud, Ie 
vent du Rythmand blues. • • 


Le premier disque de Douta. 
The Fol Mon. partît à l’aube des 
années 50 et en fait ut» star de la 
nouvelle musique noire, gale, dan- 
sante, juteuse. Le sens du spectade 
dé; Fats Domino, ses rondeurs, font 
; merveille. D apparaît sur la scène 
musicale bien avant Çhnck Beny et 
sa marche dn canard, B précède 
little Richard. Etais PWaley et tons 
les autres pionniers «in rock n’rolL Et 
pônrtant, il n'anra jamais leur 
mfhieace.. San nuage sera celle d’un 
précurseur, non' d’un pionnier 
ouvrant à deux battants la porte 
d’une ùntatqne. 

..Après les années 50, Fats 
Dommo, moins prolixe (3 publiera 
beaucoup d’albums de c«japiZationj 
mais sans amertume, choisit la voie 
«tarée de Las Vegas» où 0 se produit 
régulièreme nt, è. l’instar. d’Elvis 
Presley, dans lés casinos, deux fois 
par soir. Sa musique s’est définitive- 
ment figée. Mais elle reste vivante 
.dans la manière inimitable de 
roffrir. avec une vitalité et une 
générosité sans cesse resonreées. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

★ P&Izis des congrès, cc mardi 9 ju3- 
let, 2DU 30. 








FESTIVAL 

Avignon, carrièhe callet 

r Le «Alahabharata» 
sous les étoiles 


- Le spocracfo en trots «ptrtéw 

- da - Petvr Bràokr fa Uganda 
-, imSanne du Mahtahsrata - ( W- 

s'affirmâ t#» sa dètpôèrm par- 
tie, avant même qu 'B ait été 
joué enzièremant. . comme ta . 
grand .’âuinamànt pdpulàirÀ. 
public, du Fésffvat <TAvigntm, 
Mais- 3 est. vrai gua Smôk, plu- 
sieurs jouis avant rèàtuamaa àu 
Festival, en avait donné des 

■ séances gr a tteras aux hâbkants 

- d'Avignon. ' ; v 

Rsr bateau, comme at/trofüft, 
à .motocyclette oiï anl autocar, 
tes spectateurs -ta-, foula 
gagnent la carrièr e Wanchn .et 
jusB, travorsée par une nvim 
piquée d'arbres :# de -buissons, 
où. sous les étages, la légende 
'-merve&aùse se racoote, mimée : 

■ ja dansée par_dBS; éUjphançs; 
deè 


CI) Los le numéro spécial Avi- . 
suauda -Monde des'àn^* (daté ... 

: 27 juan^v..^-: • • /-U. 


> dieux, féerie d'amour, et de 
" guerres. "'- 

ff aat évident qu'une poésie 
mysiérieMB et tràs wotent» se 
dégage de cotte féerie, pourtant- 
nehiralle.at sûupter Peter bropk. 

pk»l que jam»« ; peut-être, et 
r .ms- comédtens, se con fo ment 

; «xwr» des magiciens du titéè- 
ta qui charment complètement 
: FSroe' du* spectateur. Le spacta- 
de ngit d'autant plus que. ce 
grand poème intSen, à travers 
datte -fixité de fa trios bxroye- 
- btaâ relance sans cassa es qu'3 
.ly. r a " de~ plus sensible dans-Je 
conadence profonde de chaque 
Ôta' "/tanà&v quel que soit son 

: " r' M- 0 - 

" . ^ .'PetcrBnxJc a tenu è ce que 
Jes^ cottptet-TKKlw proprement 
dits de son spectade ne pemissenl 
jpes avant -qu’il .'soit ratièremeot 
joné. ■ Cb . compte -rendu paraîtra 
donc dxns notre édition oe mer- 
oedL 


JAZZ EN GUYANE 

Les Journées d’Apollo 


Cayenne est une drôle de petite 
vüte. avec ses commerçants chinois 
Ôtons les angles de rue. ses maisons 
aux valets de bois roses, mauves, 
comme on en voit dans toutes lès fies 
de la Caraïbe, sa multitude de 
chiens errants dans les mes larges. 
L’air saturé d'humidité n'apporte 
curieusement pas la fraîcheur de 
l'océan. Comme si la ■ capitale » de 
la Guyane était écrasée sons le poids 
de b forêt tropicale immense der- 
rière elle. On par les vases qui 
encombrent les bords de mer. On 
par le câel plombé, gris, moite, qui se 
dévene par seaux répétés et bru- 
taux. 

- Que s’est-il donc passé dans cette 
ville créole d’apparence tranquille - 
moins travaillée par les problèmes 
d’indépendance que les autres 
départements d’outre-mer, — où (es 
visages retr a c e nt une histoire des 
races (Tune complexité inouïe ? Le 
public guyauais réputé calme, sinon 
réservé, a envahi sans désemparer, 
pendant huit jours, le cinéma 
ApolJo, transformé en salle de 
concert, pour écouler les groupes 
venus «T Afrique, de Guadeloupe, de 
Martinique, d’Haïti, du Brésil - et 
ceux de Guyane - pour la deuxième 
Semaine internationale du jazz et de 
la musique populaire, è Cayenne. Ni 
les pannes de courant ni les retards 
ne l’ont découragé. 

C’est que cette manifestation est, 
comme tante initiative en Guyane, 
■in événement : l’histoire du jazz 
vient tout juste de commencer dans 
ce département situé entre Brésil et 
Suriname. Peu de groupes (Black 
Wood, Wcy Nov, Blue Birds, Wara 
Ûinde_). De création récente, fis 
cherchent, se cherchent, sont encore 
isolés. Le cinéma Apollo doit bientôt 
se transformer en muJtâalles. Rica 
n’est prévu ensuite. 


un piano a queue 

Pas de piano non plus. D a fallu 
faire venir exprès pour, la semaine— 
le premier piano a queue do pays. 
Le collectif qui s’est formé début 
1984 potir promouvoir le jazz, favo- 
riser des rencootres, former sérieuse- 
ment des musiciens guyanais, réalise 
bénévolement nue sorte «le tflche his- 
torique. 

Rido Bayonne a ouvert le Festi- 
val. Ce musicien congolais è la 
chaude personnalité, bassiste, chan- 
teur, compositeur, a créé il y a qua- 


■ STAGES DE MUSIQUE DE 
CHAMBRR — La deuxième acadéale 
tetcnatSomte «Tété, à RneS-Mabnü- 
md, acc&eOe jusqu'au 24 jufflet que*- 
çk ubutMlx-aeaf BNsteicu de 
haut nSvean, pour des stages de perfeo- 
tio —eme ut eu «Bique de dnm&n. 
L’orchestre Jcuu-FnuçQls Paillard et 
sou chef animeront ces stages, et ae 
prodmroot eu concert les 9 et 16 jwiBrf 
(Uaendel, Mozart). Les stagiaires joae- 
rout au théâtre de RmB les 18 et 
24 jaSrt. 
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tare mois tout juste (après avoir joué 
avec Graeroe AUwrighL Maxime 
Le Forestier. Sugar Blue, James 
Brown et Dizzy Gillespie) un 
énorme big band — façon de vivre en 
famille, - composé de ■ grandes 
pointures » venues de tous les coins 
du monde. Afrique, Japon, Etats- 
Unis, France, et rompues à toutes 
les formes de musique. Faute de 
budget, Rido Bayonne est venu avec 
une formation réduite de moitié, 
œuf musiciens. Le son reste très 
africain avec un oôté tantôt funky, 
tantôt jazzy, tantôt cubain. Quand 
les plombs ont santé - ce qui est 
arrivé quelques fois, - le groupe a 
aussitôt improvisé une petite musi- 
que de carnaval brésilien- Quand les 
lumières sont revenues, il est reparti 
dans un funky rutilant, suivi d'un 
morceau très blues américain. 

Le groupe haïtien Zekle a surpris. 
On les avait entendus pour la pre- 
mière fois il y a un an au PhiTOne à 
Paris, avant Angouléme. Une musi- 
que au rythme dur, puissant, très 
propre. Le concert qu’ils ont «tanné 
ici était à l’opposé, planant, à écou- 
ter. Non damant, ce qui est une 


déclaration d’indépendance dans un 
pays où l’on est voué au rythme 
binaire du compa. Mushi Wid mater 
a créé un morceau intitulé Port 
Salut, qui donne la vision extraordi- 
naire d’une plage blanche où le soleil 
aplatit les ombres et dissout Les 
formes. Zekle, qui prend le nom de 
Lakansyel quand U joue celle musi- 
que, où l'on retrouve l'inspiration de 
Weaiher Report, navigue lui aussi 
dans différents climats. 


Improvisation et rencontre 
avec la tradition 


Cbyco Jchelman a communié 
avec le public. Ce jeune musicien 
martiniquais, qui salue modeste- 
ment et s’installe seul face à un 
piano comme en pleine mer. parle 
avec lui-même, chante, libre. En 
improvisation constante, il semble 
ne jamais devoir s'épuiser. Il s’est 
débarrassé depuis longtemps du 
superflu, du secondaire. Son style, à 
la frontière du classique, de la musi- 
que religieuse (son premier instru- 
ment a été l’harmonium, «tant il 


jouait enfant à l'orphelinat) et du 
jazz, dégage le calme. 

Le contraire de la musique du 
groupe Ka. rebelle, guadeloupéenne, 
enflammée. Initié par les vieux aux 
sept rythmes du gn>o ka (musique 
au tambour), Konket perpétue un 
esprit de révolte, de gaieté. Sur les 
tambours emballés comme des loco- 
motives. les calebasses tétanisantes, 
le piano électrique chante, les gui- 
tares dansent, les sons brusquement 
se mélangent, on a l’impression de 
les voir tourner, monter, changer de 
densité. Une jeune fille bondit sur la 
scène, presque en transe. 

Quelques jours plus tard, dans le 
petit village de Sinnamary. au bord 
du fleuve, les musiciens du groupe 
Ka et Peter Tholo, de Rido Bayonne, 
ont rencontré les musiciens tradi- 
tionnels qui jouent le kaséko ou le 
grugé Démonstrations réciproques 
qui ont duré jusqu'à la mut tom- 
bante pour finir devant des rhums 
au bar. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Rido Bayonne joue les 1 0 et 1 1 juil- 
let an Gibus, à Paris-10"; le 17 au Théâ- 
tre antique, à Lyon-Pourvière; du 24 au 
27 au Sunsct, à Paris- 


^DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


RÉSULTATS D'EXAMEN 


Mercredi et jeudi derniers, notre excellent 
confrère Libération, soutenu par la SOFRES et le 
père de San Antonio, est parti à la recherche de la 
relative impopularité de François Mitterrand- Exer- 
cice périlleux pour un quotiden qui a la réputation 
d'être frondeur, d'aller au fond des choses, et de 
n’ètre pas aussi éloigné du pouvoir que son farouche 
public se t'imagine dans sa candeur. Les résultats 
m'ont semblé satisfaisants pour le président, qui a 
presque obtenu la moyenne : 9,7. Autant dire «m'en 
cas d'examen précipité, il serait repêché pour un 
nouveau septennat raccourci A l'os. Comme je serais 
heureux si les lecteurs du. Monde m’accordaient une 
note aussi favorable après quatre ans de bavar- 
dages! 

Sans doute, des quatre premiers présidents de 
la V* République, Mitterrand a obtenu la note la plus 
faible. Mais «pii s'étonnera par exemple que 
de Gaulle se soit vu attribuer un 15 ? Il était 
de Gaulle, et 9 eut mort : avec des atouts pareils, 
n’importe qui en aurait eu autant. Le 15 de de Gaulle 
m'a presque semblé en dessous de la moyenne. Il 
faut croire qu'en 1985 la France possède encore des 
gisements insoupçonnés de pétainistes qui ne badi- 
nent pas avec (‘honneur de Montoire et te charme de 
la zone libre. Le 13 de Pompidou lui va comme un 
gant. Toute sa via s’inscrit dans la bonne moyenne, 
sa mort dans ce chiffre fatidique. Les Français qui 
auraient pu lu reprocher de n'avoir pas prévu mai 68 
lui savent gré de ne pas l'avoir tait traîner. Nous 
étions riches alors, et Pompidou a su payer cash. Et 
payer les gens qu'il fallait. L'économie et la bagnole 
sont reparties comme en 40, te reste n'était donc 
que littérature I D’avoir été le seul premier ministre 
un peu chanceux du général et d’avoir été écarté par 
lui au bon moment, au moment où nos compatriotes 
n'étaient plus si épatés par de Gaulle, l’ont beau- 
coup servi. Les Français ont fini par oublier ce que sa 
présidence avait eu de court dans la durée, de limité 
dans faction. L’histoire est une brume matinale. 
Avec te temps, la France de Pompidou est devenue 
un pays de cocagne dirigé par un homme de bon 
sens. Les pépins ont commencé après sa mort, qui 
se confond avec la crise du pétrole, l’inflation, te 
chômage. Notons au passage que ce qui nous ras- 
sure et nous séduit en Barre aujourd'hui, qui était 
pourtant si bas sous Giscard, c'est qu'B nous rap- 
pelle te fantôme de Pompidou, pour être exact : son 
gras double 1 

Paradoxalement te 10,2 de Giscard est presque 
plus navrant que te 9,7 de Mitterrand. Qu'est-ce 
qu'un demi-point d'écart alors que Mitterrand est au 
pouvoir depuis 1981. ctu'U a forcément déçu, que 
son prédécesseur peut sa targuer de nous avoir pré- 
venu qu'il en serait ainsi ? Qu’est-ce qu'un demi- 
point d’écart alors que, si l’on en croit les sondages 
et tes éteettens partielles, il faudrait remonter loin 
dans te temps pour trouver une droite aussi dodue 7 

Fallait-il «pie notre exaspération fût forte contre 
«rat ancien président en apparence si bien bâti pour 
un monde moderne, pour te traiter aujourd'hui 
encore comme s’il était au pouvoir ? De ne pas 
décolérer contre lui, alors qu'U n'en peut mais, est 
peut-être sa plus sûre chanoe de se hisser de nou- 
veau au premier rang. Puisque nos humeurs ne chan- 
gent pas. qu’ri soit président ou pas, pourquoi se 
g6nerait-a A l'être 7 

C'est dans ce rejet d’un ancien président élu de 
justesse en 1974, mais qui dans ses débuts ne 
déplaisait vraiment qu'à uns minorité « politicienne » 
- a était jeune, au courant des choses, présentant 
bien, en bonne sente (très important), on allait donc 
voir, — fit dans le refus de (vendre an compte tes 
raisons de ce rejet, qu'il faut sans doute chercher la 
cause de l’impopularité persistante de Mitterrand. 

La France a f impression d'avoir fait en 1981 un 

gros effort pour se taire comprendre de son person- 
nel poétique. Un effort comme elle en avait rarement 
tait dans sa chienne de vie républicaine. Elle en avait 
assez qu'on la cxxisidàre toujours comme une évapo- 
rée qui ne savait pas ce qu’elle voulait, qui voulait 
tout et le contraire de tout. Pour une fois, elle serait 
claire. Elle n'en pouvait plus de Giscard. Elle n’en 
pouvait plus de cette majorité. Ça ne pouvait pas 
être éternellement le 16* errondtasement et ses 
dépendances qu la gouvernent Tant de morgue, 
tant d'épaisseur, cette certitude d'avoir toujours rai- 
son, que la France n’avart pas le choix, que c’était la 
majorité béate ou rien du tout, et ça jusqu’en l'an 
2000 et bien après, non il fallait: taire quelque 


chose : s'en débarrasser malgré les risques. Après 
Mut, ce François Mitterrand, il avait montré du cran, 
de la constance, il avait rabaissé comme personne 
avant lui ce parti communiste réputé incassable. Et 
ce PS Mut neuf, qui n'avait jamais servi, pourquoi ne 
pas l'essayer ? Pourquoi ne pas (es essayer 7 Une 
France hère d'elle, émue par son audace se réveilla 
sans Giscard. Elle allait montrer qu'elle pouvait faire 
mieux encore. Die voulut s'étonner. On lui avait 
seriné depuis des années : * Bon tu votas pour Mit- 
terrand afin de te soulager les nerfs. Et après, ma 
pauvre fille, qu'est-ce que tu fais ? Tu te retrouves. 
toute bête, sans majorité! Ou ce qui serait plus 
effrayant encore avec une majorité socialo- 
communiste. Tu sais bien alors qui l'emportera des 
deux. C'est couru. Et toi. tu auras l'air fin avec ta 
Mie des grandeurs, ton changement. » Dans ce cas, 
il n’y avait qu'un moyen : donner aux socialistes la 
majorité. Et pas une majorité du bout des lèvres. Une 
copieuse, une spéciale pour que tous 9s compren- 
nent à la fin. Ce que la France fit. 01e n'attendait pas 
«tes miracles. Seulement que ça aille un peu mieux, 
qu'il y ait un peu plus de justice et moins de chô- 
mage. Des choses comme ça. Ça ne coûte pas cher 
la liberté pour un gouvernement qui n'a pas de gros 
moyens. A la télévision, è la radio, qu'on ne la 
prenne pas toujours pour une idiote. Incapable de 
comprendre quoi que ce soh- 

La France en juin 198 T s'épongeait le front 
devant l’étendue du travail accompli- Elle attendait 
l'arrivée de l'intendance sans complexe. Tout était 
nettoyé ! Les instructions étaient précises. Souvent, 
après avoir voté, la France avait au l’impression 
d’avoir oublié l'essentiel ou même d’avoir seulement 
paré au plus pressé. L’Etat de grâce, c’était donc 
cela : que rien ne manque dans le frigo. Aucun Sénat 
ne renverserait Blum, aucune Chambre. Mendès. Le 
pouvoir ne pourrait pas se servir de sa faiblesse ou 
d'éventuelles trahisons pour justifier ses erreurs. 
Pour commencer sur une bonne note, nous apprîmes 
que nous aurions quatre ministres communistes. On 
nous affirma qu'ils ne seraient pas gênants. Qu’on 
les aurait è l’œil, qu'ils sauraient se tenir A leur place. 
On nous dit ensuite que c'était habite et moral de 
c mouiller s le plus possible le PC dans r aventure qui 
débutait, ce PC que tes Français venaient de rejeter 
comme jamais. 

D'autres mesures suivirent qui avaient te même 
goût frais. 9.7 7 Faut-il que les Français soient atta- 
chés A cette notion de gauche, et comme je tes com- 
prends I 


« ÉGOÏSTE » 


Quelque chose qui marche très bien, c'est 
Egoïste (n° 9, 140 pages, 70 F), la superbe revue de 
Nicole Wisniak. On s'est arraché tes 25 000 exem- 
plaires du premier tirage. Et ce succès est mérité. 
C'est un bel objet de luxe qui fait plaisir à toucher, A 
regarder et même A lire : je n'ai relevé qu'un artide 
plat. Les photos qui sont d’Helmut Newton, d'Alice 
Springs, de Richard Avedon, de Cartier-Breeson, de 
Philippe Morillon et même da François-Marie Banier 
(c’est une heureuse surprise) nous font souvent sur- 
sauter. Les publicitaires ne sont pas tes moins réus- 
sies qui semblent cousues main. Des écrivains célè- 
bres nous révèlent des aspects inattendus de leur 
talent. Ainsi Sagan qui dévoile peu A peu Catherine 
Deneuve dans la Fêlure blonde : «J'ai écrit, par 
exemple, qu’elle n'était pas prétentieuse mais je ne 
sais pas si elle est modeste. Qu'elle n'était pas 
froide, mais je ne sais pas si elle est passionnée. 
Qu'elle n'étart pas faible mais je ne sais pas si elle 
est forte. D'ailleurs, je ne crois pas quelle soit forte, 
je crois que c'est une femme fragile, courageuse et 
effrayée et qui a plus peur d'elle-même que da 
n'importe qu/. » D'après une idée de Jean-Marc 
Roberts, cinq écrivains se descendant plus ou moins 
en flamme. La confession de BHL est sidérante. 
Après ça, il ne reste plus rien du personnage que 
cette page qui marque les vrais débuts de Bernard- 
Henri Lévy en littérature. Bravo ! 


MEA CULPA 


L'autre dimanche, prenant mes désirs pour des 
réalités, et Jean-Paul Kauffmann pour un Américain, 
je l'ai libéré un peu vite dans un récit un peu gai, vu 
les circonstances. L’impatience est devenue faute de 
goût. Pardon aux siens, pardon à lui. 
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SPECTACLES 


RA 



théâtre 


Les Joos de nHebs sort Indiqués entre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : Tosco. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : Bérénice. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 b 30 : D Taot 
qu'une porte soit ouverte ou fermée. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Doîtroo le dire ? 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h; Tailleur pour daines. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b : le Canard A 

l'orange. 

DIX-HEURES (60607-48). 22 b : Scène» 
de 

ÉCUME-THÊATRE (542-71-16), 
20 h 30 : Une parfaite analyse donnée par 
un perroquet 

ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71), 20 h 30 : Luigi, vous 
avez dit Pirandello ? 

ESPACE MARAIS (366-90-14), 20 b 30 : 
ka Baies de» puces. 

ESSAI ON (278-4642). 20 h 30 : Exposi- 
tion ; 21 h 45: Amie Bettieet Cetera. 
FONTAINE (874-82-34). 20 h 30 : Triple 
Mixte. 

G ALERIE 55 (32663-51). 21 b : 
Madame’» Laie Motbcr. 

HUCHETTE (3263849). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 
JARDIN SHAKESPEARE (254-34-04), 
20 b 30 : Very Mîdaumioer Matinées. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 b : Mort 
d’un supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34). IL 18 b : 
Parlons français u* 2 ; 20 h : Commcdia 
de)’ A ne : Petite salle, 21 b 30 ; Rue de» 
nui Ls blanches. 

MARIGNY (2560441). 20 h 30 ; Napo- 
lèna 

MICHEL (265-35-02). 21 b 15 : On «Encra 
au lit. 

MOGADOR (285-28-80), 21 b : le Journal 
d’Anne Frank. 

ŒUVRE (87442-52). 21 fa : Comment 
devenir ose mère Jnlvc en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL <297-59-81 ), 20 h 45 : le 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Chaplte— (277- 
19-90). 21 b 30: Lucrèce Borgia. 
POTINIÈJKE (26144-16). 21 h: En cama- 
rades. 

RANELAGH (288-64-44). 21 h : la 
Seconde Surprise de l'amour. 

TAI THEATRE D’ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : l'Ecume des jours. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où oo nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 b : Salante. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) . 20 b : la Nuit et le Moment. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080). Grande saBe 20 h : Cinq nô 
modernes# 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, L). 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Lime crève 
l'écran. 

TOURTOUR (887-8148). 18 b 30 : Mer- 
vefllenx épouvantail ; 22 h 30 : Tango pile 
et face. 

variétés {23fr0W2), 20 h 45 : 

N’écoulez pas mesdames. 
VINAIGRIERS (2454654). 20 b 15 : 
Ëcoute-moL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 h 30 : 
Cbanu d'elles : 22 h : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). 
L 20 h 15 : Areub - MC2; 21 b 30 : le» 
Déuwoes loulou; 22 h 30 h : les Sacrés 
Monstres- - IL 20 b 15 : le Cri du 
chauve; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Fin de siècl e . 
BOURVIL (37347-84), 21 b 15 : Ven a 
marr... cz vous? 

CAFÉ D’EDGAR (320-8611). L 20 h 15; 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes; 22 h 30 : Orties de sc- 

Echec au Voleur 


3>600Fttc 

Pose et déoL conorfi 

PARIS-BANLIEUE 
Facdités de paiement 

Matériel 

GARANTI 5 ANS 

1 

•enure de sécurité 

PICARD-BMCAffl 

(5 points de fermeture) 

+ 

1 blindage EZ 

en 15/10* 

+ 

3comière*-w~ 
an&pfnceenaclSr^ 
(avec vis i 
rappel 

à l'intérieur) *». 

+ 

Renforcement 
du bâti bois 
par une cornière en L 
+ 

4 goujons 
anti-dégondage 
+ 

t bas de porte 

T^iiïïïî — - 

PRnïEcnon 

106 Rue CC L’ABBÉ GROULT 
78016 PARIS 

T. 530.12.35 " 

(lignes groupées) 


cous. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le chromosome c ha t o u i lleux; 

22 h 30 : EUe» nons veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 h 30 : Riez, riez, profitez-ea- ; 22 h : 

Les de Camille Bourreau. 

P ET IT CASINO (2763650), 21 b : Non 
je n‘ai pas disparu; 22 b 15 ; Des gratte- 
cul dan# la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (27667-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raqnea. 
SPLENIMD ST-MARTIN (20621-93). 

21 b : Nuit dlncsse. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4443). 21 b : la Gaacbe mal à droite. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31). 
20 h 45 : la Folie des oisca nx . 

Les opérettes 

THÉÂTRE DE PARIS (874-1675). 
Petite saBe, 21 h : L'Amfiparnaso. 


Le music-hall 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MARDI 9 JUILLET 
Carte blanche à P. VoccfitaK : 16 h, l/ne 

gueule en or, de P. Colombier: 19 b. le 

Contrôleur des wagong-Iiis, de R- Ekhbcrg; 

21 h. Godzüla. d*L Honda. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Francoégyp- 
tien) : Cluny Palace. 6 (35407-76). 

A. K. (Fr.) : Logo» U. 6 (35442-34). 

AMADEUS (A. v.a) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Lacenmire. 6 (544-57-34); 
George-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A_ va) : Forum Orient- 
Express, 1- (23342-26) ; Quintette. 6 
(63679-38) ; Marignau, 6 (359-92-82) ; 
v.f. : Capri. 2* (50611-69) ; Impérial 
Paihc, 2 • (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
qnier. 6 (387-3543) : Bastille. Il* (307- 
6440) ; Nation. 12* (3434)467) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86); M on tp a rn asse 
Paillé, 14* (320-12-06) : Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; Pwbé 
Clicby, 16 (5224601). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp), 15* (5544685). 

ASPERN (Fr.) ; Studio 43. 9* (770- 
6340). 

ASSOIFFÉ (Indien, v.a) : Saint- 
. André-des-An», 6 (32680-25). 

L’AVENTURE DES EWOK5 (A. vl.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85). 

BABY (A^ vl.) : Napoléon. 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré- v.a) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) i UCC Odéon, 6 (225- 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Ré se rvat i on at prix pr éfér e nt iel s avec la Carta Qub 


Mardi 9 juillet 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chômons f ra nçaises. 
UUCERNADtE (544-57-34) 21 h 45 : 
Ateaki et Fontaine. 

OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 : l’Opé- 
rette à l'Olympia. 

Les concerts 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 ; C Wbitman. 

G. Tonna, M. Voktvna (Bach). 

Eglise Stant-Séverin. 21 h : Orchestre et 
chorale P. Knentz, M. Bouvard (Hæo- 
del). 

Notre-Dame, 14 h 30 ; G. I nd i a n n p ol i s 
CboraL 

Pknis de Notre-Dame, 16 h : Orchestre 
d'harmonie et batterie-fanfare. 

Facnteé de M Aaans, 21 b ; Orchestra de 
lHede-Franoc, dir. : J. Mercier (Genb- 
win). 

Jazz, pop, rock, folk 

ARTISnC-ATHEVAINS (355-27-10), 
20 b 30 : H. Tcoer. 

BERCY. Palais amüpurta (341-7204). 
20 b : Deep Purple. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6505). 21 b 30: Orphéon Cefesta. 
MEMPHIS MELOOY (32940-73). 

22 b ; Y. Chelala: 0b 30; J. Bonard. 
MONTANA (54693-08). 22 h : R. Urtre- 

MUSKTHALLES (261-9620), 22 fa : 
M. Vallms. M. Pccawclli. J. Batdy. 

E. Derviea. 

NEW MORNING (S23-SI41), 21 fa 30 ; 
Chet Baker. Ph. Catherine, J.-L. Raa&in- 
foase. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 
20 b 30 : Fats Domina 
PETIT JOURNAL (3262659). 21 h 30 : 
Metropolitan Jazz Bond. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
A ViUeger. H. Sellin, R. Del Fia, R. Por- 
tier. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : Siar- 
dusL 

SUN SET (2614660). 23 h : K. Chamne. 

F. Lockvrood. J--M- Jafet, T. Rabean. 
ZENITH (240604)0). 18 fa : Reggae 

Sunsplash. 

Festival 

de la butte Montmartre 

(2624622) 

21 b 30 : la Goutte de micL 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, cave g o thème de rhâtd de 
Bramais, 22 h : A quelque chose hasard 
est bon ; 20 b 30 : rimanremk». 
CONCERTS, hôtel d’Atnncrt. 21 h 15 : 
A--M. Blanzat, E. Exeijcan (Berlioz. 
Wagner, Liszt—) 


cinéma 


Les films mar q u é s (•) sort interdits aux 
moins de treize ans, (••) aux moins de &• 


1630) ; Pagode, 7* (705-12-15) : Elysée 
Lincoln, fr (359-3614) ; 14Ju01et Bas- 
tille. 11* (357-90-81). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pl vos. 15* (55446-85) ; Balle è films, 

J 7* (62244-21). 

BKDY (A^ va) : Forum, I» (297- 

53- 74); Hamefeuille, 6 (633-79-38); 
Marimxao. 8* (359-92-82); Parnassiens, 
14* (3263619). - VJ. : Français. 9* 
(77633-88); Montparnasse Parité. 14* 
(326124)6). 

BRAZDL (BriL, va) t Parnassiens, 14* 
(3263619). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17* 
(3863611). 

CHOOSE ME (A. v.o.) : Reflet Logos L 
5* (35442-34) ; Paramounl City, 8* 
(5624676) ; Action U Fayette. 9* 
(329-79-89) ; Olympic Entrepôt, IV 
(54443-14). 

COCAÏNE (A, VA) (•) : Marignan, fr 
(359-92-82). - VJ.: Arcades, 2* (233- 

54- 58). 

LE CONSUL (A^ v a) : UGC Biarritz, 8* 
(562-2040). 

COTTON CLUB (A_ va) : Studio de lu 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A-, va) : Cfaocbes. 6 
(633-1682). - VJ. : Opéra Nigta, 2* 
(296-62-56) ; Gailé Rochecfaonàurt, 9* 
(87681-77). 

DESIDERIO (1U va ) : Forum Orient 
Express. 1“ (23342-26) ; Sa ntt-Germain 
Village. S* (633-63-20) : Monte-Curia 6 
(2254)9-83) ; Parnassiens, IV (336 
21-21). - VJ. : Lumière. 9* (246 
49-07) .Fauvette, 13* (331-56-86). 
DROLE DE SAMEDI (Fr.) : George V, 
» (5624146). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19* (245-66-00). 
EMMANUELLE IV. George V. V (562- 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.). Saint-André - dea - 
Arts. 6* (326-48-18) ; 14 Juillet- 
Pa massa V (3265600). 

ESCALIER C (Fr.). : Forum 1” (297- 
53-74) ; Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount Odéon, 6* (326 
59-83) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
Saint-Lazare Pasquicr. 6 (387-3543) ; 
Pa ramonai Opéra. 9* (742-5631) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Paramount 
Galaxie. 13* (58618-03) ; Gaumont 
Sud. JV (327-84-50) ; Paramcmn Mont- 
parnasse, IV (3363040) ; Convention 
Saint-Charles. 1S* (579-3300)'; P» thé 
Clicby. 18* (5224601). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A, 
Vjo) : Marignan, 6 (359-92-82). - VJ. : 
Paramount Marivaux. 2* (29680-40) - 
LA FORET D’ÉMERAUDE (A-, va) ; 
Gaumont Halles, 1» (29749-70) ; Breta- 
gne, V (222-57-97) ; UGC Danton, 6. 
(2261630) ; Marignan. 8* (359-9682) ; 
Pnbiicis Champs-Elysées, 8* (726 
7623) ; Kinopanorama, 15* (3065650). 
- VJ. rGrand Rex. 2* (236-83-93) ; 
Français. 9* (77633-88) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13' (331- 
6674) ; Gaumont Sud, IV (327-84-50) ; 
Montparnasse Parité, IV (326124)6) ; 


UES FILMS NOUVEAUX 


GNÊMATON, Om français de 
Gérard Courant, Studio 43, 9* (776 
6340). 

CRAZY DA Y, film a mé ricai n de 
Robert Zcmockis (v.a) ; Gaumont 
Halles, I« (2974670); Siint- 
Germain Studio, S* (633-63-20) ; 
Colisée, 8* (359-2946); (vJ.) : 
Maxévflk, 9* (77672-86) ; Athéna. 
12* (343-0665) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montpanws, 14* 
(327-52-37). 

SANG POUR SANG, film américain 
de Joél Coa (va) (•) : Forum, I» 
(297-33-74)) ; Quintette, S* (636 
79-38) ; Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Convention St- 
Chades, 15* (579-33-00) ; Rex. 2* 
(23683-93) ; Paramount Marivaux, 
2* (2968040) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
5631); UGC Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 
13* (58618-03) ; Paramount Mont- 
parnasse, IV (335-3040); Pare- 
tnooat Orléans, IV (5404691); 
Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Image». IB* (52247-94). 

SPÉCIAL POLICE, film français de 
Michel Vianey : Rex, 2* (236 
83-93) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 

Ganmoot Convention. 16 (82842-27); 
Victor Hugo, 16 (7274675) ; Puthé 
Wépta, 18* (52246-01 ) ; Gambetta. 20* 
(6361696). 

FRENCH LOVER (A-, va) , Ambassade. 
8* (359-1608). 

GIGOLO (AIL, ata, va) : Cmocbes Saint- 
Germain, 6* (633-1682). 

GREY5TOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
rJ.) : Opéra Nighu 2 • (29662-56). 

CRÛS DEGUEULASSE (Fr.) : Forain 
Orient Express, 1«* (23342-26) ; Rex, 2* 
(23683-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6 (574- 
94-94) ; UGC Odéon. 6 (2261630) ; 
George V. 8* (5624146) : UGC Biar- 
ritz, F (562-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336 
2344); Parnassiens. IV (33621-21); 
UGC Convention. 16 (574-9340) ; 
Murat. 16 (651-99-75) : Images, 18* 
(52247-94) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 

HEAVENLY BODIES (A^ va) : UGC 
Normandie. 8* (5661616). - VJ. : 
Forum Orient Express. I a (233-42-26) ; 
UGC Rotonde. 6‘ (574-94-94) ; 
Lumière. 9* (24649-07) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobdins, 
13* (3362644) ; UGC Convention. 15« 
(574-9340) ; Murai, 16* (651-99-75). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vj.j t 
Boîte 5 Films. 17* (62244-21) : Saint- 
Ambroise (H. sp.). Il* (70689-16). 

LES JOURS Et LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-. va) (”) Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (2261630) : UGC Champs 


52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Odéon, V (226 
1630} ; St-Lxrare Pasquicr, 8» 
(387-3543) : UGC Normandie, 8* 
(56616L6); UGC Boulevard, 9* 
(5769540) ; Naiion, 2* (343- 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59); UGC GobeW, 13* 
(3362344) ; Mistral. IV (339- 
5243) ; P LM Sfelacqncs, IV (589- 
6842) : 14 Juflld Beaogreaclte, 15* 
(57679-79) ; UGC Convention, 15* 
(5769340) ; Murat, IV (651- 
99-75) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 

STARMAN, film américain de John 
Carpeater (va) : Forum, 1** (297- 
5674) ; Paraxooaat Odéon, V (326 
59-83) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; (v.f.) : Richelieu, 2* 
(2365670) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5631) ; Nation, 2* (343- 
04-67) ; Paramount Galaxie, 13* 
(58618-03) ; Paramount Gobelins. 

13* (707-12-28); Miramar, IV 
(3268652) ; Mistral, IV (539- 
5243) ; Gaumont C on v e n ti on. 15* 
(82842-27) ; Paramount Maillot, 

17* (758-2624) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20- (636 
1696). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beaub our g, 
y (271-32-36) ; UCG Danton, V (226 
1630): UGC Rotonde, 6* (574-94-94) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2640); UGC 
Boulevard, 9* (5769540) . 

REPO MAN (A^ va) : UGC Marbeof, 8* 
(561-94-95). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Rex. 2* (236 
83-93) : UGC Danton, V (2261630) ; 
UGC Biarritz, 8* (5662640); Pzra- 
mounl Montparnasse, IV (3363640). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
v.a) : Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, 5* (6362652); 
Paramount Odéon. 6* (32659-83) ; 
Pagode, 7* (70612-15) ; Gaumont 

. Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9681); 
Escurial Panorama, 13* (707-28-04) ; 
14 Juillet Beangrcnclle, 15* (576 
79-79) ; Mayfair. IV (525-27-06) ; V J. : 
Richelieu, 2* (2365670) ; Paramounl 

Opéra. 9* (742-5631) ; Gaumont Sud, 
IV (327-8650) ; Miramar, IV (326 
89-52) ; Parasmum Montparnasse, IV 
(3363040) : Co n v en tion. 15* 

(828-42-27) ; Psamomt MaiDot, J 7* 

(738-24.24). 

LA ROUTE DES INDES (A* va) : Haa- 
tcfcoilk, 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens, IV (33621-21) ; »A ; Berlitz. 2» 
(742-6633). 

SHOAH (Fr.) : Ofymzx Luxembourg, 6* 
(63347-7?) : CHympc, IV (5444614). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. > 
(7424633) ; Publias Matignon. V 
(359-31-97) ; Grand Pavois (I Isp.), 15* 
(5544685). 


Bysées. » (562-2640). - VJ.: UGC 
Montparnasse, V (5744694); UGC 
Boulevard, 9* (5769540). 

JOY AND JOAN (Fr.) (••) : Georae V. 
8* (5624146) ; Français, 9* (776 
33-88) ; MompernasK Patbé. IV (326 
1206) ; Parité Clicby, 18* (5224601). 
JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cub„ 
va) : Deufert (h. sp.) , IV (32141-01). 
KAOS. CONTES SICILIENS (II, va) : 
16JmDctPanmse.fr (3266800). 

LA MAESON ET LE MONDE (buL, 
v.a) : Otympic Luxembourg, fr (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Maxé- 
vüla 9* (77672-86). 

MARIA "S LOYERS (A-, va) : Tea»- 
1 pfiers, 3* (272-9656). 

MARJORŒ (Al, va) : Reflet» Logo» U. 
y(3 5442-34). 

MASS (Al, va) : St-Michd, 5* (326 
79-17); Ambassada 8* (3561908); 
vJ. r impérial, 2* (742-72-52) ; Riche- 
lieu, 2* (233-5670) ; Montparnasse 
Pathé, IV (32612-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

MKflMA (A, va) : Saint-Germain 
H tachette. 5- (633-63-20); Espace Gaîté, 
IV (327-95-94). 

MONSIEUR DE P08JRCEAUGNAC 
' (Fr.) : Latinn, V (27847-86). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9* (776 
6340). 

NOSTALGHIA (II, va) : Bonaparte, fr 
(32612-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
( a ) : Républic Cinéma. 11* (805- 
51-33); Saint-Ambroiae, 11* (706 
89-16). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma. Il* (805- 

51- 33). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuf. S* (561-9695). 

PARKING (Fr.) : Epée de Bois. S* (337- 
5747) ; UGC Marbenf, fr (561-94-95). 
PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mai- 
boof. fr (561-9695). 

PATROUILLE DE NUIT (A-, va) : 
Paramount City Triompha 8* (562- 
4676). — VJ. : Paramonat Marivaux, > 
(296S640); Paris Gaé L Ifr (776 
21-71). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Rial ta 
19* (607-87-61). 

PETER LE CHAT (Suédois. vJ.) ; Tem- 
püsrs, 3- (272-9656); Studio 43, 9* 
(7766340). 

PHENOMENA (A. va) O : UGC 
Ermitag» fr (5661616). - VJ. : Rex. 
2 • (236-83-93) ; Moniparnoa IV (326 

52- 37). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latin, V 
(27847-86). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : UGC 
Normandie, fr (5661616). - VJ. : Rex. 
2* (23683-93) ; UGC Montparnasse, fr 
(5769694) ; Français, 9* (7763348) ; 
UGC Gobelins. 13* (3362344) ; Patbé 
Wepler, Ifr (5224601). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbenf, fr (561-9695). 


STARFIGHTER (A. va) ; Gaumont 
Ambassade, fr (359-19-08) ; vX : Pars- 
. monta Opéra, 9* (742-5631). 

STEAMING (A^ va) : Onod i es. fr 
(6361002). 

STRANGES THAN PARAISSE (A_ 
va) : Epée de Bats; S* (337-5747) . 
SUBWAY (Fr.) ; (Matent, S* (636 
79-38); CoUsée, fr (3562946) ; Mira- 
mar. IV (32689-52). 

TERMINATOR (A^ va) t George V, fr 
(5624146). - VA, vX ; Espace Gaîté, 
IV (327-9694). 

THAT’S DANCING (Al. va) : UGC 
Bûrritz, 8* (562-20-40). ■ 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1" (297- 
4670) ; Qmstette, 6 (63679-38). 

THE B0STOMANS(A^ va) : Logos D, 

5* (35442-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Laccnudre, fr (544-57-34). 
VISAGES K FEMMES (lvotr, va) : 
14 Juillet Pta-msM. fr (326-5800) ; St- 
André des Ans, fr (3264618) ; Reflet 
Balzac, fr (561-1660) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9681) ; Olympic Entre- 
pôt, IV (5464614) ; 16Jaflkt Bcaugro- 
neDe, 16 (57679-79). 

WTINESS (A-, va) : Gaumont Halles, 1" 
(2974670); Hautefeulle, fr (636 
79-38) ; PbÛÜbs Saita-Gennsm, fr (222- 
72-80); George V, fr (56241-46); 
Marignan. fr (35692-82): 14 Juillet 
Bastille, 11* (357-9681); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 14 Juil- 
let BeangreoeUe, 15* (57679-79) ; vX : 
Richelieu. 2* (23656-70) ; Français, 9* 
(7763688) ; Fauvette, 1> (331-56-86) ; 
Mistral, IV (539-5243) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284627) ; Puazooant 
Maillot, 17* (758-2624). 

Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (Al, ta) : 
i4-JaiBet Racine, 6* (326-19-68). 
L’ANNÉE DERNIÈRE A MAUENBAD 
(Fr.) :Deafen, IV (321414)1). 
APOCALYPSE NOW (A^ ta) (•) : 
Action Rive ganebe, 5* (3294640) ; 
Pnbiicis Champs-Elysées^ g*. (726- 
7623) ; Bien v end e Montparnasse. 15* 
(54625-02). - YX: Bofitz, 2* (742- 
6633). 

L’AS DE PIQUE (A^ va) : Studio 43, 9* 
(7766340). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Action Lafayette. fr (329- 
79-89). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
Hutcfernlle. fr (6367638) ; George- V. 
fr (5624146) ; Ptirnaseta». IV (336 
21-21) ; IVJuülot Beaugrenella 15* 
(57679-79). - VX : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Fauvette, 13- (331-56-86). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Revois. 15* (5544685) ; Calypsa 17* 
. (3863611). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (Al, 
vJ.) : Napoléon, 1> (267-6342). 
BROADWAY DANNYROSE (A-, va) : 
Ptanhéoa 6 (3561504). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, va) : Balte & filma. 
17* (6224621); Riafta. Ifr (607- 
87-61). 

- LA GAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex; 2* 
(2368693) ; Saint-Michel, 5* (326 
79-17) ; UGC Rotonde, fr (57694-94) ; 
UGC Ermitage, fr (5661616) ; UGC 
Boulevard, fr (574-9640) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362344). 


LA FILLE DE EYAN (A-, va) : Rfne- 
iagfa. Ifr (2866444). 

FLIC OU VOYOU (F*-) : Mbn^wnos. 
IV (327-5237). 

FURIE (A^ va) : Actfcm Christine, fr 
(32941-30). 

GEANT (A-, va) : Cfaocbes. fr (636 
1682). 

GETAWAY (A-, va) : M * *** 
(337-5747) ; Gcorge-V.fr (5624146). 

GUERRE ET PAIX (A, va) : Reflet 
Mêifids. 5* (6362697) ; Reflet Balzac, 
fr (561-1660). 

HAHt (Av va) r-Bdte A IBma. 17* (622 
4621). 

IF (An£, va) ; Reflet Logos. 5* (356 
4234). 

L’IMPORTANTT* CEST D’AIMER (Fr.) 

. («i) :BcAeàfibna, 17« (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois. 15* (5544683). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^va):C3j 6 
tdet Victoria, l” (508-9614). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A-. vxi) : Olympe Lnxem- 
bonrg.fr (63697-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AH.) :Rahn. 19* (607-87-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR CA, vX) : 
NapoMoa. 17* (267-6342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 


. ^ r— «-vl® 


. --.tv. 

îkv: -■ * 


DE MAO A MOZART (An va) : Tem- 
pfiers. 6 (2724440). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr-ÏU 

■ vja) : Studio de la Harpa S* (636 
2652) ; Elysée* Lincoln, fr (3563614). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
vja):SainfeAmbroise (h.n.),il* (706 
89-16). 

DERSOU OUZAIA (Sov_ va) : Den- 
fert, IV (32141-01) ; Saint-Lambert. 
15* (53291-68). 

DUNE (A^ v.a) : Grand Pavois (h. sp.), 
15* (55446-85). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fa) : 
Ranclagh. Ifr (2866444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va): 
Calypsa 17* (38636)1). 

EXCAUBUR (A, va) : Calypsa )T 
(3863611). - VX: Capri, 2* 508- 
11-69). 

EXTÉRIEUR NUTT (Fr.) : Ciné Scan- 
boarg, 3* (271-5236) ; UGC Biarritz, fr 
(5622040) ; UGC Gobelins, 1> (336 
2344) ; Parnassiens, IV (33621-21) ; 
14-JuUetBeaugrcaena 15* (57679-79). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS. (A^ va) : Ciné B eaubourg, fr 
(271-52-36); UGC Danton, fr (226 
1630) ; UGC Ermitage, fr (5661616) ; 
MaxêvHk. fr (77672-86) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (34601-59) ; UGC Gobe- 
hn, Ifr (3362344) ; Mistral. IV (539- 
5243) ; Paramount Montparnasse. 14° 
(3363040) ; UGC Convention, 15* 
(5749340) ; Patbé Œcfay. Ifr (522 
46-01). 7 ' 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, vxl) : 
Action Christine, fr (329-11-30) ; By- 
sées Lincoln, fr (359-3614) ; Paras»- 
sens. IV (33621-21). 

LA FEMME MODÈLE (A, VA ) ; 
Action Ecoles. 5* (1267207). 


ANGLAIS (BriL, val) : Studio Gulandc 
(h. sp.), 5* (3567271) ; Saint- Amhrnisc 
(h. sp.), U* (700-89-16). 


MffiNKSOT EXPRESS (A^ vX) (*•) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A, 
TJX) : Action Christine Ks, fr (329- 
11-30). 

MOGAMBO (A.) r Champa 5* (356 
51-60). 

MONTÉ PYTHON LA VIE DEWAN 
(Brit.) : Riaita Ifr (607-87-61). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Brit, va) : Bote i films. 17* (622 
4621). 

MOONRAKER (A. va) : Gaumont 
Halles. 1<* (2974670) ; Chray Palace. S* 

g 54-07-76) ; Gaumont Ambassada fr 
59-19-08). - VX : Berlitz, 2* (642 
6633) ; Richelieu, 2* (2365670) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440); Fauvette. Ifr 
(331-56-86) ; Mistral. IV (539-5243) ; 
Moutpamos, IV (327-5237) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284227); t «"*b** 
Ifr (5224694); Gambetta, .20* (636 

1086) ; TouraUea 20* (364-51-98). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Action 
Labyeue.fr (329-79-89). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A^ va) : 
Ranefagh, Ifr (28664-44), 

ORANGE MÉCANIQUE (Al. va) (••) : 
Ch&tetet Victoria, 1- (508-9614) ; Bdm 
& films, 17= (6224621). 

ORFEU NEGRO (Fr.) l Grand Pavois. 15* 
. (55446-85). 

PHANTOM OF THE PARAIMSE (A, 
va) (*) r Châtelet Victoria. ]« (508- 
9614) ; Saint-Lambert, 15* (53691-68) . 
PIERROT LE FOU (Fc.) : Saint- 
Lambert, 15* (53291-68). 

POUCE ACADEMY (A. vX) : Arcade», 
2* (2365658). 

POLTERGEXST (A. vX) (•") : Arcades. 
2* (2365658). 

PSYCHOSE (Al, va) : Acticn Christine 
Bis.fr (329-11-30). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) î Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) rParamoiut Cky.fr (5624676). 
VX : Paramount Op6ra.fr (7425631) ; 
Paramount Montparnasse, IV. (336 
3040). 

ROBIN DES BOB (A. vX) : Napoléon. 
17* (267-6342). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : b&ntr 
parnos, IV (327-5237). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) ; Grand 
Pavoia. 15* (55656-85). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE (Fr.), 16 
Juüiet-Racina fr (3261968). 

STAR 80 (A, va) : Cinéma Présent, Ifr 
(2034)255). 

LA STRADA (II, va) ï SainfcLambert, 
15* (53291-68). 

SUGARLAND EXPRESS (A„ va) : 
Geoigfr-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
IV (33621-21). 

TAXI DRIVER (Al. va) (•’) : Boite i 
fflna. 17- (6224621). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Boite & tütas, 17* (6224621) ; Riaita 
Ifr (607-87-61). 

THE GLENN MILLER STORY (A, 
va) : George-V. fr (5624146). 
TOBEORNOTTOBE (Ubitseb, v a) : 
Ch a mp a 5* (3565140). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A_ va) : 
Tempfien.fr (2729656). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1«* (2334226) ; Quimette. 5* 
(63279-38) ;Marignxafr (359-92-82) ; 
Lumière, fr (246494)7) ; Maxévffle, fr 
(77672-86) ; Fauvette; 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, IV (320- 
1206) ; Patbé CBchy, 18* (522464)1). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ?(A., v.o.) Paramount 
Odéon, 6» (325-59-83) ; Paramount City, 
8* (56245-76). - VX : Paramount 
Ctoéra. fr (74256-31); Bastille, 11* 
(307-5440) ; Athéna, 12* (3434)065) î 
Paramoam Galaxie, 13* (580-1203); 
Paramount Montparnasse, IV (336 
3040) ; Paramount Orléans, (V (540 
45-91) ; Conven ti o n SaïntCharim, Ifr 
(579-334») ; Secrétan, Ifr (241-7749). 


j, 

J Au prix du 
17 décembre 1984 


Commandez votre 205 (3 ou 5 portes) 
votre 205 STI, votre 305, vutre5Q5 
OMwa vedabU^aqu'àîfunstmnd 

des ntodUttA I9SS dtùpotiUflMA 
Ht âubiMard peso. lakauAA* Au tVL juîUft 


M. GÉRARD 821J602I 
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Mardi 9 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
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h 36 Haroon Tazâeff raconta « saTarroa. 

Lam6caiûq»icdeJaTeTre(redî}T.}. 

L'expansi o n des -fonda océaniques et leur . rôle, dm la 
dérive des continents, Je .-volcanisme, la riemlcité de ta 
planète et la gotise des. montagnes. Haroun Tazîeff est 
retourné sur- t'ai dés récifs deVatnkoro, en Papouasie, 
où se font perdues, en 1789. les deux frégates de Lapê- 
roûsé On rescapé de la fabuleuse aventure raconte son 
incroyable expérience. 

h 25 Téléfilm : NSe francs da récompense. 
D’après Victor Hugo, réaL Pierre Gmarnbs, - avec 
P. Mcyrand, D. Vilar, A R nngsel... 

Victor Hugo montre qu'on ne peut -toucher sérieusement 
à: l'argent bourgeois . qu'il y faut la plus énorme déri- 
sion. Il fustigé, doue, la finance bourgeoise. Et ledrtst. 
formée. la justice, le coffntfori, x le bagne de danser, 
pendamdnqattes.ensuiesêaralumietffrhtie^. 
h BO Joomaf. • " 

h S Chommuc t Victor Hugo, ta par Afficher 

nocoR. . . . 
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sur toutes les peintures 
laquées et ce soir, 
mardi, nocturne 


20 h - 36 (Shotna leyide Chapfin) : to Dfcttteur. 

FÜm américain de Chartes Chaplin (1939-1940), avec 
Ç. Chaplin, P. Goddaid, 1 -Oatie, -SL Gmdmor. (N. 
rediffusion). -.■■■■: \z‘\- ' 

, Sorti fuhibôpjtal.-jisyddabiqué après, des armées 
d’amntslèdepuix la prâaSrè pierre m o n diale, un bar-' 


bier pdf retan chez lui Un dictauur antisémite, dota il 
est le sosie, règne sur le pqys. Le grand pamphlet conçu 
pour ridiculiser Hitler ; ouvre burlesque et tragique, 
acte politique de Chaplin. 

22 h 40 D «a chiffres et des lettres : Coupe des 

clubs. 

Premièro drmi-firmle, es direct d'Antibes. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 BoR 80 tr tesefips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cfnâma : Pierrot le Fou. 

. Film français de Jean-Luc Godard, avec J.-P. B nfmn c d o. 
A. Karma, D. Sandera, R. Devra, G. Gafaani. 

Rompant tous les lient sociaux, un homme s'enfuit sur 
la Côte d’Axur avec une fille mêlée à des histoires de 
gangsters. Un sujet policier qui devient une dérive vers 
l'aventure et la mort, le grand film romantique de 
Godard, un langa ge cinématographique éclaté Et 
Tamour-passion au couple Belmondo-Karina. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Série : Histoire de Tart. 

Art perse : les Archer* de Sose; émission sous la direc- 
tion do Françoise Talion, réaL Alain Ferrari. 

23 h 16 Préluda à ta nuit. 

Sonate rr* 2, de Jd. Magtn, interprétée par l'auteur. 


CANAL PLUS 

28 h 38, rÊtioccBe. JOm de M. Lang; 22 fa 1S, FoodtaH : 
tournoi de Paris ; 0 h. Liste mire, film (TA. Bonnot ; 1 h 36, 
b Pigeon, fDm de M. MoirioeOi. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 38 Poar ainsi dire. 

21 fa Entretien arec_ MusiL 

21 h 30 «t» la rhn *mnn 

22 b 30 fldls maiaf tfafnrt - ir inmmril 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 35 Avnatrcoacartt ceovres de RowoL Dcbcsty. 

21. fa 38 Concert (donnes la salle Pleyd le 18 avril) : Sym- 
phonie if 7, de Hanzc : Concerto pour violon et orchestre 
en ri majeur, de Beethoven, par l'Orchestre de Paris, 
dir. : D. Barcobo&n, sol : L Perlman. violon ; en cotnplé- 
nnt de programme : o»vrcs de Ravel, Debussy. 

O fa 5 Jazv-cfa* : la chanicosc Betty Carter. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 

11 

12 
12 
13 
13 


13 

14 

16 

16 

17 

18 
18 
18 
18 
18. 
20 
20 
20 


h 16 AHmOPEI. 
h 45 LsunsdittvaiB. . 

Ai 2 La grand Uby rhitho. . 
h 30 Départ eê jpdrV 1 ?* ! ••• 

*? .. • wïV-‘Ax : ■ ' -ti ; ' V. . 

h 46 ChoMB maM : Victor Hugo, lu par 
Piceofi. . 

h -55- Ctùtgom ymbtnomiotà -16 b 40J. . 
Variâtes, inftas, bricolage, fetnUetaL- 
h 30 Reprisa :Bohâi# Aimée. 

Portrait d 1 Aimée MortÈmee. 
h 25 Séria: la Mmaondaa boss~- 
h 10 ANTWPELjaux. 

40 Lach«icaa»K ehar»omu. : ..V 
10 . Mjd Joignai pôir îeeleunee. 

26 Série : Oiapeau melori et bottée dé ouk 
15. Jeu : Anaffram. 

ÔOlMvaoancaadsmonssaurLéon. . 

63 Tirage «kiTao^o-tac. . 


ijp v 
if A 


zt .J*' 


A, 



& 

t: 


23 

23 


d provoquer le scandale. L’occasion est damée, ici. de 
retrouver ce que nous a légué ce merveilleux Inventeur 
qui n’a Jamais arrêté de vouloir Ubérm l'art de ce qui 
pouvait emcheéner sa fantaisie, sa vérité 
h 26 JoumaL 
h 46 Bonsoir las cfipa. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Û ue fapt a s h o mm e s de bonne 


h 
h 
h 
h 
h 
h 

h 

h 36 Tarage dulÀto. 
h 40 Sérié 
volonté. 

D’après r<jcuvre de J.' Romains, adapt M. JnBan et 
F. ViâexSrSvec O. Ceccaldi, C Dauptan, J.Bampjc. 

14 juillet 1919 : Jerphadon s'interroge sur la doulou- 
reuse période qui s'achève. Le calme reprend; le petit 
noyau de Sampeyrt se reconstitue : la révolution russe 
est plus que jamais* l'ordre du Jour. .. 

21 h M : Ooiwartvarii§tée:.Fra*»q#GeH au. Zénith. 
Btr «im nh«iwi du f nneM t ds 29 septembre 1984, resL 

g.**. . *: •• .•• •■. •• 

22 h 30 JoumaL : ;i -- 

22 h. 40. Lfimrté is . . . 

ProdL INA. r6aL Pb, Garni, avec E. Riva, M. Garni, 

. L. Szabo- 

Première d’une série de TINA, qui effie six façons de 
.. voyager aux .confins d* la réalité et du fantastique, void^ 
{histoire d’un homme d’âge m&r prix. presque maigri 
bd, dans les déchirements ete la fiancé, au moment de 
' la guerre d'Algérie. Des images de poète .en noir et 
■■ blanc, traversées d’ombres, coupées d’iàats lumineux. 

■ um symphonie en gris. ; : ~ “ 

O h 16 Choses vue s : Victor Hugo.'Ki par Affichai 
PiCCÔt . - , . w - 

DEUXIÈME CHAINE :A 2 
6 h 48 .Télé-matin. . •' 

11 h 46 RécréA-2v . 

12 h - JoornriatmatBO. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 bIS Towdsfiinca. . -■ 

14 h.’ Série : Lespeths géniés. 

14 hi-25 Sportséta. : . ’ ;•' 

Autos rallye Paris-Dakar ; à 15 h 50. btcrass;à-16 4 25. 
cycttsme: Tour de France. 

18 h;- v -. Récré A 2. ; .• f . 

18 h 30 -Cas ia ék.. . 

18 h BO Jn : pî* «Wïfrw «t des lettres. . 

19 h 16 Emlsriomréglonates. ■ 

19 h 40 La^otéoal tfai Jour de France. „ .. 

20 h JoumaL 

20 "h 35 Mariwpair îles «ocrions «faimercretfi... ' . 
TSOSba de J- Van Hna&oi rtaL . F. Chartes, avec 
F. Roy. Y. Debray, H- C onneaux , N-.Gsry, JL Dc fîl ba . 
Deux tgfôntt de tEx ans s'aimer* et ont juré de SC 
marier. A fais lepirê dc fun a décidé d'émigrer au 
Canada. Qïte foire 7 Untêlêfihnémôqvant. qui brosse le 
tableau d’un monde moderne. .mais n’est malheureuse- 
nuaa pas exempt de clichés. " 

22 b 15 Des chiffres et 4 m lettres : coupe des 
clubs».* j • 

Ea&êad'Astîbes.- p 

23 h Désirs des arts : Jeon Dubiiffiat et te sub- ■ 

var«f. • - f ,"•••• 

hfagariœ de P. Daü, tésL P.-A. Sotdfattri P. Çolfis. 

. , •; Quand Dubtdfct d 'faSt imqrtton dens Ut. peinture , dans 
foi-amies ■f&. il dapÏBS cessé de tout bousculer, quitte 




19 

19 

19 

19 

20 
20 


22 

22 

23 


5 Dassin animé : la PMithèr* rose. 

15 Emissions régionales. 

40 Coups de sotoiL 

56 Dessin animé: H étmt une fois rhommo. 

S Lesjaux. 

35 hitarvMes85î Afcs-Ssint-Aman d Is a Eaux. 
Emissiaa de Guy Lu* et C Savant, avec le cosceurs de 
L. Ztrout, S. Garnier et P. Arto. 

Des vachettes aux toboggans en passant par les tartes à 
la crime, le retour d'une émission grand public. 

h 15 JoumaL 

h 35 Séria :IHstolre de Part. 

Art assyrien: les cèdres du Liban, 

h 30 Préluda é la mot. 

iot à cordes n° 11 op. 95 en Fa mineur, de Bee- 
interpréti par le Quatuor Enesca 


Ouatuo* 
thoven, i 


CANAL PLUS 

7 b, Gym à gym ; 7 h 10. Top 50 ; 7 fa 45, L'Australienne ; 
8h 35, Dancin’days (et à 13 h 5) ; 9 h 5» FHscamMs, fUm 
de W. Herzog ; II b 35, Top 20; 12 b 20, Cabon csdis (et A 
13 h 35 et 17 b 25) ; J5 h. Les pknmiers du Kenya ; 15 h 50, 
Massacre à Kansas City ; 18 fa 40. Jeu : les affaires sont Ira 
affaires : 19 fa 5, L’esciave Isanra ; 19 h 45, Top 50 ; 28 k 55, 
Butterfly, film de M- Cimber; 22 k 30, P*tit eoa. film de 
G. Lauzier ; 0 fa, lifan, fifan de J.-P. Mocky ; 1 h 25, Psy- 
atm 3, film de R. Marqnasd. 


FRANCE-CULTURE 

a fa. Les aoits de fr —o - O tot; 7 h. Le goét thjeor; 
.8 fa JSÿ Les e^enx késraatloaaa: ; 8 fa 30, Les cfaenoias de 
le roimiiinnnn ; les juifs vimmots, de la fin du siècle à la 
seconde guerre mondiale (et à 10 b 50 : le matin des mathé- 
maticiens) ; 9 fa 5. Matinée : la science et les hommes. Les 
mathématiques et le pouvoir ; 10 fa 30, Manque ; miroirs (et 
à 17 h) ; 11 h 16, Le Bvre, ou ru taie saar le rie : des jeunes 
lecteurs rencontrent B é néd ict e Vügrain (auteur) et Laurent 
-Berman (illustrateur) ; 11 .fa 30, FeaiBetna : le dossier 
n° 113; 12 fa. Panorama; 13 b 48, Avant-première ; 14 h, 
üu livret des *oix : «Cfaarhcnz le voyant», de René-Jean 
Clôt; 14 h 30, Passage da témofea : Alain Touraine et Edgar 
'Morin, (redif. de réznxesku du 6 juillet ; 15 h 30, Lettres 
o u verte s, agazine littéraire; 17 h 10, Le pays dld, à 
Mnamas: 18 b. Sobjectff: agora; 19 b 30, Perspectives 
■deallBqara : recherches actuelles; 28 h. Musique, mode 
d’emploi: Hnguctte Dreyfus ScariattL 
28 h 38 Antipodes tfe tiera-moodismeea question. 

21 h 38 Pointions : « mer, poin t s , lignes et tutti quanti », 
■ ' rbannome de la police Dariooale. 

22 k 30 Nrfts magtf tiqnr s : le sommriL 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Lesnrt» de Franee-Masique : Hommage à Tito Gobbi ; 
7 h 1 8, fimSe-awrin ; 7 h 30, Idée fixe ; 9 k 8. Le matin 
des a w i dei ca » t Richard Wagner, un mythe de TAlleuiagne — 
«la violence et le saà-6» ; œuvres de Wagner; 12 h 5, Le 
temps da jazz : feuilleton « tubes du rhythm’n bines » ; 
12 fa 30, Récital (en direct de Montpellier) : Karin Lechner 
in t e rp r ète as piaiio des œuvres de Beethoven, Brahms, de 
Falla. AZbeniz ; 14 h 4, Les après-midi de Prascc- Miwiq at : 
Ira écrivains russes et la musique; Pouchkine, Ostrovsky, 
Lesfcsv ; lé fa 4S, Somtes de Seariatd, par Scott Ross ; 17 fa, 
RédtaJ M. Rostropovitcfa; 18 h 30, Récital (en direct de 
Montpellier) : Nathalie Stutzmam. contralto, interprète des 
ccavres de R. S c h umann , Brahms ; 20 h 5. Jazz (en direct de 
la Grande Parade.du jazz 1 Nice) : concert d’ouvenure. 

20 h 30 ' A vant remuât (en direct de Montpe ll ie r ). 

21 b 30 Concert (ai direct de b cour des Uraulincs) : 
Quatuor tp 15 en sol majeur, de Schubert; Quatuor en la 
mineur, de Beethoven, par k Quatuor Mélos ; en cuupjé- 

' wml de pro gramme : ouvres de Schubert, Brahms. 

23 fa 35 Nuit de Plade (en direct de l’abbaye de Val- 
magne) ; Du ra p du soir au raga du matin. 


LE CARNET DU 
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Naissances 
- Mohamed et KbadQa ŒERKAOU! 
ont la joie d'anaoacer h nateaoee de 


k 4 juillet 1985ACarahtancg- 


Décès 

- L’Association nationale des anciens 
combattants de la Résistance 
a la tristesse d'informer du décès de 

M. Gaston BEAU 
(Loden CoBns), 
trésorier national de l’ANACR, 
directeur du Journal 
de la Résistance-France d’abord, 

survenu à soc domicile le 3 juillet 1985. 

M. Gaston Beau, commandant FFI, 
fut le chef militaire départemental des 
FTPF des Bouches-du-Rhône. U était 
chevalier de la 1 4 gin« d'ho nneur , crœx 
de guerre et médaillé de la Résistance. 

M. Gaston Beau ayant fait don de son 
corps à la science, il n*y aura pas 
d'obsèques. 

79, rue Saint-Biaise, 

7502 0 Paris. 


- M. et M“ Paul Banjout, 
leurs fils Frédéric et Olivier, 

M- Jacques Zana 
et M™, née Banjout Séverine, 

M» Charles Bénaich, 
ses enfants et petits-enfants, 

M* Fernand Bensoussan. 
s es enfants et perits-enfants. 

Les familles Banjout, Lasry, 
KarassOc, Zana, 

Parentes et alliées, 

ont la d™ 1 ”" 1 de faire part da décès de 

MT* Maurice BEN JOU, 

née Flora ToUdnaa, 

leur regrettée mère, grand-mère et sœur. 

Les obsèques auront Geu k. jeudi 
11 juillet 1985 à Nke. 

On se réunira è 11 beurra au cime- 
tière de PEst. 


- Scs amis et compagnons du 
Comité de Ebératk» du rrném» fmn ç *i« 

ont la donlnnr de faire part du décès 
mbit de 

Jean-Paul LE CHANOIS, 

dans la nuiL du 7 au 8 juillet 1985. à 
Sanceltemaz (Hante-Savoie) . 

D avait soixante-seize ans. 

. D a fait dnu de son corps è la science. 


- Les diicctions et le p e rsonn el des 
airifah 

Abraham Zurich, 

Abraham Paris, 

Abraham New-York. 

Abraham Lyon, 

ont rfamnetse douleur de faire part du 
décès tragique, survenu à la suite d’un 
accident de ârculation de leur très cher 
collaborateur. 


M. Maurice DOUGNAC, 
directeur de fabric a tirai 
du burean de Lyon. 


Le cher disparu a assumé ses fonc- 
tions pendant vingt-deux ans avec un 
dévouement exceptionnel et une compé- 
tence professionnelle bon du commun. 
Son décès lusse on vide impossible à 
combler. 


La Tfr é mrade religieuse aura lieu le 
mardi 9 juillet à 16 heures, en r église de 
Vangneray (Rhône). 


— Le docteur Suzanne Du bas. 

Le docteur et M“ Pierre Konopka, 

ont la tristesse de faire part du décès du 


-Henri DURAS, 
médecin général de la Santé, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier 

de l'ordre national dn Mérite, 
officier des palmes aca dém iques. 

Les obsèques ont eu ben dans l'inti- 
mité. i Montauroux (Var), k 4 juillet 
1985. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M** Christina Dntrno-Laputraz, 
ses filles Armetle et Nathalie 

et leur famille. 


ont b 
décès 


tristesse de frira part du 

M. Mkfaei DüTKUC-IAPUTRAZ, 

le 6 juillet 1985, è l’âge de qnarante- 
dotzans. 

La levée de corps aura lieu i l’institut 
Gustave-Roussy, h Villejuif, k jeudi 
11 juillet, â 7h45. 

Les obsèques seront célébrées en 
réglée <f Ayn (Savoie) k même jour i 
16 h 30. Corps déposé i l'église à 
15 h 30. 

Cet avis tient fin de faîre-patt. 

— M" Anne Ginvergys- L e m ouche, 
M M Catherine Guïvergys-Awonini. 
Jean-Yves et Floreace L a m ouche , 
Joseph et Thamar Antonini. 

Les famines Turgot, Lucas, Btirmaud, 

oni la docteur de faire part dn décès de 
tenr père, grand-père et parent. 


Georges GUXVESGYS, 
k 4 juillet 1985 à Paris, à l'âge de 
quatre- vingt-quatre ans- 

La cé ré monie religieuse aura Heu en 
réglée Saint-Médard, à Paris- 5 e , le mer- 
credi 10 juillet, è 8 h 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


de 


— On nous prie de faire part dn décès 


M“ Jeannine HA YEM, 

engagée volontaire guerre 39-40 
au 19* train des équipages, 
engagée volontaire 
dans la Résistance 
sous les pseudonymes 
de Seartett à Lyon 
et Camille à Paris, 
arrêtée par 1a Gestapo à Paris 
sous le nom 
de Juliette Collki, 
internée à la prison de Fresnes, 
torturée après avoir blessé un SS, 
puis déportée en Allemagne 
dans le camp de Ravensbrdek 
et an commando de Schœnfctd, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palme, 
médaille de la Résistance. 


Les obsèques ont eu lieu à Nice k 
3 juillet 1985 dans la plus stricte inti- 
mité. 


— M“* Jean Kervran, 

OdQe et François Dumoulin-Kervran 
et leurs enfants, Olivier, David, Gilles et 
Armelle, 

Les familles D&uney, Kervran. Koch, 
Oatrebon, Perrin, 

ont la tristesse de faire part de b mort, 
dans b paix dn Seigneur, de 

ML Jean KERVRAN, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 

survenue dans sa soixante-treizième 
»iwfc. 1e 29 juin 1985. à son domicile. 

Les obsèques oui été célébrées dans 
l’intimité en l'église de Royal. 

29-31, avenue Massenet, 

63400 Chamaüères. 


— M. Jean Marcel Mangue. 

KP» Laurence Marnnie, 

M. et M" Robert Tou boni. 

ML et Serge Laufer, 

Et leurs fs mil fais, 

ont b tristesse de faire part du décès de 

M~ Arlette MARTTNÏE, 
née Laufer, 

le 4 juillet 1985. 


- M“ Marcelle (Daisy) Nahmias. 
née Masri, 

M^PascaleEtbei 
et Nathalie Diane, 

ont b profonde douleur de faire part du 
décès de leur très cher et regretté époux 
« père. 

David NAHMIAS. 

survenu subitement te 6 juillet 1985 à 
Paris. 

Les obsèques mit lieu ce mardi 9 juil- 
let, à 15 h 45, au cimetière de Pantin. 

Réunion à b porte principale. 

Elira seront suivies d’un office reli- 
gieux dans la synagogue Buffault. 
28, rue Buffault. i Paris-9». 

- La société McQuay Europe SARL 
a b profonde douleur d’annoncer le 
décès de son ami et gérant, 

M. David NAHMIAS, 
k 6 juillet 1985 à Paris. 

Les obsè q ues ont lieu ce mardi 9 juil- 
let, à 15 b 45, au cimetière de Pantin 
(réunion à b porte principale), suivies 
d’un office religieux dans b synagogue 
BufTaulu 28, rue Buffault, à Paris-9-. 


- Jeannie et André Raymond, 
ses parents, 

Vanina Desanges, 
sa soeur, 

Les familks Raymond, Padovani et 
Lesieur, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jérôme RAYMOND, 
étudiant en immunologie. 

â l’âge de vingt-trois ans, le 30 juin 
1985. 

Les obsèques ont eu lieu i Aix- 
en-Provence dans b plus stricte inti- 
mité. 

LeCapri, immeuble D, 
rue de Coques, 

23200 Aix-en-Provenc e . 


— Jeanne et Raymond Penaud. 

Pascal, Dominique et Marion, 

Pierre et Huguette Requier. 
Jean-Claude et Danièle Requier 
ctBcotft, 

ont b douleur de faire part de b brus- 
que disparition de leur père, beau-père 
et grand-père, 

Reaé REQUIER, 
instituteur en retraite. 

survenue le 29 juin i Martel (Lot). 

fis vous demandent d’avoir une pen- 
sée pour son épouse 

Marie- Lotrise, 

qui lésa quittes le 18 octobre 1983. 

50, nie d'Assas. 75006 Paris. 

14, rue Mirabeau, 3 1000 Toulouse. 
46600 MarteL 


- M“ Odette Salib. née Risk, 
son épouse, 

M. et M“ Farid Salib, 

MM. Ibrahim, Saïd et Cbcrif, 
ses enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Karnd Ibrahim SAXJB, 
ancien secrétaire d'Etat 
de b République arabe d’Egypte, 

La cérémonie religieuse aura lieu â b 
cathédrale copte orthodoxe du Caire. 

Une messe sera dite le mercredi 

10 juillet 1985, à 19 heures, en l'église 
orthodoxe. 87, boulevard Exelmans, 
75016 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


de 


Roger SEYDOUX, 
ambassadeur de France, 

survenu le 3 juillet 1985. 

De b part de 
EricSeydoux, 

Pierre et Anne-Marie Seydoux, 
ses enfants, 

Philippe Mirabaud, 

Pauline Lartigue, 
ses beaux-enfants, 

Marie-Caroline, CharioUe, 

- Roch, Douce et Amélie, 
ses petite-enfants. 

Les obsèques ont eu lieu au Val- 
Richer dans b stricte intimité familiale . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Le président. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion. 

Le personnel de Ia Fondation de 
France. 

ont b douleur de faire port de b dispari- 
tion de 


SÆ. M. Roger SEYDOUX, 

ambassadeur de France, 
président d’honneur 
de la Fondation de France. 


survenue le 3 juillet 1985. 

(Lire page 3.) 


— On nous prie d'annoncer le décès 


de 


Francis THO Y. 
ancien directeur général 
de b Caisse centrale du crédit hôtelier. 

survenu le 1 er juillet 1985 â Bayonne. 

L'incinération et les obsèques ont eu 
beu dans la {dus stricte intimité. 


- M. Manuel C. Valadares, 
son fils, 

M” Edith Fidler. 
sa nièce. 

Et sa famille, 

ont b tristesse d’annoncer le décès de 


M* Maria VALADARES, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-un ans, 
le 23 juin 1985. à Paris. 

fis rappellent â ceux qui l’ont connu 
et estimé le souvenir du 

professeur 

Manuel J. VALADARES, 

son époux, décédé le 3 1 octobre 1982. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité au cimetière du Père- 
Lachaise. 

55 bis. quai de Valmy. 

75010 Paris. 


Remerciements 

— Marcq-cn-Bansul. 

Suzanne Walbauat-Bcruum 
et sa famille. 

profondément touchées des nombreuses 
marques de sympathie témoignées lors 
du décès du 

docteur Roland WALRAUM 

re me rc ie nt très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
grande peine par leur présence, leurs 
messages et envois de fleurs. 


Anniversaires 

- Ce 10 juillet 1985, quatorzième 
anniversaire de b mort du 


docteur Etienne GRANOTiER. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et qui restent fidèles à son 
Souvenir. 


— fi y a un an disparaissait 


M" veuve Georges LAJOANIE, 
Déc Catherine StradtHk 

Que ceux qui l'ont connue aient une 
pensée pour elle. 


- Pour le vingtième anniversaire du 
décès de 

Rem SPACNOU 
colonel directeur 
de b poste aux armées, 

une pensée est demandée à ceux qui 
sont fidèles à son souvenir. 


•A 
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SPORTS 


INFORMATIONS « SERVICES » 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES 


Les süences de Cyrille Guimard smwndw ii 9.7.85* o h &w.t. prévisions pour igq- 7 -^ début pe matinée 


Jorgen Pedersen, tm Danois incorporé à me équipé italienne, a rem- 
porté, lundi 8 juillet, la dixième étape Epinal-Poutarlier, marquée par 
□ne attaque infructueuse de Pascal Simon sur les contreforts do bout 
J ma. Bernard Hi remit conserve sou maillot jaune. 




De notre envoyé spécial 


Pontariier. — Qui peut battre 
Hinault? Les actions du Breton 
montent de jour en jour. D'autant 
que son plus sérieux adversaire théo- 
rique, l'Australien Phil Anderson, a 
cédé du terrain au cours de l'étape 
contre la montre de Strasbourg. 
Mais le porteur du maillot jaune, qui 
ne sous-estime pas la menace de Pas- 
cal Simon, se découvre deux nou- 
veaux challengers, l'Australien Ste- 
phen Roche et l’espoir français 
Charly Mottet, respectivement 
sixième et septième du classement 
général, à quelque quatre minutes. 

Le premier est dirigé par Raphaël 
Gémimani (la Redoute), un malin 
qui a plus d'un tour dans son sac. Le 
second a pour directeur sportif 
Cyrille Guimard (Renault), dont on 
connaît les talents de stratège. Ces 
deux professeurs de cyclisme, 
l'ancien et Je jeune, possèdent en 
commun la science de la course et 
l'imagination. Avec eux, il faut 
s'attendre à tout Aussi peut-on se 
demander quelle surprise ils réser- 
vent à Hinault. 


La part de mystère fait évidem- 
ment partie de la campagne d’intoxi- 
cation qui s’engage. 

Rus discret, Guimard évite de 
mettre en avant le nom de Mottet, 
mais n'en pense pas moins. La 
chance de son coureur, si chance il y 
a. réside précisément dans sa posi- 
tion en retrait qui lui permet de se 
faire momentanément oublier. D 
avait déjà procédé d’une manière 


identique avec Laurent Fignon en 
1 983. Ses silences sont éloquents. 


Excellent comédien, soucieux de 
ses effets, Géminiani proclame bien 
haut que Roche a les moyens de batr 
tre Hinault : « Où. quand, com- 
ment ? Ce n’est pas à moi de le dire. 
Nous avons encore du temps devant 
nous. - 


NOUVEL ACCORD 


ENTRE CANAL PLUS 


ET LE FOOTBALL FRANÇAIS 


Cela dit, le climat n’est guère & 
l’euphorie dam l’opposition. Le 
même Guimard n’a plus une grande 
équipe depuis le départ de Lcmond 
et le forfait de Fi gnon. D se plaint, 
en outre, d’étre pillé par Luis 
Ocana, directeur sportif de Fagor, 
qui lui a pris Vincent Barteau et 
Pascal Jules. Les deux hommes ne 
s'adressent phis la parole. 

Quant à Géminiani. il accuse Ber- 
nard Tapie, commanditaire de la 
Vie claire à laquelle appartient Ber- 
nard Hinault, d’avoir engagé 
Lcmond à prix d’or. Il tire le signale 
d’alarme : • Nous sommes victimes 
de la surenchère qui menace l’exis- 
tence des formations françaises. 
Deux d'entre elles ont déjà disparu : 
COOP et Système U. D’autres vont 
suivre.- » 

Ne parle-t-on pas de la dissolution 
éventuelle de l’équipe la Redoute - 
sa propre équipe - et, dans le même 
temps, d’un nouveau groupe qui 
serait financé par une chaîne améri- 
caine de télévision ? 
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fi wh d i a prob able fc temps «n France 
«■tre le mardi 9 jaaBat 1 0 beorc et le 
mercredi lOjrfk* 1985 à mWt. 

Station générale: 

Malgré la présence d'air instable en 
Méditerranée se caractérisant par quet- 


Sens d'évolution pour la fin de la 
semaine : Une nouvelle évolution (na- 
geuse qui débutera vendredi soir prés de 
r Atlantique gagnera l'ensemble an pays 

samedi. 


ques manisf esta fions orageuses sur 
rcxzréme sud-est de la France, ce sont 


JACQUES AUGENDRE. 


Canal Plus a signé, mardi 9 juil- 
let, un contrat de trois ans avec la 
Ligue nationale de football et la 
Fédération française de football 
pour la retransmission de vingt-cinq 
marches de championnat chaque 
saison. Les rencontres de Coupe de 
France et de Coupe d'Europe feront 
l'objet de négociations séparées, au 
« coup par coup 
L’an dernier, la chaîne payante 
avait retransmis vingt matches de 
championnat et de Coupe de France 
grâce & un contrat d’un an signé 
avec le football français. Les condi- 
tions financières ont cependant aug- 
menté de 25% dans ce nouveau 
contrat de longue durée : chaque 
match coûtera environ 320000 F i 
Canal Plus. La première retransmis- 
sion devrait avoir lieu le 19 juillet 
avec la rencontre Nantes-Monaco 
lors de la deuxième journée de 
championnat. 


aesunauon 

Finlande 


Laponie 


LA FINLANDE 
AU GRÉ DE 
VOTRE FANTAISIE 


INTERNATIONAL 

GEMMOLOGICAL 

INST1TUTE 


Un la monda entier 


avion + voiture 
3 partir de 

F. 2.5S5 PARIS PARIS 
(1 semaine base 4 pers.) 

votre jgtnl de voyages Ou 


ANTWERF 



NEW YORK 


ALANT S TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
75001 PARIS S 296.39.78 

lie. 1053 


cours mrmtsvs d-une semaine 

OC DIAMANTS 
ET HERHES DE COULEUR 


Pour tout— Infor ma t i on » ; 
tehupotraM 1/7-2018 Aatwerp 
TéL : 03/23247.88 - Btigium 


MAIGRIR SANS SOUFFRIR 
PAR LE JEU DE 3 NOUVELLES 
TECHNIQUES GAGNANTES 


LE TRANSIUM 

ELECTROSTIMULATION MUSCULAIRE 


il permet un véritable remodelage du corps avec 
raffermissement et perte immédiate de centimètres. 


LE LINFOGEI 

drainage lymphatique 

Piloté par ordinateur, cet appareil désinfiltre les tissus 
adipeux, allège les Jambes lourdes et gonflées et lo cellulite, 
ii Intervient efficacement sur l'embonpoint en général. 

LA DIETETIQUE 

UN REEQU 1 UBRAGE ALIMENTAIRE ORIGINAL 

qui met en œuvre des stratégies diététiques réputées pour 
leur efficacité sans taire appel à des privations que rqn sait 
impraticables sur ie plan social, sans conduire à un état de 


fatigue déprimant et surtoul sans administration de 
médicaments dangereux. 


iicaments dangereux. 

LE TRAITEMENT EST CONDUIT 
SOUS CONTROLE PERMANENT DU 
MEDECIN DE L'ETABLISSEMENT 


CENTRE D’AMINCISSEMENT 


Î6. rue de Longchamp - PARIS (16 1 

553-00-87 


f extrême sud-est de la France, ce sont 
des con di tions antkydomques qui vont 
prédominer. 

Prévisions : 

Me rcredi math, sur une moitié nord 
de la France, 3 fera frais (I0C à 
13°C), avec par place des formations 
brumeuses. Rapidement, en cours de 
matinée, va s'établir un temps agréable 
et ensotefflé avec toutefois un cka mous 
bien que ees derniers jours. En milieu 
d'après-midi. 3 fera 20 °C à 24 <L 

Sur la moitié sud du pays, le tanna 
sera doux dès le matin (15"C à 18°C), 
parfois lourd avec des orages possibles 
des Alpes i la Cane. Pour l'après-midi, 
c'est un beau temps chaud qui s’installe 
(26 °C i 30 *C), malgré quelques magies 
ponc tu els qui éclateront sur le sud des 
Alpes et en Corse. Un vent modéré de 
nord-ouest se fera santir en Langnedoe- 
RamÉMon. 


Dixième étape, Epinal-Poiitsrfier 
(204,5 km). — I. J. Pedersen 
(Dan.) : 5 h 06 mn 27 s (moyenne : 
39,941 km/h) ; 2. J. Lammerts (P- 
B) m. L 3. 1. Gaston (Esp.) : h 2 s; 

4. D. Arnaud (Fra) : à 2 s ; 

5. D. Roux (Fra) :à41 s;etc. 


BREI 


ANNIVERSAIRE 


Classement général : 
1. B. Hinault (Fra) : 51 h 4 mn 
57 s; 2. G. Lemond (E-U) : â 
2 mn 16 s; 3. S. Kelly (Irl):à2mn 
42 s ; 4. S. Bauer (Can) : à 3 mn 
21 s; 5. P. Anderson (Ans) : à 
3 mn-28 s ; etc.- 


• TENNIS : Becker, huitième 
joueur mondial. - L’Allemand de 
l'Ouest Boris Becker, vainqueur du 
tournoi de Wimbledon, a gagné 
douze places au classement de 
l’Association des tennismen profes- 
sionnels (ATP), passant du ving- 
tième au huitième rang. Yannick 
Noah et Henri Leconte ont gagné 
deux places et sont respectivement 
dixième et vingt-quatrième. 
McEnroe occupe toujours la pre- 
mière place devant Lcndl, Wîlaôder 
etConnors. 


JEUDI 11 JUILLET 


• Versailles, quartier Notre-Dame », 
14 h 30, office de tourisme. 7, rue des 
Réservoirs. 


LEGION 

D'HONNEUR 


INTÉRIEUR 

ET DÉCENTRALISATION 


Sont promus officiers : 

MM. Claude Dedebont, copilote, et 
Lucien Rambaud, pilote du groupement 
aérien de sécurité civile tués le 22 avril, 
âSalscs (Pyrénées-Orientales). 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Jean-Loup Blanchard, mécani- 
cien; Claude Couderc, responsable du 
centre d’essais, et Georges Guerra, 
conseil 1er technique à la sécurité civile, 
tués le 22 avril, à Salses (Pyrénées- 
Orientales). 


Temps prévu pour la fin de semaine : 
Jeudi 11. Temps chaud et bien ensokàDé 
sur l’ensemble du pays. Vent de secteur 
est faible et irrégulier s’orientant au 
sud-est l'après-midi- T em pér a tures en 
hausse : 23-26 ®C pria de la Manche. 27- 
31 “C affleura. 


Vendredi 12. Persistance du temps 
chaud et ensoleillé sur la majeure parue 
du pays. Cependant, tendance orageuse 
se développant en soirée des régions 
atlantiques aux côtes de la Manche. 
Vent s'orientant au sectenr sud- 
sud-ouest Températures stationnaires 
ou en légère hausse. 

Samedi 13. Généralisation du temps 
orageux & l’ensemble de la France d™ 
la journée. Orages pouvant être parfois 
violents, accompagnés de grSle et de 
fortes rafales. Températures eu baisse 
sur la moitié ouest du pays. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an coure 


14 JUILLET 1935. - A l’occasion 
du cinquantenaire du Front popu- 
laire. la Ligue des droits de 
l'homme organise, mercredi 
10 juillet à 20 h 30 au grand am- 
phithéâtre de la Sorbonne, une 
soirée au cours de laquelle inter- 
. viendront M. Yves Jouffa et 
W" Madeleine Rebérioux, prési- 
dent et vice-présidente de la li- 
gue. La CFDT, la CGT. la FEN, le 
MRG. le PC, le PS et le PSU ap- 
portent leur soutien A cane mani- 
festation. 


★ Ligne des droits de l'homme, 
27, rue Jeen- Do l ent , 75014 Puis, 
tfL : (1)707-56-35. 


PARIS EN VISITES- 


« Le Père-Lachaise méconnu ». 
10 h 30, sortie escalier mécanique. 

«Cent tombeaux de musiciens célè- 
bres au Père-Lachaise ». 14 h 45, 
10, avenue du Père-Lachaise. 

Pbur les sept à douze ans, «le Jeu de 
paume», «& la découverte des ïmpres- 
sknmstes, comment peindre le vent, la 
lumière, le mouvement», inscriptions : 
(1) 277-23-31 (Paris baskets). 

«Chartes Le Brun, premier peintre 
du rai», 15 heures, devant le portai], 
église Saint -Nicolas du Chardonnet. 

«Le pare Monceau», 14 h 30 ou 
1 5 heures, métro Manceau. 

• Victor Hugo et la Commune», 
15 heures, 22 Us. tue Gabriel-Péri, 
Saint-Denis. 

• La rue François-MIron». 19 h 30, 
devant l'église Saim-Gervais. 

« L’Arsenal et les salons Louis XITI », 
15 heure», 1, roc Sully (M. Lasnier). 

«La Bourse en activité». Il h 15, 
métro Bourse. 

«Les bétels illustres dn jardin du 
Luxe m bourg» (George Sand, Verlaine, 
Sainte-Beuve, etc.), 15 heures, devant 
fontaine des Quatre-Saisons, avenue de 
l'Observatoire (M. Hager). 

«Intérieurs du Marais», 15 h 30, 

, place des Vosges, statue Louis XIII 
(C-A. Messer). 

• Renoir au Grand Palais», 14 h 45, 
sortie métro Champs- 
Elysées-Oemcnceau, ou 13 h 30 Grand 
Palais, gauche escalier ou 14 heures 
escalier d’entrée. 


CONCOURS 

EDUCATION POUR LA SANTÉ. - 
Le Comité français d'éducation 
pour la santé et le Groupe de 
rec h er ch e pour l'enseignement de 
la puériculture aux parents de 
Lyon décerneront cette année leur 
quatrième grand prix d'éducation 
pour la santé. Las récompenses 
pourront Strie a tt ri b uées à des 
expériences « sur le terrain a 
menées par des professionnels en 
exercice, à des thèses ou A des 
mémoires originaux d’étudiants en 
médecine, infirmières, assistantes 
sociales, etc. Le manuscrit en cinq 
exemplaires doit être adressé, 
avant le 31 juillet, au secrétariat 
du Groupa de recherche pour 
l’enseignement de la puériculture 
aux parents (GREEP). Service du 
professeur R. François, pavillon 
5 bis. Hôpital E.-Harriot 
69374 Lyon codex 08. Tél. : 
(7)853-81-11. 


INFORMATIQUE 

L'ORDINATEUR PÉDAGOGUE. - 
La Conseileria d'Educado du gou- 
vernement d' Andorre a élaboré un 
projet tf informatique et d'ensei- 
gnement pour développer l'utilisa- 
tion de l’onfinateur comme outil 
pédagogique. En .conséquence, 
elle demanda aux entreprises inté- 
ressées de bien vouloir transmet- 
tra leurs offris en matière d'édu- 
cation. 


★ Centre —d o ua i dWon—ika. 
EéSfid de la Cass Planta Bain. 
Aaderra-te-Vella TelL ; 22400 
(amt le 30 jjoffiet). 


MUSEES 

LASCAUX RECONSTITUÉ. - Mal- 
gré la fermeture définitive au 
public de la gratte de La seaux 
(Dordogne), les habitants de la 
région parisienne pourront admirer 
ses célèbres peintures préhistori- 
ques. En effet, le Musée des anti- 
quités nationales de Salnt- 
Germain-en-Laye abrite désormais 
une reconstitution grandeur nature 
de la salle des taureaux de la 
grotte. Les peintures des artistes 
magdaléniens sont reproduites par 
un procédé de transfert photogra- 
phique sur relief mis au point spé- 
cialement par le Centre de recher- 
ches de Kodak Pathé. Les 
moindres détails du volume des 
parois ont été copiés par photo- 
grammétrie (procédé dont se sert 
l’Institut géographique national 
pour établir sas cartes). Une émul- 
sion photographique reproduisant 
toutes les nuances de la peinture 
est appliquée par décalcomanie 

sur la (fausse) roche. 


* Marée des antiquités natio- 
nales, ouvert tous les jotas (sauf le 
nanti k. de 9 h 45 à 12 heures et de 
13 fa 30 A 17 h 15. Entrée: 12 F. A 
trente minutes de Paris par la 
ligue A du K£E. 


STAGES 


DES LAVIS. - L'association 
Le Grain organise, du 29 juillet au 
3 août, un stage de lavis et aqua- 


de la journée du 8 juillet: le second, le 
minimum ti p p # la mût da 8 au 9 juil- 
let) : Ajaccio, 28 et 18 degrés; Biarritz, . 
30 et 20; Bordeaux, 30 et 19; Bréhat, 
20 et 13; Brest, 24 et 11 ; Cannes. 20 
(mini) ; Cherbourg, 21 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 26 et 11; Dijon, 26 
et 13; Dmard, 12 (ntim) ; Embrun, 28 


et 14; Grenoble-St-M.-EL, 14 (mini); 
Greaoble-St-Geoirs, 12 (mini) ; La 
Rochelle, 28 et 16; Lille, 23 et 12; 
Limoges, 27 et 16; Lorient, 27 et 14; 
Lyon. 12 (mxm) ^MarseQle-Marignane, 
31 et 20; Nancy. 23 et 10; Nantes, 28 
et 16; Nice. Côte (TAzur, 25 et 21; 
Nice ville, 13 (mini) ; Paris-Orly, 24 et 
13; Pas, 31 et 20; Perpignan, 29 et 20; 
Rennes, 27 et 10; Rouen, 23 et 10; 
Saint-Étienne, 27 et 20; Strasbourg, 24 
et 10; Toulouse, 30 et 21; Tours, 25 et 
14, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 21 (mini) ; Genève, 28 (mûri) ; 
Lisbonne, 24 et 17; Londres, 26 et 14; 
Madrid, 36 et 16; Rome. 29 et 21; 

-«UnHrhnfiw. 21 et 10. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


HORIZONTALEMENT 
L On peut rattraper avec une per- 
che; — IL Un certain pourcentage 
lui est généralement attribué. — 
HL Souvent touché quand cm passe 
ia main dans le dos. - IV. Négation. 
Alertes os plutôt grossiers. — 
V. Voie pour les «scies». Alterna- 
tive. - VL Comme parfois lé pain 
ou le vin. Même vieille, elle peut 
encore user de ses charmes. — 
VIL Désenchantés. - VUL Débat 
d’ornement ou peut en être lé com- 
posant. Point de déport. Une margot 
qui jase. - IX. Ne se déplace 
qu’avec des mules blanches. On est 
toujours /très en froid -avec lui. — 
X. bTestmalheureilsemera pu éter- 
neL Eclatent ou fusent. — XL Adam 
avant Fexérèsc. Citron, fraise on 
poire. . 


relie on Auvarçpie. Lu participants 
réaliseront un livre point et manus- 
crit. 

* Le Grain. Elalne Massy, 
22, rue de r Amiral-Mouche z, 
75014 Fuis, m : (1) 589-46-12. 
Répondeur: (I) 664-94-41. 


TRANSPORTS. 


VERTICALEMENT 
I. Venant ^ Beux humide île 
sont souvent reconéerts de rouille. - 
2 . Pour la prendre,' il suffit de ne pas 
bouger. Ne risqüü pas de prendre la 
«mouche». - 3. N'est nourri 
qu'avec des pruneaux. Avec elle, ce 
sont les chasseurs qur prennent du 
plomb dans l’aile. Un rien ou mieux 
que rien. - 4. L’une fut bfite, mrâ 
valait son pesant 'd'or. Strip-tease. — 
5. Faîte après l'ascension. Rouge, il 
est mal vu des taureaux. - 6. Peut' 
être collé au bahut. Indique une 
position en décubitus. - 7. En mer 
ou en vxBè. Présent pour qui compte 
sur Fa venir. — 8. Pour la production 
des r e produ ctio n s. Petit accident 
géographique. — 9. Préposition. 

« Fanny * pour « Marins » ou 
«César», pour «Fanny». Person- 
nel. 


PARIS-MAURICE SANS ESCALE. 
— La compagnie aérienne Air 
Mauritius a inauguré, le 7 juillet, 
une liaison hebdomadaire sans 
escale entre Paris et ffle Maurice 
grées à F utilisation d'un Boeing- 
747 SP à long rayon d'action. Le 
temps de vol est réduit en 
moyenne à onze heures, c'est- 
à-dire quatre heures de moins que 
les liaisons des autres compagnies 
aériennes. Dans le sens Paria- 
Maurice, l'appareil décolle d’Orty- 
Sud chaque dimanche soir à 
20 heures, pour arriver A destina- 
tion à 8 h 45 (heure locale). Dans 
le sans Maurice-Paris, rappareil 
décolle, chaque samedi, è 21 h 30 
(heure locale) pour arriver à Orty- 
Sud à 7 heures. Les tarifs aller- 
retour sont identiques è ceux pra- 
tiqués par Air France ; 8230 F en 
formula «vacances», 20640 F en 
classe «affaires» et 27830 F en 
première classe. Air France détient 
28,5 % du capital (l'Air Mauritius. 


Sqfutkn* Ai problème nP 4004 

Horizontalement 
L Hercule. - IL Auréole. — 
HL Mignonnes. — TV. EL Erato. - 
V. Nef. Dièse. - VL Igor. IL - 
VIL Engane. Nu. - VHX Menin. 
CE«S. - IX. Ego. Etc. - X. Nulle. 
Paf . - XL Tsé-tsé. Us. 

Verticalement 

1. Amendement. — 2. Huile. 
Négos. — 3. Erg. Fignole. — 
4. Rêne. Gai. Lt. — S. Coordonnées. 
- 6. Ulnaire. - 7. Lente. C.C.P. - 
8. Eosine. Au. - 9. Es. Ehmfs. 

GUY BROUTY. 


HOTEL CLUB: 
JKlVC PARIS/PARIS 
1 sem. (du 28/7 an 4/8) 3300 F 
Adultes, 2 sam.. juiL 4700F 

Adultes, 2 sam., août 5100 F 

(— 50 % enfant de — 12 ans) 

VOYAGE PILOTE 

TS. : 28 1-36-00 -uc. ventes 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
du lundi 8 et du mardi 9 juillet : 

DES ARRÊTÉS 

• Conférant des pouvons de ges- 
tion et de tutelle aux recteurs d’aca- 
démie pour -les écoles normales 
nationales d’apprentissage. 

• Relatif au transport des 

. enfants dans les voitures particu- 
lières. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative è la formation des 
représentants du personnel aux 
comités d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail- 


annonces 
associations 


AuseJatlan, disposant 
m J e-r o-ordinataur 
prolaa ai annal : traltamant 

Mita i ne. partagerait 
ms capacités : conditions à 
voir. Tél. : 688-12-81, 


STASES MNunaac POUR mus 
Travail main -si machinas. 
NTIAtiONz 1JMS/7; 2-13/B: 
9-20/9. MACHINES: 18-27/8; 
PeBFECT. 4-16/7 II J. 1650F 
J. Sports 

Amen oelavjs gornjes 
341B0GAN0ESM71 73.864» 


Sessions 
et stages 


Sa i — aoiat ui -, «rira to point, pranefra 
Aima* rompra sa •oflnida. trouver 
ta» écorna. Sérncti da ntamtan, 

acdvMcrfatrioa. 

ISGAM-81440-VÊNÈS. 

T4L: 16 (63176-0848. 


ETUDES FONCIERES 


Si MER. cnMirs i la vêla anfaeqi» 


tan SHMo tm voKrr 9 mfcrw. D. N 
Bretagne van l'Irlande vie lea 
Aogb-Noneandee : Jney, Oaimnay 

Mpen de 27 JtAtwB 
aoBt et du 10 an 23 aeflL. 


h 16(1)326-87' 


1S.C.PO. prapocs camp eyetiata 
Ht-Umouodoc pour 12/18 ans. 


16-31 août. Prix départ Paria: 
1 800 F. TéL: 340-1 7-33 «p. 18 h. 


LA.O.EJ 1 . (association -dm 
•tudaa foneibraal organisa 
3 tournées trdn>dee du 17 au 
19 octobr e » HatnétunHa (Var). 

IETOUUSW 
CONTRE L'AGRICULTURE 7 
Laa enjeux fonciers dana les 
peys méditerranéens 
Inscription-séjour : 1 350 F.' 
Renseignements : AX>Æ.F. 64, 
nia de la r édfration 76016 
Paris. T4L: 306-66-40. 


• PrtK<»bl0M3OFmœiipMSitta«aaaGa& 

• VttamoMfciiMrraitaaft le natta rftofatoauJTOL 

• Chfcne ttalé t rerare de Hégia-Aeeee LMA et 1 adnmer au 
Phs tard (e jeud peur penta du mardi daté roeitrâd a 
M aie P reeae LMA. 7, « de Mcnümity. 78007 PWUS. 
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DE POINTE 



Quelle formation pour les technologies d'avenir ? 


Echange et projets ; te mythe des « nouveaux métiers » 


À l'heure de ta rAvqfation 
technologique. rexigance 
de formation prcrffcaiBoriheUB / 
devient un thème majeur. 
Echangent pr oiet»,Tassociation 
que orée M. Jacques Delors . 
et qui publie fa revue 
trâneetrieRe du ntême nom. 
s'est. A son tour; 
i n téres s é e i ce euftrt. 

Soumis auxévolutkms techû- 
mus, ks métierescnt.phis-e&core 
déterminés par rorgamsation du tra- 
vail et nacomposis 

total e men t modifiés. Le * mytl 
nouveaux métiers * cor r e sp ond, en 
Tait, A de simples « transferts d'acti- 
vités d'une branche, ou d'un secteur 
dans un aatre,^ ouâ 'des âcddnula- 
dons de tâches fradMortnelIemera. 
hétérogènes ». Trop souvent, le 
débat sur les qualifications se réduit 
A nue négociatioo sur les cJassîfïca- 
tira, rigides et seolementdéfinies 
par la détention (fun diplôme, selon 
une régie bien française. - 

Pour Echange et projets, mieux, 
vaudrait, au-delà des difficultés ren- 
contrées par te -système d’enseigniâ 
ment initial , renforcer la culture 
technique de façon nhportâme afin 
de p r éparer les ^travailleurs aux 
adaptations de. leur e&vÈranuement. 
D’autant que le temps presse et mie 
les choix, pour l'avenir, seront deô- 
sïfs. 

A moins de préparer son déclin 
économique, . reatrêprise devra se 
reconnaître pour ce qu’elle est, c’est- 
à-dire un - Heu de production des 
qualifications ».: Cc-qni doit l’amer 
□erà retesîrune organisation dutra- 
vadl qui- privilégie futifeatinn et 
raccroûsemeut des c om pétences. 
m Ecran et freùLJm- développement 
des qualifications », la maîtrise 
devra par exemple évoluer sous 
peine a ôtreencore pins « vulnéra- 
ble » au chômagectdc demeurer 
• archaïque », nvée-à .une fonction. ’ 
de contrôle ou appauvrissement ; 


d’ordres ». Cdbt passe par la recon- 
naissance d’une « qualification 
d’équipe » au sens co l lectif, mais 
aussi par. la revalorisation de l’expé- 
rience du travail on des acquis no- 
. fesskmnels liés,. A l’activité intim- 
: duelle sans que, pour autant, fl y ait 
on diplôme. Cela nécessite anan une 
mise en valeur des ressources 
Jramamcs. 

P our le travailleur lui-même. 
Echange et projets fixe des objectifs 
ambitieux en souhaitant voir chacun 
- autogêrer sa qualification». Il 
faut » une maîtrise plus indivi- 
duelle » et donc savoir « évaluer sa 
ïcation et la faire fructifier à 


Vimage d’un patrimoine ». Dans le 
^•cas d'un diplôme, par exemple, on 
' constate que l’intégralité d’une for- 
maiwnpeüt ne pas être utilisée dans 

• un emnSor et l'exercice d’une profes- 
sion,daas iifce entreprise donnée, ce 
qui peut conduire A f» atrophie • de 
la qualification. A tout moment, le 
sahuié : doit se souda- de garder 
intactes res chances pr ofessionnelJ es 
et, mieux, de les augmenta en se 
tenant prêt pour de néces sa i r e» évo- 
lutions. : 

LabataÜe 
. de la compétance 

• A Fînverse, Echange et projets 
recommande que Ton reconnaisse 
les acquis ' individuels de l’expé- 
rience professionnelle non sanc- 

. tîonnés par des diplômes, des 
périodes de formation en entreprise 
ou des stages de formation. En pro- 
posant un système d’unités capitali- 
sables, et la validation des acquis 
partiels, le groupe de travail de 
rassociation rejoint des 


, tions que les spécialistes de la for- 
mation professionnelle mettent, 
aujourd'hui, en avant. L’adaptabi- 
11 té A un emploi et Thistoire d’un tra- 
vajfieur peuvent, tout anumt que la 
fonnation mîtùJe, -définir un profil 
et des capacités- . 

Mais l’effort de l'entreprise et 
l’elFoit' individuel ne. seraient rien 


süs n’étaient à leur tour relayés par 
la mobilisation du système de forma- 
tion dans son ensemble et, plus parti- 
culièrement, de celui de formation 
continue, qui doit accepta de se 
remettre en question pour « coller » 
aux évolutions. Les partenaires 
sociaux, les entreprises de PEtat et 
les • nouveaux acteurs » que sont 
les représentants des collectivités 
locales, associés à ces décisions 
depuis la mire en place de la décen- 
tralisation, doivent se consacrer à 
cette « bataille de la compétence ». 
Au risque de « renforcement des 
inégalités » ou de développement de 
la > société duale », il faut opposa 
la « nécessité de savoir apprendre ». 
le « maintien de la capacité à 
apprendre », pour augmenter la 
culture technique. 

Parmi les moyens. Echange et 
projets préconise « des avantages 
fiscaux similaires aux autres inves- 
tissements ». sachant que - les nou- 
velles technologies ne sont qu'un 
révélateur, qu'un prétexte » permet- 
tant de faire saisir, enfin, l’enjeu de 
la qualification. 

ALAIN LEBAUBE. 

★ Echange et projets. Juin 
1985, h* 42, « L'enjeu de la qualifi- 
30 F, 10, ne des Pyra- 
,75001 Paris. 


L'ADEP : les régions ont du mal à définir leurs priorités 


Commandé par k» Commissariat 
général du Plan 
et par le délégation 
à la formation professonnaBa, 
la bilan de la décentralisation 
da la formation professionnelle 
continua et da l'apprentissage, 
rsa Osé par l'ADEP (Agence 
nationale pour la développement 
de r éducation permanente) 
a été présenté et commenté, 

A r occa s ion 
de la deuxième réunion 
du comité da coordination que 
préside M. Jean-Pierre Soisson 
(La Monde du 11 Juin 1985). 

Deux ans après le transfert des 
compétences aux régions en matière 
de formation professionnelle, dans le 
cadre de la décentralisation, où eu 
est-ou ? Si ht plupart des régions ont 
arrêté ks grandes lignes de leur 
action future, elles se limitent pru- 
demment, pour l'instant, à une 
expertise des moyens nouveaux qui 
leur étaient dévolus. 

A P origine de ce constat nuancé, 
il faut compta avec l'importance du 
transfert, qui ne concernait que de 
20 1 25 % des crédits publics, le 
reste demeurant aux mains de l'Etat 
pour ses interventions en faveur de 
filières ou de publics prioritaires. 


Demain 


La Corse 
sur Minitel 

INFCOR, c'est le nom du projet 
informatique qui doit permettre de 
répertorier et de stocka toutes les 
informations disponibles sur la lan- 
gue case dans une banque de don- 
nées accessible aux personnes par 
MnriteL La réalisation du projet 


INFCOR, au départ conçu par une 
association culturelle, a été confiée 
par l’Assemblée régionale à Flasti- 
tut d’études corses de l'université de 
Corte. Cette opération, qui devrait 
voir le jour dans un délai de cinq 
ans, est estimée à 1.2 million de 
francs. Elle s'inscrit dans le projet 
national du CNRS sur les atlas lin- 
guistiques régionaux. 


Bien des représentants de la puis- 
sance publique en ont déduit qu'ils 
étaient les - maîtres du jeu » ou 
pouvaient le redevenir, surtout si les 
pouvoirs locaux ne se montraient pas 
capables de tenir leur nouveau rôle. 
D'où, ici ou là, des relations 
confuses et quelquefois compliquées 

? ui sont le fait d’une minorité de 
onctionnaires. Parfois, cela 
s'accompagne, dans certaines 
régions, d'un jugement négatif sur 
l'intérêt ou les chances de cette 
décentralisation et du secret espoir 
de voir l'Etat reprendre les rênes. 

A l'autre extrémité, on trouve des 
régions ambitieuses pair qui ces 
20% constituent une minorité de 
blocage permettant d’orienter 
l'ensemble du dispositif de forma- 
tion. Elles souhaitent pouvoir 
influencer les choix, y compris ceux 
de l’Etat, en dehors de la zone réser- 
vée à leur compétence pour, progres- 
sivement. obtenir une adaptation à 
leurs besoins. 


Le monde des « tiques » 

Entre ces deux cas de figure coha- 
bitent plusieurs formules, dont celle 
que défend la région Ile-de- France, 
soucieuse de concentrer son effort 
sur les seuls 20% à sa disposition. 
L’hypothèse retenue consiste alors 
en un soutien sans réserve aux 
actions stratégiques et vise à privilé- 
gia les formations les plus valori- 
santes à destination des niveaux les 
plus élevés, l’Etat ayant à sa charge 
exclusive « les gros bataillons de 
faible niveau », où la réputation du 
gestionnaire n’a rien à gagner. Cette 
méthode, très sélective, permet 
d’escompter de bons résultats. Il y 
aurait partage des tâches entre 
• l’Etat assistante sociale • et la 
région chargée des • actions 
nobles». Toutefois, et même si elles 
sont discutables, des orientations 
existent, observe le rapport de 


l'ADEP. Des objectifs régionaux 
sont affichés, au moins dans les dis- 
cours. alors que l'Etat, précédem- 
ment, définissait souvent « une enve- 
loppe de consommation à partir de 
l’offre de formation ». 

Le premier groupe des priorités, 
et le plus représenté, concerne le 
rapport de la formation avec 
l'emploi, l'élévation des niveaux, le 
choix jugé - facile • de filières 
conçues comme un » fourre-tout • 
capable d'accueillir » le monde des 
tiques • (informatique, robotique) 
et, enfin, la rénovation de ('appren- 
tissage. 

Ensuite, un deuxième groupe de 
priorités, moins fortes, regroupe le 
souci de certains publics, tels que les 
jeunes ou les femmes, et la volonté 
de mettre en place des centres de 
formation - avancés » pour les nou- 
velles technologies susceptibles à 
leur tour d’amener une modification 
du développement local a va le sou- 
tien aux zones fragiles (pôles de 
conversion) . la définition de projets 
locaux et, très rarement, la signature 
de conventions géographiques pour 
un bassin d'emploi ou une vallée. 

Enfin, et cela vient au dernier 
rang, les régions retiennent comme 
priorités le besoin d'informer, de 
promouvoir le congé individuel de 
formation; un quart d’entre elles 
s'en soucient alors que ce dispositif 
peut favoriser la formation des créa- 
teurs d’entreprises (un quart des 
régions seulement) qui devraient 
pourtant bénéficia d’un meilleur 
sort puisqu’elles conditionneraient 
l'ancrage économique. 

A. Le. 


Le Monde reprendra en 
septembre la publication , 
tous les mardis (numéro daté 
du mercredi L d'une chroni- 
que spécialement consacrée 
aux secteurs de pointe et aux 
techniques nouvelles. 


A 


DES ACHATS 
ELECTRONIQUES 

«Conq»osante discrets « circuits intégrés classiques» 

Cette HX3été en-foda&«lufkM sur les. marchés Internationaux regroupe 
3 000 personnes et réalise un chiffre d’affaires de 2 milliards de fis. implantée 
principalement à Strasbourg elfe conçoit, fabrique ét commétôahse des systèmes 
de cofrenunkatSon (f entreprise, £Be souhaite renforcer son service achats, 

33 personnes, par un spêdaBste des composants électroniques classiques 
Le. candidat évolue dans un groupe de 6 &7 acheteurs et aide- acheteurs. Il mène en 
liaison auec-les services tecfinïqaes. dés rnbsfcms de négociation .de marchés de 
circuits intégrés Hnéaires et logiques TTL-CMOS, circuits discrets, actifs et passifs. 
Nous souhaitons rencon tr er un ingénieur électronicien disposant tfune première 
expérience comm er c ia le, achats ou; tente dans les composants cl assiq ues. Une 
origine «bureau d’études» assortie de réelles motivations' pour une fonction plus 
commerciale aurait é t al em ent retenir noce attention La pratique courante de 

Tanglais est indispensable. 

Le poste est basé h Strasbourg L'entreprise propose un environnement technok»- 
raque de pointe. louverture à des marchés dé dimension internationale et 
d’importantes possibilités dévolution. : 

Mena d'adresser lettre de tantfldature.CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sbusiét M-30/1192B.A: 


EGOR TECHNOLOGIES 

19. xùà dé Béni 75008 Paris. - 
où' . 

. EGOR REGION EST ... 

18; nw AuagusteLamey- 67000 Strasbourg 


-MS-MW HANTES. SI fiASBOURS TOUUXŒ 


. fflANO PERUfflAHMA VEMEZlA DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 




Entrepris» du se c teur 
tofflcsrB recherche 2 
Ingé ni era» ayant une bon- 
ne connaissance de la 
mono MTOMUSKMIE 
pour proposer et participer au 

dévabppanertdenouieaur 
- )eux en «ptoBaitf les progrès 
t ech nologiques an «osmotique ef en m é camm ieiloc U l o n i (carie . 
ûménra^VWécteE, Minitel). ■ : ■ ■ . . ' 

Leur expérience protesslenneBe pourras avoir ete acquise dan», 
urf laboratoire ou dans un bureau tf étude*. 
lunttoe ce» cpporiunHé* S’adresse plus ptéàsbmenl ù un cerxSdaf 
connaissant bien tes mtetoîpKbcessours ettes togkgeb ; l’autre 


tftwformctftorrTfaécbmnoinpaitftjfciA^WençppfWrté»- 
Tout data devront taire preuve àftnogfnatton et de créativité. 

. le niveau de rèmunèrapon prévu, tenant conçue de renvergun 
candidat* ne smo pot inférieur a 200 000 F. Postes basés en 
prochabanfoue Nord; 

Ëogenee Dessein. 15 lue duloum, 7S0m PARIS, nota transmettra votre 
dasda (Jette mcn^CVef photo) que vous voudrerbten U 
adresser sous référance 4845 M ■ 


La MIDLAND BANK SJL, banque multispécialisée. o choisi d’axer son développement sur un nombre 
restreint de secteurs d’activité ù fort potentieL Elle recherche un : 

AN ALYSTE-PRO&RAHME VE H/F 

Intégrant le service ETUDES du Département Informatique, il aura pour mission : 

• Participer aux analyses fonctionnelles et organiques 

• Programmer et mettre en place les applications financières (Bourse. Titres, SICAV. F.C.P...) 

Nous souhaitons engager UN EXCELLENT PROFESSIONNEL de l'informatique, ayant de solides connais- 
sances de l'IBM 38 / GAP IIL La préférence sera donnée â un candidat ayant déjà travaillé dans le 
DOMAINE BANCAIRE, si possible sur les APPLICATIONS FINANCIERES. 

Envoyer lettre manuscrite C.V.. photo, rémunération actuelle sous rà f. 4/85 â Geneviève SABET Departement des Ressources 
Humaines, MIDLAND BANK S.A.. 2. Place Rio de Janeiro B.P. 13008 1 75380 PARIS CEDEX 08. 



Midland 
Bank sa 


VIVEZ VOS AMBITIONS INFORMATIQUES DANS 
LES SYSTÈMES AVANCES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Spécialiste incontestée dons le domaine des Radiocommunications, la Division Télécommunications de THOMSON CSF est 
Farchitecte et le maitredaeuvre de systèmes avancés de Télécommunications dans le monde entier. Elle développe et met en 
ceuvre les techniques et les moyens informatiques les plus évolués. 

ingénieurs Informaticiens, de formation Grande École, nous souhaitez mettre à profit votre première expérience en 
exerçant des responsabilités autonomes et motivantes dans un domaine en pleine mutation. 

Nous recherchons des 


SPECIALISTE SIMULATION 

Mission : 

- devenir spécialistes informatiques d'une équipe de défini- 
tion et de conception de systèmes avancés de Télécommuni- 
cations. 

- concevoir et réaliser des logiciels (calcul simulation) de 

taille importante sur des configurations de typeVAXll/ 780 
Fteria'n fc/mer (Réf. 2/M) 


RESPONSABLES LOGICIELS 
de Télécommunications 

Mission: 

- conduire Tètude et la réaFisation (de Fanalyse fonctionnelle 
à Tmtégration sur site) de logiciels de base ou d’applications 
destinés à de grands systèmes de Télécommunications ou de 
guerre électronique. 

- mettre en œuvre des configurations multiprocesseurs ou 

des mlniordinaleurs (en utilisant les langages de haut 
niveau). (Réf. 1/M) 

INGÉNIEUR SYSTÈME VAX 

Mission: 

- assurer au sein dun petit département dfn/ormaû'que technique; un service efficace aux équipes de conception de dévelop- 

pement et de simulation : exploitation des ordinateurs (6 VAX sous UNIX), maintenance et développement des logiciels 
systèmes - choix et mise en place des périphériques. (Réf. 3/M) 

Votre réussite dans l'un de ces postes nous conduira rapidement vers la responsabilité d'animation d'une équipe projet et nous 
permettra de répondre ensemble à votre ambition de développement professionnel 

Merci décrire à Dominique BAILLA', en précisant la référence du poste choisi, à Emploi et Carrières des Cadres - THOMSON- 
CSF, Diofsion Télécommunications — 66. rue du Fossé-Blanc. 92231 GENNEVILLIERS. 


O TH 0 MS 0 N-CSF 

“ nmîiriw m f f m— wr rncur 
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REPRODUCTION tNTERKTE 



DIRCCTIOnS 


DIRECTIOI1J . DIRCCTIOnS 


Fonctions Nationales et Internationales 


directeur comptable adjoint 


Paris 350 000 

Cet important AtabGseement du secteur financier possède une place centrale dans le financement des besoins durables des 
entreprises industrielles et commerciales ; il dispose d'une gamrrie souple et variée de produits financiers en constante 
adaptation et, par ses différentes filiales, il propose aux entreprises assistance et conseil en matière d'investissement. Il 
recherche l'adjoint de son directeur comptable. 

Dans cet établissement soumis à la loi bancaire et doté d'une comptabilité générale complexe, il seconde activement le 
responsable du service (75 personnes) ; il supervise, organise et dirige les différents secteurs comptables de t'entreprise, 
anime les cadres et employés, assure la gestion comptable et fiscale des filiales ; il élabore les bilans et états périodiques 
réglementaires, veillant au respect des formalités et procédures : il est en liaison constante avec les directions opérationnelles 
et il mène les études et les analyses comptables nécessaires à l’élaboration des produits nouveaux. 

Le candidat, âgé (f environ 45 ans, possède une formation générale de type Ecole Supérieure de Commerce et une formation 
comptable haut niveau, avec, si possible, l'expertise comptable : il a assumé des responsabilités de comptabilité générale 
dans une banque ou un âtablissenram financier et il a de bonnes connalsances en fiscalité; il est, par ailleurs, organisé, de 
bon contact et capable d'encadrer un service. 


ORGANISME SOCIAL (400 salariés) sftùé dans la région 
CHAMPAGNE-ARDENNES, recherche : } 


DIRECTEUR 


Prindpaies missions : 

• gérer des activités multiples. ' . ' . . 

• diriger et animer le personnel «tes Services Al nirtstiatas et des BasoanSoadies,. 

• mettre en oeuvre les réorgar nations nécessaires. 

H faut: • : .j 

une formation supérieure assortie d'une expérience de p!Usa«s années en 
matière de direction d'entreprise, de préférence dans je secteur sanitaire et soaaL_ 

Merci d’envoyer lettre de candidature manuscrite CV. et photo (restituée] ; 
s/référence 13499 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 

75040 Paris cedex 01, qui transmettra."' 


| Ecrire avec CV M prétentions, sous la référence P087/M. à 8. Beaumnr, Sema-S élection: Centra Metra 16/18, rue Barbés 
î 92126 MONTROUGE. 


sema J sélection Mm 


L>IM LVOn 

Maroiiia ■ Tmiûum 



CREER NOTRE 
DEPARTEMENT COMMERCIAL 
« INSTITUTIONNELS » 


45.000 habitanta 

.. „ .... .... VHte mkimIK da Marna 

.'Æz s'f&r : ..«siL la-VaMe 


UH DIRECTEUR daa 
AFFAIRES FMANCffitES. 
UN CMRECTCUR da 80»- 
V1CE «FORMATION. 


mt C.V. à : 

la Md» a a créta taa gM- 
83160 NOCSY-LE-GHAND. 


C'est l'opporhinifé qu'offre une très importante banque privée à un 
candidat de valeur. 

Diplômé d'une grande école, vous avez impérativement 10 année; 
d'expérience réussie dans la prospection et le développement com- 
mercial des relations avec une clientèle de banques et d'institution- 
nels. 

Vous avez prouvé : votre capacité à intégrer les mécanismes fiscaux 
de vos interlocuteurs, votre ingéniosité et votre créativité dans le mon- 
tage d'opérations financières complexes. 

Rattaché dans un 1* temps au Directeur Financier, votre capacité 
d'évolution vous permettra d'accéder ultérieurement à d'autres fonc- 
tions. 

Votre rémunération très motivante, comportera une partie variable 
importante, fonction des résultats. 

Vous êtes ambitieux et avez réussi dans vos fonctions actuelles ? 
Envoyez-nous votre dossier complet sous référence DCI CONTESSE 
PUBUCfTTE, N° 13466, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui 
transmettra. Merci de préciser les sociétés avec lesquelles vous ne 
souhaitez pas être mis en relation. Discrétion assurée. 


. cxmTESsrmatAvauEsimjssvorrtmtm. mmtus- 



ORGANISME SOCIAL (200 salariés) situé dans la région; 
POTTOU-CHARENTES, recherche : 


— DIRECTEUR — 

Principales missions : 
a gérer des activités multiples, 

a diriger et animer le personnel des Services A dmi ni strati fs et des Relations 
Sociales, 

a mettre en ceuvre les réorganisations nécessaires. 

B faut: 

une formation supérieure assortie d’une expérience de plusieurs années en 
matière de direction d’entreprise,- de préfé ren ce dans le secteur sanitaire et 
social. 

Merci d’envoyer lettre de candidature manuscrite C.V. et photo (restituée) 
s/référence 13607 à CONTESSE PUBLICITE, 20 , avenue de l’Opéra. 

75040 Paris cedex 01, qui t r ans m ettra. 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS DVIMEUBLEMENT 

recherche pour sa filiale située ai 

HAUTE SAONE 

1 DIRECTEUR 

DES RELATIONS HUMAINES 

Sa mission dans une usine de 1 .200 salariés, comportera entre autre : 

- les rapports avec les partenaires sociaux et la négociation collective 

- la définition et la mise en œuvre de la politique sociale 

Adresser CV. photo et prétentions sous n° 1 174 M 
sir enveloppe à LT. Asscom 31. Bd Borne Nouvelle 
75083 Parts Cedex 02. qui tra ns me ttra . 


^directeur comptable^ 

L'un des leaders du service inf orm atiq ue, en forte croissance 
(2 100 personnes, dont 1 100 cadres - chiffre d'affaires : 

900 MF), cherche son directeur comptable groupe. 

Sous l'autorité du directeur administratif et financier, il dirige 
les services comptables de toutes les sociétés du groupe, et 
anime Une équipe de 30 personnes, dans un contexte Infor- 
matique de haut niveau. 

35 ans minimum, de formation école de gestion (option comp- 
tabilité) + DECS, il a une bonne expérience comptable acquise 
par exemple dans un cabinet d'expertise, puis dans une société 

_. v :■ .71 l f L.kî, rf'im painnnnoinont rtrru irui at onnrïg |g£ 



qualités > 
de rigueur. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, sous la 
référence 428, ô Annick Lucchini - JACQUES TIXIER S JK. - 
7. rue de Logelbach - 75017 PARIS. 

<r 

jacques tixier s.a. 

MEMBRE DE SYNTEC 


emplois 

régionaux 


Cmrup ri— 

MmaikMi d» paptar 

RHONE-ALPES 

an procréation régulière : 
volume muMpW per deux en 
sept ans. ac tu ellement 2- en 
Fr ance. 3* en Europe, C.A. 
340 MF. plus 2 «taise CA. 
80 MF. engagerait rapidement ; 

UN CHEF 
CUMPTABLE 

POUR LE GROUPE 

36 ans envi r on, n i vea u DECS, 
quakftMS a nn ées d'expérience. 
H a le aane da l'organia 
et est faneRarisé avec 


Adresser lettre ca ndid atu re 
et C.V. s/réf. 283S8/ M à 
HAVAS CONTACT 
1 1. ive Pdi-Camot, 
69002 LYON. 


Orge 


i Régla 


RECHERCHA 

CHARGE 

K MISSION FORMATION 

pour animer poétique régionale da 
ta m ation continue tragrieuhaurs 

at 


F ormation supérieure (NWtriae 
fldmooi Eco. im K r^iê>h 

Adr. C.V.. photo at prétentions i 
A.R.E.R. Poitou-Charentes. 
234 bis, rue du Fg-du-Pont-Naut 
86034 POmBtS CEDEX. 


ENTREPRISE NATIONALISEE 
reche rche 
pour pomEns 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 
pourUMOGES 

UN JEUNE 
DIPLÔMÉ 

HECouESSEC. 

Ecrire sous le n* 307.806 
fté GF -PRESSÉ 

7. ma da Momtasouy. Péri*- 7*. 

ANNONCES CLASSÉS 

TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


« Ea t r l ui da 
Villefranche 


ris? 


’omérttion 


1 SECRÉTAREOé3iËRAL 
(de 20.000 é 40.000 hâta.) 
Adresser candidature et C.V. h 
M. le Président du District. 
96. me de la Sous Préfecture 


lapoftmteMBStrielWO 


V- 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent. 


Mutas: 

- Gestion du Peraonni. .• V 

- Politique ries salaires et avsotii^socnux. 7 * ' ; 

- Amélioration de conditions de travaS et de sécurité. 

- Foimatioa , . . 

5 A 10 ans (T expérience ^gestion du prasonosL' 
relations industriales, problèmes du droildulrawt. 
sont nécessans. r ' : ,'i * 


Adr.CVdéL 
ss. rtf. 1105 à 


C S7009 

STRASBOURG 

CEDE* 


- 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


MONSANTO est une entreprise multinatibnate dont le siège H^ope^Afrique 
est installé à Bruxelles. Compte tenu de l'éssor pris par la technologie de 
l'acide sulfurique dans les pays d’Afrique du Nprél.jiq^ 



Afrique du Nord 

disponible iiviiâduABfiiQnL 

Ce qui est indispensable: 

- posséder inc^piôme dlngénieur corniste ou pOLn^faire àat d'une 
expérience équivalente; 

- parler parfaite me nt ie français et couramment l'anglais; ~ • ; 

- être prêt à effectuer des déplacements fréquents dans les principaux pays 

d’Afrique du Nord ou à y étabfir sa résidence; • . ... - .“i 

- avoir uœ expérierx» techrioo-cwi^^ d’une dizare cf améWtlàna i 
l'industrie chimique; 

- feirepreuve de volonté, et être déposé à prendre des initiatives dans incertain 

esprit d’indépendance. • • ‘ * 

Ce qui est souhaitabte: 

- être familiarisé avec tes marchés nord-africains et les aspects socio-culturels du 
monde arabe; 

- maîtriser la langue arabe; 

- avoir acquis une certaine expérience dans l’industrie de l'acide sulfurique; . . 

- posséder une connaissance pragmatique du fonctionnement d’une usine de 
produits chimiques. 

Ce qui est offert v 

- une rémunération at trayan t e en rapport avec tes aptitudes; ■ 

- les avantages extra-légaux inhérents à une entreprise internationale de 
premierplan. 

Pour m premier contact, adressez votre dossier de candidature (lettre rranuscrite et 

curriculum vitæ) à Madame S. VANHOLDffl, Chef du.Persomel, 

Monsanto Europe SA, avenue de Tervueren 270-272, bte 1; • 

B-1150 Bruxelles, Belgique. 




So M. filiale Groupe ram*****^ 

SPECIALISTE 
ORGANISATION, 
GESTION ET FINANCES 


L .. . |?v 


BANQUE INSTALLEE DANS 
: L'OCEAN INDIEN 

recherche 

RESPONSABLE DE 
COMPTES COMMERCIAUX 

• âge : 30 ans environ ' 

• origina ire de la Réunion si possible, 

• formation: niveau universitaire -Sup de Co de pré- 
férence, 

• petite expérience professionnelle souhâitée. 

Serait chargé d'un portefeuille de client* « entreprises 
individuelles »et ■ sociétés 

Capable d'analyser m bfaq nouveau plan comptable. 

Adresser lettre manu-site, £V., photo 
. . .et prétentions s/réf. 8405 Mà 

I OCBF, 66 , rue de laühaussée^d'Antin, 
75009. Paris. 
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CRÉDIT INDUSTRIEL 
D'ALSACE ET DE LORRAINE 


groupe oc 


Grande Banque Imarê^onate de l’Est (Alsace, Lorraine. Franche- 
Cbmfeê) ISO agences, 3.000 personnes, vous propose de partici- 
per au terme d‘un stage très opérationnel à la 

DIRECTION 
D UNE AGENCE 

Vais venez d'être diplômé(e) de l'enseignement supérieur 
Grande Ecole de Commerce, d’ingénieurs ou Université 
3ème cycle. 

Vous recherchez des postes à vocation essentiellement commer- 
ciale et vous avez ie goût du risqua 
Vous souhaitez animer une équipa être responsable de vos résul- 
tats, disposer d’une réelle délégation de pouvoirs. 

Vous voulez 'intervenir dans te développement économique d'une 
région ou d'un secteur. 

Le CIAL. banque du Groupe CIC. vous offre une réelle 
opportunité de carrière. 

Adressez votre tântfldature au CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
ET DE LORRAINE- Direction des Affaires Sociales -31. rue Jean 
Wenger Valentin - 67000 STRASBOURG - Téi. (88) 37 62 50. 


ça 


groupe cîc 




Trésorier 


mf Nantes 

MATRA GCA développe des matériels 
de haute technologie pour l’industrie 
des semi-conducteurs. 


La Direction Financière crée le poste de Trésorier qui, outre les opéra- 
■ tiûns de trésorerie à court terme, aura à mettre en place un système 
de prévisions et la gestion des devises afin de minimiser le risque de 
change. Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation 
supérieure (ESC, DECS . . .} qui auront une expérience de 3 à 5 ans j 
en Trésorerie, de préférence dans un contexte international, s 
La pratique courante de l’anglais est indispensable. | 

Merci d ’ adresser vo tre dossier de candidature (lettre manuscrite, CVet f 
prétentions ) à : MATRA GCA - Direction des Relations Humaines S 
Z J. La Croie Blanche ~ MALVILLE - 44260 SA VEN A Y = 


Ml 


ïjjSr GCA 


Important établissement bancaire 

recherchele 

Responsable de son 
service juridique 

(12 personnes) 
basé à NICE 
Mission : 

• assistance Juridique tous domaines m gestion du contentieux 
générai de la banque# recouvrement des impayés. 

Profil : 

e maîtrise de droit privé (droit des affaires) • 5 ans minimum 
d'expérience professtonnene • sens aigu de l'organisation du travail 
et des relations humaines • autorité et aisance de contact 
é excellente expression écrite. 

Poste à pourvoir tfrmédiazement 
Merci d'envoyer votre candidature | tertre manuscrite. CV., photo 
et prétentions) sous référence 7052 à : 


[BE ES ms sEEEssm 


Z. rue Marengo-75001 PARIS, qui transmettra 


SOU-EST 


r 200.000-250.000 


La ftiafe françsse d'un groupe américrin, dans le sactBur mécanique, C.A. : F 120 mil- 
itons, recherche on 

contrôleur financier 
et de gestion 

B *èn respnaM» 1k fâataation des budgets, de tour suW et de l'analyse des 
écafts.derâteAfi»wMrtidtf M repOfting M jnensueicfosIiTiÊélam^sofMnëra;ii8uper- 

«sera la comptabilité ««lytique et devra mettra en place un système de correspon- 
dance entre fr comptabilité française et amôricane à raide de moyens Inforroak^ies. 

C* peste eonéMteiijnJeufKcanddat de fonnaîionsiipôrtajie + DECSouréqui- 


Poste«vohitif pour un Jeimê candUat e fort potentiaL 

- Adresser doaiertto camUdaUire : lettre manuscrite, C.V., photo (re- 

tournés), prétentions, sous réf. 21 B 10 -M à l'attention de H. CARON 

- Coopère & Lybrand associés 


56, RUE DE P0NTH1EU - 75008 PARIS 


SECTEURS DE POINT 


\ 


PECHINEY aluminium 


Le CRV, 1er Centre Européen de Recherches et Développement de l'aluminium, 
situé à VOREPPE, près de Grenoble, recherche 


\ 


INGENIEURS DEBUTANTS 


X, Centrale, Mines Paris-Naney-St Etienne, ESPCB, ENSCP ... 

Formation complémentaire (DEA, doctorat, master' s, Ph. D) 
k appréciée. 


J ACTIVITES PRINCIPALES DU CENTRE : 

fonderie, transformation, alliages, surfaces, métallurgie physique, métallurgie des poudres, 
latëriaux composites à base d'aluminium, technologie d'assemblage et de formage, analyses, 
ithodes statistiques, automatismes de procédés. Il utilise un équipement technologique 
ientifique exceptionnel et fait appel aux compétences de 400 personnes environ dont 1 00 
leurs de haut niveau. Ces activités exigent de nombreux contacts avec ['extérieur (usines, J 
e, France, étranger). Cest à Voreppe notamment qu'ont été mis au point les alliages 
um de l‘ AIRBUS A 300. 

/ES DE CARRIERE: 

Je Pechiney Aluminium et la taille du Groupe rendent possible une 
de mutations en France 
rodurtion, T ech ni c o-to mmercia 
eting. Gestion). 

Mord cf adresser lettre de candidature et 
CV détaillé sous référence CRV 01 à MBBf 

Pectxney Aluminium, Service Recrutement, JBm m _ _ _ _ _ 

23, rue Balzac 75008 PARIS. ÆF I CC « Æ ATEBI AS I V 


DU PROGRES 

SNECMA: LE DEFI TECHNIQUE 

Nous recherchons pour notre 

DIRECTION DE PRODUCTION 




(Centrale, Mines, Sup’Aéro...) 


souhaitant occuper à terme des responsabilités opérationnelles de haut niveau. 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans 
l’étude et la fabrication de 
moteurs d'avions civils et 
militaires. 

Largement exportateur, notre 
GROUPE (26 000 personnes, 
dont 3 200 cadres) poursuit 
une politique active de 
recherche et de développe- 
ment de technologies avan- 
cées. 


GROUPE 


SNECMA 


INGENIEURS EN ORGANISATION Réf. 119/85 

Hs pourront justifier d'une première expérience industrielle réussie. Ils participeront au sein 
d'une unité de production à la définition oe systèmes d'information évolués et piloteront 
leur mise en place. 

Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue Nord-Ouest et banlieue Sud de Paris. 

INGENIEUR PRODUIT Réf. 151/85 

Débutant ou ayant une première expérience industrielle, il aura à coordonner les activités 
méthodes et gestion de production relatives à nos moteurs civils. 

Ce poste est à pourvoir en proche banlieue Nord-Ouest. 

Merci d'adresser lettre, C.V.. photo et prétentions à SNECMA - Département Encadrement 
2, bd Victor. 75724 Paris cedex 15 en précisant la référence choisie. 


COMTESSE THSMnOUF: l/TJUSEZ VOTRE AflWTH. PJ29& «LS5 



V 

vallourec 


PRODUCTEUR DE TUBES D’ACfER EXPORTANT 65 % DE SA PRODUCTION 

recherche 

INGENIEUR PROMOTION 

Produits forage : 


Il sera chargé de promouvoir des produits de haute technicité destines au forage et à la mise en production de 
gisements, en conseillant techniquement les décideurs : sociétés pétrolières, sociétés d'équipements de puits de 
pétrole. 

Les contacts à haut niveau nécessitent une formation supérieure d’ingénieur, une expérience professionnelle de 
quelques années, comme Ingénieur pétrolier de préférence. 

Un excellent anglais même technique et une grande disponibilité pour des déplacements sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrite. CV.. photo, rémunération actuelle à Mme VA RENE, Chargée du Recrutement des 
Cadres; Société VALLOUREC 7, place du Chancelier Adenauer. 75764 Paris cedex 16. 

■ ■ ■ — ■ — — ■ - — ■ C0meSSemBMTK3ue:UWSEZWmimTBL(1l2S6.i 0S6- ~. ■ 


D'ABORD LES DISTRIBUTEURS PRODUITS PERI-INFORMA TIQUES 

ET SI TOUT MARCHE BIEN, D'IMPORTANTES 
RESPONSABILITES AU SEIN DES FORCES DE VENTE | 


Nous sommes la filiale d'un grand groupe industriel français, spécialisée sur les marchés de l'informatique (+ 40% par an) et leader £ 
datte son domaine. £ 

Nous recherchons auÿouttfhui le responsable de notre réseau de Distributeurs et Grossistes sur l'Ouest de la France et une moitié de E 
Paria. Nos produits, mémoires magnétiques pour (Informatique prennent une part de marché croissante al sont bien accueillis chez 
nos concessionnaires. 

Noua vous confierons : 

— la gestion du réseau actuel, son élargissement, sa consolidation — . 

— la gestion des hommes, leur formation M fo 

— le contrôle et le suivi de la mise en oeuvre locale des opérations promotionnelles ff Hf 

— la négociation de» prix et le suivi financier des opérations. S 1 m 

Appliquer la politique commerciale définie au niveau national, animer, contrôler, conseiller vos interlocuteurs, voilà votre ï gf 

mission. De bonnes performances vous conduiront au bout de 6 mois, à la responsabilité de l'ensemble des forces de i b 

ventes directes et indirectes sur le territoire français (hors Région Parisienne). i 0 , 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions s/rôf.727 M à ALPHA CDC, 181 avenue Charles de Gaulle. » Z 

92200 NEUILLY SUR SEINE “ 


ALPNA-CDI 
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REPRODUCTION INTERDITE 



SECTEURS DE POINTE 


GRANDE SOCŒTE FRANÇAISE INDUSTRIELLE EXPORTATRICE 
PRODUITS HAUTE TECHNOLOGIE 

recherche pour PARIS 

CHEF DU DEPARTEMENT 
FINANCIER INTERNATIONAL 

cRrigeant une équipe chargée des fin an c em ents clients étrangers, de b gestion des contr ats 
exports et des relations avec b COFACE 

Ce poste s'adresse 5 une personnalité de premier rang ayant exercé des activités s imi lai r es. 
L'anglais est indispensable. 

Adre sser let tre ave c curri culum vit», photo et prétentions sous réL 13561 i 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de FOpéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmett r a. 


cisïgrapfr 



Dca 


INGENIEUR SYSTEME 


Nous sommes la filiale autonome d'un très grand constructeur européen. Nous offrons à nos 
collaborateurs une structure souple, humaine, régionale avec, en plus, la solidité d'un grand 
groupe international (20 000 pers.). Un appui, non une contrainte : quotidiennement nous 
puisons nos directives à nos propres sources. 

Ingénieur système, vous analysez, définissez - à partir de cahiers des charges - les implanta- 
tions souhaitables. Vous assurez l'interface entre le client et l'ingénieur commercial, prouvant 
ainsi que votre système est le plus approprié. 

Vos capacités d'analyse et de jugement vous rendent capable de bâtir une intervention logicielle, 
vous permettent d'argumenter vos projets auprès du technico-commercial, commercial, voire 
aux prospects. Vous suivez en outre les développements chez les clients et les interventions de 
leurs SSII. Vous conseillez enfin le client dans le choix d'une architecture. 

Pour bien tenir ce poste, vous devez avoir une bonne connaissance de l'environnement IBM 
DOS/VSE et VM/ÉSX. 

A 28/35 ans environ, on doit pouvoir compter sur votre fiabilité - Vous pariez bien 
sûr anglais, peut-être aussi l'allemand. Formé pour bien démarrer à nos produits 
dans plusieurs de nos filiales, vous serez constamment informé des évolutions 
techniques exposées au cours de meetings européens. Poste basé à Lyon. 

Vous serez rencontré è Lyon et à Paris. 

Adressez lettre manuscrite, CV photo et prétentions sous rôt. 731 M à ALPHA COU 
181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


/>/ 

i m 
i m 


OSGRAFH le spôcialtete en CFAO renforce son équipe de Recherche Développement de WioOas 
(Prorence). Ce centre est dôtô cf un parc matériel important : systèmes VAX 780» 785. CM 4341, mini 6/92. 

Nous recherchons: 


Un ingénieur 
système 


HAUT NIVEAU (fètSYS.) 


possédant une solide expérience sur un ou piusieui 
systèmes Rivants: VAX CM. 43 XX sous MVS/CM& DF 
6 sousGCOSl MOD 400 


irs 

DPS 


Un ingénieur 
développement 

logiciel 

FORMATION GRANDE ECOLE OU UNIVERSITAIRE 
(léf. GRAP ) 


ayant acquis des compétences en GRAPHIQUE 
Parfaite mcfftrise du FORTRAN ; connaissances et 
pratique des normes GKS ou OORE. 

Une expérience en CM 5081 serait particulièrement 
appréciée. 


Un ingénieur 
génie 



EXPERIMENTE DANS LE GESTION -DES OROS CODES 
(léf. GEN) 

Parfaite mOTtrise du FORTRAN et connaissance du 
syrienne VAX sous VMS. ' 

Des ingénieurs 
informaticiens 


FORMATION GRANDE ECOLE OU UNNERSTCAHE. 
(rôt INFO) 

* 

Bonne connaissance du FORTRAN, ayant' de 
préférence une première aqqâriènca 


Ü 


Merci cf adresser CV -Fiethe monuscrtte(en précisant §• 

le poste choisi) à QSIGRAPH Direction Recherche et J? 
Développement 536 route de ta Geds 13127 -S 

VTTROLLES MARIGNANE 



ALPHA-CDi 


SEMA- METRA 


PRODUCTIQUE 
ARCHITECTURE INFORMATIQUE 


Notre groupe intervient dons les grandes décisions industrielles par sa maîtrise des nouvelles technologies (schémas 
directeurs, projets d'informatique industrielle, productique...) et recherche, pour renforcer la division «Ingénierie des 
Systèmes Techniques», des 

CONSULTANTS EN PRODUCTIQUE RM. 10595/M 

chargés de : - l'introduction et la mise en œuvre de la CF AO, 

- l'assistance à la conception d'ateliers flexibles, 

- la spécification du pilotage de systèmes automatisés de production, 

- la définition des architectures de communication (réseaux locaux...). 

CONSULTANTS EN ARCHITECTURE INFORMATIQUE ET RÉSEAUX Réf. 10596/M 

qui définiront : - les solutions d'informatique répartie, 

- les matériels et logidels de communication (architecture OSI, SNA, D5A... ; protocoles ; outils de la 
télématique et de la bureautique ; systèmes de sécurité etc...), 

^ -les réseaux publics et les réseaux locaux, 

& -le calibrage des équipements et leurs contraintes d'exploitation. 

£ 

g - Vous avez environ 5 ans d'expérience dans les domaines cités et vous êtes motivés par le conseil. Venez rejoindre une équipe 
£ de professionnels et adressez un C V. et prétentions, sous la référence m _ ___ . . . ^ _ 

§ choisie, à Marie Christine Cilles, Département Recrutement: CENTRE jVl A • Ivï P'T'R A 

5 METRA 16/18, rue Barfaèf 92126 MONTROUGE. kjL/lflTl lUEf X l\Tk 


INGENIEUR ELECTRONICIEN MAO 

(tassait, uw entreprise A la points do la ledinoioBta. datée de moyens Imponants on matera tféqû. . 
panants : matériel aoptwflqué, laboratoire ds conxôie de réputation intemaSonaJe. 

LesAfi de Biantz. un des pûtes morxbaux leaaors dans tesectBurdasmaténaix composites. • 

La MAO. (Maintenance Assistée par OnSmdeuj. un domaine ai cons t ante èwoiutot, une-eKpé- 
nonce passionnante pour un jeute Ingénieur Bociranaen. qui essorera le rnaWanénoe de notre parc 
mecftne é comm a nde numérique (formation co mpté na Mire asstrtsL ... 

Dr canOdet patgmwnt. capable d’autononue. aire re flètes po s aa XH és I • 

déroUton dan notre groupe qa compte phe de 4300 ngénaurs et cadras. 1 * 

Merci d’adresser votre cantSdature (C.V.. photo, lettre manuscrite) à 
éworo Marea itaw adt-BiagurtAwation- Service du PB reo nnel • 
s/retèrenoe LE.B2 - B.P. 208. 64705 Biarritz céda.. 



THOMSON SEMICONDUCTEURS 

LE DÉPARTEMENT DES ORCUTTS HYBRIDES utifise des moyens de procfuction très sophistiqués dans toutes les fifiêres 
lecîTnotogiques permettant de fan? du 'Sur mesure" adapte aux équipements civils et mflitares. 

Le centre de production de ce département se situe à PUtSEAUX (à proximité de Fontainebleau). fi comptait il y a 3 ans. 

4 ingénieurs et cadres - Aujourd'hui, plus de 40 ingénieurs et cadres participent au développement de cette activité. 
Nous vous invitons â les rejoindre si vols êtes 

UN PROFESSIONNEL DE LA GESTION DE PRODUCTION 

Ingénieur de formation, vous serez chargé dans un premier temps de mettre en place le suivi de la production d'une 
famille de produits llanœment/ortkyrnanœmenij. Mettre en place la méthode KANB ANsera ia preuve de votre capa- 
c ité à innover et mener à bien un projet L’utilisation des outils informatiques existants est indispensable pour réussir 
dans la fonction. Cette première étape réafisée, il vous sera confié létabfissement des programmes de production 
et la gestion des approvisionnements. Vbus serez en contact avec les services commerciaux et achats. 

Vbus pourrez ainsi exercer pleinemenî vos qualités de gestionnaire et de négociateur. 

Vbus avez plusieurs années d Expérience dans une fonction analogue. (Réf. 78927/LM) 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Vous participerez à [étude et à la conception de droite hybrides- dans le domaine basse fréquence. 

Il vous sera demandé de réaliser des simulations et des mises au point sur systèmes Terrodyne, UX Hewlett-Packard. 
Pour œta, un diplôme d'ingénieur ESEE-E5A-ESEA est requis. 

\fous connaissez le filtrage analogique et savez utiliser le Basic et/ou le Pascal 

Une expérience dais une fonction analogue, sans être exigée, est nés souhaitabfe. U en est de même peur la pratique 
de la langue anglaise. P®éf. 78928 ^!m ) 

Merci d’adresser votre candidature (C.V W photo, prétentions) en précisant bien la référence à Jacqueline BESSON. 
THOMSON SBWJCONDUCTBJRS. 6. rue des Brianes, 8.P. 32, 45390 Püiseaux. ^ ^ 

. THOMSON - 

SEMCONDUCTEURS 




emploi/ régionaux 


Ingénieur propulsion électrique 

ENS AM, ESE, ENSI, Doctorat... 


Sud-Est - Méditerranée 

Important organisme scientifique -de recherche et développement, noos renforçons 
actuellement notre équipe « source d’énergie électrique » travaillant dans le domaine 
de la propulsion d’engms sons-marins. 

Jeune ingénieur d’origine ELECTRO-MECANIQUE ou GENIE CHIMIQUE, vous 
serez responsable, après formation, des études de mies et batteries embarquées tant 
au niveau recherche (études de nouveaux procéda) que développement. 

En relation étroite avec la sous-traitance, vous coordonnerez, à l’extérieur comme 
à l’intérieur de l’établissement, les travaux menés en matière d'électrochimie, d’inté- 
gration et d’essais d’ensemble. 

La nature du poste implique une motivation certaine pour le travail en équipe, l’am- 
manon et la négociation. « 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo, sous la référence 8524/LM, Q 
à J. C arloc ti - CAPFÜR Aix-Marseille - CA Evoüc - La Bastide Blanche - * 
13127 VITRO LUES, qui traitera confidentiellement lés candidatures m 


CAPFOR 


PUIS - LYON - AJX/MAKSEZLLE - NANTES . CAEN 
ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT- QUIMK» . RENNES 


LYON 


L'un 


son 


unité d’études et de production de matériels électroniques 
f 500 personnes dont 90 ingénieurs ) 

Ingénieur électronicien 

SUPELEC ou similaire 

pour participer à l'étude et à la mise au point d'équipements ëiectixxûques 
complexes, de haute fiabifité. 

Notre activité nécessita des déplacements parfois impartants en Rance ou i 


Envoyer C.V., photo et lettre manuscrite., M.PA n° 5277, BJ ». 2355. 
692 16 Lyon Cedex 02. 





emploi/ régionaux 


Importante société 
detransiK>rtsinàritiEiies 

recherche 

pcarwxisiègBK^Ià'MaréeiBo • 





ANALYSTE-PR06RAMMEÜR 

DÉBDTABT 





(Branche équipement systè m es ) 

Notre société sfrëdafirèe dans les équipements 
cherche 

poursonétabttsseBttHtde 

TOULOUSE 

UN RESPONSABLE 


i Chi y : (•) I ) 


Directement rattaché ait cErectenr de pradsctxn, H aura, 
pour odssiont . 

O k réorganisation, et b Direction da Service 
Méthode; 

b défirritioo des temps et des moyens (machines. 


• la rcntabîHBatioo des procédés et des processus de 
prod ucti on et de montage. . 

DefonnatxmtlogéoietirioécsindfflCENI-ENSA-AM) 
Q aura une ao&de expérience jm xin (Tua icrvice méthodes 

• on rndnstriaEntion. 7 

Des connaiBancci «n é te etnadqBC ’ét en anglais sont 

• ... souhaitées 

TJN IN GÉN IEUR 

m^rUDES 


recherche pour 
b Direction de son Laboratoire de Mécanique, un 


GRANDE ECOLE 

Responsable des travaux pratiques de métaflurgie et 
résistance des matériaux, soutien des activités de 
recherche, gestion des moyens. Expérience prafession- 
nefle souhaitée en f ab rication m éc anique; commande 
numérique et résistance des matériaux appliqués k 
l'aéronautique. Statut d'agent public sous contrat. 
Adresser C.V. déoffiè et prétentions à ENSiCA. 

49, avenue Lêon-BJum, 31056 Toulouse codex. 


OFFRES D’EMPLOIS 


r/ 




Consolidation et Reporting 




Important Etablissement Industriel de l'Etat 
Région Ouest Littoral 

recherche 


1 I \ r M 


ayant au moins cinq ans d’expérience dans un éta- 
blissement pyrotechnique pour occuper le poste 
d'ingénieur chargé de la sécurité pyrotechnique. 

Expérience ou connaissances en munitions classi- 
ques, missiles et torpilles, appréciées. Aptitude au 
travail en équipe recherchée. 

Ecrire avec cuit, vitae détaillé et photographie 
s/n» 75 1 2 - LE MONDE Pub. 

Service Annonces Classées, 

5, rue des Italiens, 

75009 PARIS. 


I nté gr é ihw w* éqm 
d’étude, A sers «flec 
. systèmes 


d'ingénieurs au. sein «fi bureau 
prinapaltaBent «g études des 
oaetGnosiSofarues ' 


Il devis; 

0 dffinj^csfcBéjrttcoocerêirdwcffnuitiSBKg; - 
suivre 1« r&iBrëtkés et fas essâkde prototypa ; 

0 ex a mi n er : les spécification» techracnes . net te 
clients et fournisse ars tant-err Franc© qu’à 

'•Wtraageft'' 1 *^'”* ■— 

DipUtofe d’une grande école, 3 wm -ûée .forréaiito 
aéronautique d sera spécialisé, ch tbemodyuaiulqufi et 
■ tisennkflM^ ^ • • ■ 

Des caeBMdasaace» en aectEMHgae, mécanigne des flttidea 
/ et aérodynamique sont touhaïlEcs. 

La pratique de r«iqlai* est ïwfiipcnaabfe. 


Vccilkzadnaser votre jçtt m manu scrite, ÇV. et photo & 

ABG*! SIBMjCA , 

Sente du Panaa^d^aKaMéâFXata-Gu^ 

. 312MTOOÏOUSE. - 


Organisme régional 
(125 personnes) 

rayonnant dans tons les domaines 
socio-économiques et cnitorels 

recrute 

pour Amiens (80) 

UN RESPONSABLE 
COMMUNICATION 

160/200.000 FRANCS 
■ Expérience de 5 are minimum de la fonction. 

• Envoyer C.V. et photo i AJPJLG 
BJP. 204, 80002 Amtea Cedex. 


Ingénieur Laboratoire Analytique 

Centre International de Recherche 


BSN, 1" groupe alimentaire français, est le leader mondial des produits laitiers frais avec des marques 
renommées comme Danone et Cervnrs. 1} fabrique ex commercialise de larges gammes de produits ; 
yoghourts, fromages frais, dessert s, - 

Un Centre International de Recherche, situé près de Paris, réunit des équipes scientifiques et techniques 
de haut niveau qui conduisent d'importants programmes de recherche et de développement pour le 
compte de 20 sociétés dans le monde. 

Nous recherchons un ingénieur pour le laboratoire analytique de ce centre. Il participera à l'élaboration 
des programmes de travail, prendra en charge certains projets, assurera les analyses et l'interprétation 
des résultats. 

De nombreux contacts avec des laboratoires extérieurs, canr en France qu a l'étranger, enrichiront 
('expertise qu’il apportera aux autres départements de recherche du centre et aux différentes sociétés 
concernées par ces projets. 

Nous souhaitons confier ce poste à un jeune ingénieur chimiste possédant 2 à 3 ans dexpcrience en 
chimie et biochimie analytiques acquis de préférence dans le domaine agro-alimentaire. 


m 


Merci d'adresser votre candidature - sous ref. Y 19 M- en précisant rémunération actuelle, a: 
BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran, 73381 PARIS cedcx M. 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

SUPÉLEC - TÉLÉCOM -ÉCL- ENSERG - etc 

La DIVTSION .i/ffljiNRE et SPAHAtf de THOMSON SEMICONDUCTEURS» nouvellement implantée prés de 
GSENOSl£ lêrtfaraî sa pKEOnÔN^TEÇH^BO^ 

. Nous ^ recfwtJjdrti. des 1 ingénieurs attirés par fa CONCEPTION en : 

ÔRCürrs 

- eweuns INTÉGRÉS CM OS. LOGIQUES, 

- CRCUR INTÉGRÉS «POLAIRES LOGIQUES. RAPIDES.' 

Pbur ces postes, ime expérience de 3 à 5 ans est demandée et la matoise de la langue anglaise esc souhaitée. 

Merci d'adresser vôtre randkla&re à^ SBWK3DbOJCTBJRS-D.M.S. - 

ftP. 27—38120 St-ÉGRÈiÆ!.' - 4k 


^ : ■:» n~ 



SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


La Société pour lo Développement des Ressources Humaines 

est une équipe de professionnels de la 

Recherche de Cadres par Annonce et Approche dbecte. 

Eue souhaite intégrer un nouveau consultant ayant une formation supérieu- 
re et ayant acquis une bonne connaissance des fonctions Informatiques 
en Cabinet et/ou SStL 

Consultant Senior 

Son motte d’intervention implique une analyse approfoncRe de tous les 
problèmes que pose le recrutement à r entreprise et un rôle de conseil 
auprès de celle-ci dons la définition du profil, le choix des moyens de Jo 
recherche et un suivi des cadres après rembauche. 

Celle r— p o wabBH é exercée avec une grande autonomie, mais dans le 
respect cf une stricte déontologie, conviendrait à un professionnel confirmé, 
déjà Introduit en clientèle, 

L'organlsaflon permet, avant tout, à un consultant expérimenté, de se 
consacrer aux entreprises clientes et aux candidats, d'assurer le dévelop- 
pement de sa clientèle. 

Merci cf adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous référence 403 à 


SOD6BHU 

22 ni* Saint Augustin 
75002 PARIS. 


G c § oderlju 


MFMBPÎ DF SVNIIC 


Aprfc; 18 moitié tonuaiion sur b fcnw vous prendrez b respan- 
«iiMi* réiB p feié 'Ju« agia« «wc «n© rte Ue délation de 
-pouvoirs paré':' ' 

• faction cwwoérdafc (prospection çk suivi dune cBentWe trts 


• le management (encadrement et animation tf une équipe de S 8 
iS personces). : 

m la gestion tTiovcwtre de profits. 

Vous èf« »oWeTgée«rapt»qiien^ «paMe-dé vous adapter bées 


situations imprévues et H des partenaires dffiérents. ouvert sur la vie 
de la région et les contacts Interprolessioone^ 

Vous pourrez prendre k tome A travers des postes dyn amique s et 
évolutifs, des responsabilités de haut niveau, 

Une nouvefie laçon de vivre la banque vous intéresse : adressez votre 
candidature à la Société Lyonnaise de Banque; Pfcrre Üoÿa; ■n^Tl 
Directeur des Relations Humaines, 8 rue de la RépubEque. 

©001 Lyon. Tél (7) 892.02.12. îwfedi 


Responsable 
des engagements 

confirmé hf 


i 

Cher 

Vf Me d 

contrit 
charge i 
W du Crédit 


r la fSiale française 
d'une grande ban- 
que américaine re- 
cherche un Responsa- 
ble des Engagements 
confirmé pour prendre en 
harge son Département 


Parfaitement btHngue an- 
glais, rompu aux techniques du 
crédit anglo-saxonnes, d devra Vff 
poner la preuve d'une expérience 
réussie dans un poste similaire. 


Dipiâmé de l'enseignement Supé- 
rieur (type Ecole de Commerce!, 
il a des qualités de rigueur, de 
méthode, ainsi que des capaci- 
tés d'animation et d'organisation. 
Merci d'adresser lettre manus- 
crite, C.V., photo et prétentions 
en précisant sur t'enveloppe la 
référence 3645 à 

^ 9. Ba da luiwm 75002 tan 
qui imtni i fM 


Après une formation ESC - DECS, vous avez acquis 2 à 3 ans d'expérience en comptabilité (notamment 
anglo-saxoane). Vous possédez par ailleurs une bonne pratique de l'anglais et êtes familiarisé avec l'outil 
informatique. Vous souhaitez à présent valoriser et développer vos compétences au sein d'une entreprise 
de dimension internationale. 

Le Groupe BSN - 28 Md de F de CA, 38 000 personnes, leader français de l'industrie alimentaire- vous 
offre cette opportunité au sein de sa Direction des Affaires Comptables à Paris. 

Vous serez responsable du reporting mensuel et des opérations de consolidation périodiques de 
l'ensemble des éléments de gestion pour une branche d'activité : 17 sociétés dont U à ['étranger, 
CA : 9J5 Md de F). 

Vos qualités de rigueur, de vivacité, d'ouverture ci de dialogue vous ouvriront de larges perspectives 
d'avenir dans le Groupe et ses filiales, tant en France qu'à l'étranger. 


Merci d*admcer votre candidature sous ref. Y 12 M, eu précisant rémunération actuelle, a: 
BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran, 7S381 PARIS Cedex OS. 


DIPLOME DE MATHEMATIQUES HF 


Nous souhaitons rencontrer un candidat possédant une maîtrise ou un DEA de 
mathématiques appliquées, de préférence, et ayant des notions d'informatique et de 
gestion. 

Au sein d’une petite équipe, il sera chargé d'effectuer des études utilisant les mathé- 
matiques financières et actuarielles. Le poste implique par ailleurs une pratique de 
rinformatique. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. MMA à : 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service Recrutement - 7, rue Caumartin. 75009 PARIS 



iPN faq - V— . — HAVAS CONTACT 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pans - Cet organisme, Banque centrale d'an impartant récent bancaire, est spéaaiisé nammmentrdma le 
de h gestion coflcctùnc de valeurs mo bilière s (SICAV, FCP) et dans tes opérations 
général. Dans le cadre de son expansion, ïl recherche 


Un cadre commercial H/F 


ftîi l i ï i j Joi I Xj'iS y i 




3 



B\ 






3, me des Graviers - 9ZSZ1 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.84 


Lilie - Lyoo - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 




î “ 



•• ' : 




: 


jjr..* ‘-g-\ ■• -«;•* : 


’&f 




MPORTANTE SOCIÉTÉ 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Dans k cadre du renforcement de sa Dûectian de iXhyamsation et de 
[Inspection, la BANQUE HERVET recherche 


’ m-- ' ‘j 1 1* > / ' * j ’-Æ < ! ‘ > 1 1 < ‘ 1 1 ^ t gn n mf' “ ’ > / 1 ‘*9 . /. h i 


ORGANISATEUR CLASSE V, VI H/F 


Air sdn d’âne équipe, 9 sera chargé de p ar t i c ipe r ï la refonte de prindpaJes apphcatûn& du système 
mfonnatique, à des missions tfautfit d'organisation et de maintenance des procédures adnarastratives. • 
Son expérience de roqpmisation d’au moûts 2 années acquise dans un Ærtékajmg f* bancaire à 
réseau s^jpuie nécessairement sur une formation supérieure complétée par une bonne orainaissarKE de 
l'informatique de gestion. 


pour son siège de Neu3frsur£etne 


ORGANISATEUR CLASSE V H/F 


pour s'intégrer dans les missions en cours et mener directement des missions- Æaudit d'organisation, 
notamment dans le réseau. 

Une formation supérieure (dqdâme d’ingénieur, école de gestion, université— ) tacha nt une form a tion 
spécifique en organisation est nécessaire pour ce poste ainsi qu'une première pratique de l'organisation 
en mffieu bancaire. 


Pour ces deux postes qui bénéficient (fune très large autonomie, des (fispositkms personnelles pour les 
««tacts humains sont nécessaires et complètent des quafités de rédaction et de synthèse. 


Adressez lettre manuscrite, cv- photo et prétentions en précisant le poste choisi à 
Monsieur MARCADET, Direction des Rdatiors Sociales et ihi Personnel de la 
Banque Hervet, 127, «v. Charfes-de-Gaulle, 92201 NEULUT-SUR^SEINE. 


BANQUE 

HERVET 



I I I 


I I 


i 


ETABLISSEMENT FINANCIER 


BanEeu« Ouest de Paris - L’une des principales sociétés françaises de crédtt-bafl. BBale <fun 




. . jutoriwdu responsable du département comptabilité. il assuma le contrôle de la comptabilité 
generale la préparation des bilans et des comptes de résultats, rétablissement des 
déclarations fiscales ainsi que de divers documents propres & Tactivitë d’un r *** 

Ce poste est dénature à mtéressCT un candidat âgé dt? 30 ans minimum. I Ws 

ayant une solide formation comptable (DECSou équivalent II aura l ùMédio'Sys^^Dorrrffi 

acquis; au œure durw expérience minimum de 5 ans. dans un établis- 1 2 tue de ta. 1 àBrjram e * ffa 

sement financier ou bancaire, une bonne maîtrise des techniques I 7 5009 qUI — 

comptables dans leur ensemble D sera habitué à travailler avec les I 

moyens informatiques et aura de bonnes connaissances flyabx *- '• 




Spécialiste Télécom 


et Réseau 




à forte expérience pratique Hans 

cæMK tlnei nînuM 




- Oipiacné d’une Coota de 


sfl devra acquérir b connaissance des prodtéts développés 


comroeraaixx. 


de? 




la raponsabtiite de Feqwnnoi et m 
ucnxvi&iatem (langage BASIC). 


rlUI21Set 


Quafités KHMiinee a aimant les contacts, ouvert, conrammcata, a 
devra savoir promouvoir nos produits au corps lad^rn mm i iinti- h t 
Un bon niveau d'anglais sera également • 


If pnd» ms a pounotr ro id cnwnt 1 MBS IK MftM 

adresser CV, pbota prétentions»» réference 1WS88 à Uéda-Syston. 2 raedefaToar-des-Danes 


eti** 


et pari 
Salaire 


motivant 


contacte à étabta, 


mou a adresser votre aster» (te candUàturei lettre manuscrite. C V„ 
photo et prétentions, sous réf. 6800 M, à piédserstaKn^Koe; à 
J^enceAFFLUENTS, 49. avenue Trudaine 75009. PARJS^qui 
txansme&ra. . ... . 


D» * 



OFFR'6 5 


G r. îâh. r 






«SP* 






üxpurtmmm 
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îv ^3.t? 






r 4 *CÎ--» 


ides méthodes 


4 . ’-Æ la» » » - 


] ic ~ t *' 3 

1 cra et «J* «Sgial.. _ _ 

[ xa : «: Sa zc* ’■ -CM- . ■ . -.y^ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES . D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


POLYSAR 


POLYSAR FRANCE 
IMPORTANTE SOCEIE PETROCHIMIE 
située àlûkms de STRASBOURG 
recherche 


• Pour son Département d’Assistance Technique 
à la Clientèle 


Ces postes peuvent convenir à des débutants mais une expérience 
dans les applications des latex dans l'industrie textile ou papetière 
serait un atout décisif. 

La pratique de l'allemand est indispensable. 


Pour son Département Technique 



Ce poste peut convenir à un débutant. 

Une bonne oomaissanas de l'anglais est sortattaa pour ces postes. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et prétentions à la Direction du Personnel - 
BP 7 - 67010 LA WANTZENAU. 


PME Indépendante de Test parisien, nous construisons des 
équipements d’électron iqu e médicale de bonne réputation 
technique. Notre directeur de production cherche 

un ingénieur, responsable 
des méthodes et techniques 
de production 

Ingénieur diplômé, vous bénéficiez d'une expérience pratique de 
5 ans au moins en études, industrialisation ou fabrication de matériel 
électronique professionnel. Votre mission va consister à définir 
notre matériel et nos méthodes de fabrica t ion, de test, de mise au 
point et de contrôle. 

Notre consultant, M. J.P. DOURY vous remercie de lui écrire, 
(rèf. 4680 LM) 



\L É’X A N~I> R fc"”T i"Ü 

10. RUE ROYALE 
IYON - LILLE 


577TT 

75008 PARIS 
BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Uri chef du personnel, 
jeune, mais déjà expérimenté... 


Nous sommes une société française à vocation industrielle et 
commerciale. Nos ef f e cti f s atteignent aujourd'hui 840 personnes 
(dont 300 cadres), réparties sur 1 5 établissements à taille humaine. 
Notre Direction Générale recherche un jeune Chef 'du Personnel. 
Juriste de formation, il devra posséder une première expérience 
similaire de 3 à 5 ans. de préférence dans me PME, hri permettant 
de reprendre rapidement, avec l'aide d'un jeune assistant, la 
gestion comp lè te du personnel. Tout en assurant un rôle de conseil 
auprès des différents chefs d'établissement if sera également 
chargé des liaisons avec les organismes sociaux, de la préparation 
des réunions C.E., C.C.E., D.P.. C.H.S.C.T., de b formation ... 
Notre société étant en constante progression (+ 20% par an), notre 
Direction Générale souhaite que le candidat retenu puisse prendre 
à terme les responsabilités complètes d'une direction de personnel, 
lieu de travail : proche Banlieue Ouest. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous 
réf. 1175 (à préciser sur l'enveloppe) à Lévi Toumay Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 




La filiale française d'un gnx4* international spécialisé dans tes équipements 
pour l'énergie, recherche pour ses divisions 
COMPRESSEURS ET TURBINES - SERVICE DU MARKETING 

INGENIEURS DE PROJETS 

Plusieurs postes sont à pourvoir, les uns convenant à des ingénieurs diplômés 
et expérimentes, les autres à des ingénieurs diplômés débutants. 

De Dormes connaissances en thermodynamique et en aérodynamique sont un 
atout. 

l'anglais est indispensable. 

Lieu de travail proche banlieue Sud. 

Merci d'adresser CV., lettre manuscrite et photo s/référence 1 3554 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra. 

75040 Pars cedex 01, qui transmettra. 



Société Franco-Américaine 

située en Région Parisienne recherche 




CHEF DE FABRICATION 

Formation Ingénieur physico^chimiste pour production de stratifies 
Connaissance résines ëpoxy et/ou acrylique apprécié* 

Formation de 3 mois aux États-Unis 
Maîtrise de ('Anglais indispensable. 

RESPONSABLE ASSISTANCE TECHNIQUE 

Le candidat sera un Ingénieur ex périmer,; e dans la labricahon des circuits imprimés 
Formation initiale aux Etats-Unis. - Maitnse de l'Anglais indispensable 
Voyages France/Etranger réguliers. 

2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ingénieurs de formation possédant une première expérience ou techniciens confirmes. 
Connaissance des circuits imprimés appréciée 
Maîtrise de l'Anglais necessaire. 


TECHNICIEN CONTROLE QUALITE 



Formation physico-chimiste. - Anglais nécessaire. 



TECHNICIEN ELECTROMECANICIEN 

Expérimenté pour superviser équipement et opérateurs 

Merci d'adresser C.V. et prétentions avec lettre manuscrite sous ref 22295 U en précisant le poste qui vous 
intéresse à BLEU Publicité -17. rue du Docteur Leoel - S *307 VINCENNES CEDEX Qui transmettra 


Pour faire face à la croissance de nos activité à l'exportation dans le domaine 
des TELECOMMUNICATION PUBLIQUES. 

Nous recherchons pour notre Siège Social - PARIS 13 - 

chef de zone 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis une expérience confirmée dans le domaine des systèmes de transmission ainsi que 
.de réelles aptitudes à négocier dès contrats de haut niveau. 

Nous vous confierons la responsabilité d’une zone géographique (en ASIE) pour la commercialisation de Faisceaux 
Hertziens et de matériels de Transmission. 

coordonnateur (à Paris j de projets export 

Correspondant à Paris du Chef de Projet Local, vous aurez pour mission de coordonner l'activité des sous traitants et de 
('ensemble des Services Internes à (a Société (Technique. Production, Achats...) concourant à la réalisation d'un projet. 
Ingénieur Electronicien de formation, vous aurez acquis au cours de quelques années d'expérience industrielle ou tech- 
nico-commerciale la connaissance des rouages de l'Entreprise. 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature à T.R.T. - Direction du Personnel - 
5, avenue Réaumur, 92350 Le Plessis-Robinson. 

L’une des f** Sociétés Françaises d'Electronique Professionnelle 
réalisant à l’Exportation plus d’un tiers de son CA. 





NOUS SOMMES UN GRAND CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 
NOTRE SECTEUR D’ACTIVITE : LES PRODUITS BUREAUTIQUES 

Notre Direction Technique (400 personnes), implantée en proche banlieue sud. développe un programme 
ambitieux de renforcement de ses moyens de génie logiciel irèseau de plusieurs super-mims pilotant 150 stations 
de travail évoluées}. Nous recherchons ; 

Un Chef de Projet «= 

qui sera responsable de la définition et de la mise en place d’un SERVEUR BIBLIOTHECAIRE 
DE LOGICIELS , intégré au RESEAU DE GENIE LOGICIEL. 

Votre mission : • dialoguer avec les luturs utilisateurs du serveur pour appréhender et formaliser leurs besoins 
9 élaborer, puis faire vivre la structure et l'organisation du serveur* planifier et conduire les développements, la mise 
en service, le démarrage progressif. 

Vos atouts pour réussir : • une formation d'ingénieur, complétée par plusieurs années de pratique des logiciels 
système et langages associés (tels que PASCAL et assembleurs) • un esprit méthodologique, allié à un bon contact 
avec les ingénieurs de développement des logiciels • si possible, une expérience concrète des environnements 
UNIX et SGBD relationnels. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite. C.V. photo et prétentions, sous référence 6787 M. 
à préciser sur l'enveloppe, à l'agence AFFLUENTS. 49. avenue Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


INFORMAIS 

MGÉMERfE MFORMATiaUE 

PROJETS MONÉTIQUE 
mxm SYSTÈMES 

maîtrisant la BULL MINI S 

MSfMEilS SYSTÈMES 

BULL MBM B. Motorola 68000 


JL PROGRAMMEURS 

COBOL a/BUUL MINI 6. 
Projmtm can ers SERVEUR Mnr> 
«*. 28. r. PauOent o n-6». 337-99-22. 


Société de Gestion de Patrimoine 
en pleine expansion 

(en cours, de Tordre de 400 millions) 

recherche pour Paris 

JURISTE 

D’ENTREPRISE 

pour prendre en main la responsabilité juridique 
des diverses Sociétés du Groupe et des dossiers 
de clientèle. 

Le poste, très autonome et évolutif, suppose le 
niveau minimum d'un DESS. spécialisé en droit 
des Sociétés et une responsabilité de quelques 
années dans un poste analogue. 

L'expérience des problèmes financiers et le DEJCE 
seraient, en outré, des atouts très appréciés. 

Le salaire motivant tiendra compte des références. 
Ecrire avecC-V. à Mme D’ORNANT-FIDAL PARIS 
18 Bis, rue de Villiers 
92303 . 

LE VALLOl S-PERRET . 


MIKL miïIS 


r 


IMPORTANT GROUPE 

(dans les services) 

4000 personnes - Leader dans sa profession 
recherche 

La secrétaire assistante 
de son Président 
Directeur-Général 


De 30 ans environ, elle a une solide formation 
générale. 

Elle est disponible, motivée. 

Elle a le sens du relationnel et une excellente 
présentation, son expérience lui permet de 
maîtriser parfaitement l'ensemble des fonc- 
tions tfun secrétariat 

- Pratique de l'anglais souhaitée 

- Libre rapidement 

Lieu de travail proche Banlieue Ouest 

Envoyer C.V. manuscrit, photo 
et prétentions sous réf. 90406 M à : 
BLEU Publicité - J 7. rue du Docteur Lebél 
94307 VINCENNES CEDEX 


Le ministère de la culture 

recrute pour 

le Musée d’Orsay à Paris 

UN RESPONSABLE SERVICE SÉCURITÉ GÉNÉRALE 

Biens, personnes. Incendie. Dirigera service 200 agents. Installations informatisées. Qualifications ingénieur 
E.N.S.1. Arts et Métiers ou similaire Byant expérience établissement recevant public 

UN RESPONSABLE MAINTENANCE BATIMENT ET ÉQUIPEMENTS TECHNIQUES 

Gestion assistée par ordinateur 

Qualifications ingénieur E.N.S.1. Arts et Métiers ou similaire ayant expérience ou technicien supérieur très 

expérimenté 

UN ADJOINT RESPONSABLE MAINTENANCE BATISSENT 

Qualifications conducteur travaux second œuvre ayant expérience direction équipes 

DR ADJOINT RESPONSABLE MAINTENANCE ÉQUIPEMENTS TECHNIQUES 

Qualifications B.T.S. équipements techniques (génie climatique) ayant expérience 

DEUX CHEFS CENTRALE SURVEILLANCE 

Direction par roulement de pupitreurs ; établissement consignes et contrôle fonctionnement système G.T.C. 
Qualifications techniciens supérieurs spécialisés micro-informatique. 

UN 6RAPfflSTE-MAQDETTISTE 

Composition de document s. à partir ligne graphique pour présentation œuvres (panneaux, cartels} ; activités 

(programmes, fiches pédagogiques). 

Qualifications diplôme écoles arts graphiques ; 2 ans expérience minimum 

Adresser candidatures et C.V. à 
- ÉTABLISSEMENT PUBLIC DU MUSÉE D'ORSAY 
62, rue de Lille. 75007 PARIS 

- DIRECTION DES MUSÉES DE FRANCE 
Bureau du personnel 
34, quai du Louvre 
75041 PARIS CEDEX 01. 


twi ses fi) wim mu m 
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BEPRODUCnC^TNTïSÏHTE 



LaHgne* 

La ligne TTC 

OFFRES D’EMPLOIS 

104,00 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

37,00 

36,76 

IMMOBILIER 

69,00 

81,83 

AUTOMOBILES 

69,00 

81,83 

AGENDA 

69,00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 

204.00 

241.94 


Annonces cinssccs 


OFFRES D'EMPLOIS 




le Crédit d'équipement des PME 

recherche par 

une cte ses délégations régionales 

d’ILE DE FRANCE 

dans le cadre d'un ren fo rce m ent de 
son activité commerciale : 

Diplômé de 
l’enseignement 
supérieur 


ayant le goût des co n t a c ts et possédant des 
connaissances en analyse financière. 

Après une formation de tangue durée, 9 lui sera 
confié une mission d'information, de conseil et de 
montage de dossiers de crédit auprès de chefs 
d'entreprise et de banquiers. 

Les candidats sélectionnés seront convoqués 
courant JUILLET. 

Ecrire rapidement avec C.V., photo s/réf. IDFE, 
au Service Recrutement du CEPME 
14, rue du 4 Septembre - 75002 PARIS. 



^CR2A 

Conception et Réalisation 
tf Applications Automatisées fl 

recrute 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

formation grandes écoles « équivalent pour tes domaines 
suivants: 

• Traitement signai 

• Traitement images 

m Avant -projet de missiles 

• Mécanique spatiale. 

Une expérience eu matière (Tmfonnatjqne associée ft ces 
domaines sera appréciée. 

Envoyer C.V„ prêt, et date de disponibilité s/réf. 026 à : 

M- CLAUDEL, CJL2JL, 22, r.rTArras, 92000 Nanterre. 


Im port an t groupe d'ingénierie 
aux Activitéa hternatinnaiw 
•itué à Parim Es*, recherche 

Ingénieur 

service maintenance. 

Diplômé Grande Ecole 
(Centrale, Arts et Métiere,...). 

Pour une activité da Conseil en M a i n tenance on en 
Organisation tf op ér a tions d'entretien préventif 

Le candide retenu. Agé de 32 ans environ, possédera 
une prv m ièra expérience en moinienenae ou production 
en unité Industriel ie. 

Une bonne pratique de Tniannatique est souhaitée. 

D s'agit essenüelcnieni d'une activité de Consultant, 
pour laquelle la cwwalMance de r Anglais est nécessaire. 

Des déplacements fréquents, en France, comme 
à r étranger, sont i prévoir. 

Merri de bien vouloir adrtmer Icare- mon inerte + CV 
soie référence 4630 M 

JONCTION. 36 bd Hau$smarm. 73009 PARTS, qui uuuHnclinj 


BANQUE PRIVEES*™ 

cherche 

RESPONSABLE h/f 

de l'ensemble des lâches administra rives liées aux 
opérai tons sur valeurs mobilières effectuées pour le 
compte de sa clientèle. 

Clientèle institutionnelle et d'entreprises sensibilisée 
aux moyens de placements collectifs (SICAV, FCP). 

Celle fonction s'adresse aux employés ou gradés de 
banque, agents de caisse titres d'agents de change. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions 
sous réference 7802 M à 
OC 8 F, 66. rue de la Chaussée 
d'Antin, 75009 PARIS. 


services 

vous assiste dans io rct r u terne n; banc ..tin- 


Groupe chimique perf o rm a nt 
spécialisé dans tes BIO-INDUSTRIES 

recherche pour sa DIRECTION FINANCIÈRE 
située au siège social proche des Champs-Elysées, le 

RESPONSABLE DE U COMPTABILITE' TIERS 

Diplômé D.U.T. on équivalent, il aura quelques années 
d'expérience dans un premier poste similaire. 

Ce technicien sera chargé du contrôle des opérations avec 
les fournisseurs, les clients et les banques et devra donc 
posséder, pour ce poste de coordination, un esprit méthodi- 
que et de bonnes capacités iclatünmeUes. 

Adresser CV. et prétentions, n* 2.356, AMEP PA, 
37, rue dn Général-Foy, 

75008 PARIS. 


GROUPE 
LEADER 
MONDIAL 

dans son domaine 
d'activités rechercha 
pour ses services 
administratifs situés à 

MERU (Oise) 

CADRE 
JURIDIQUE 
ET FISCAL 

qui pourrait également 
se voir confier des mis- 
sions de contrôle interne 

Formation de base 
souhaitée 
DECS 

Poste évolutif en 
fonction du candidat. 

Merci d'adresser CV, 
photo et prétentions 
s/réf. 550 13 à Projets 
12, rue des Pyramides 
75001 PARIS 
qui transmettra. 


a) POUR MOYEN-ORIENT 

1 1NGENIEUR 

diplômé G.C.-B.A. connais*, 
calcul;! prdcontraln 

1 GEOMETRE TOPOGR. 

1 1NGÉNIEUR JL ET M. 

oorm. informatique pour ét a- 
faUaaam. M suivi planning. tra- 
vaux at financier d'un charnier 
im ponant. 

CONTRAT LONGUE DURÉE 
anglais lu. écrit, parié p ttn 
port français 

b) POUR BANLIEUE OUEST : 

1 1NGENIEUR 

diplômé génie civil pr véi Ifi ce - 
tion da calcula at adaptation. 
MocUficat, da plana. 


A.ETM. 


charpente métellîque 
éluda, calcul, vérification, 
contrat longue durée. 

Tél. : 202-31-31 
ou m présenter ; 

R.F.P.. 12. rua de Valen cien nes 
750 JO PARIS 12» étage). 


RÉGIE-PRESSE 

recherche 

TECHNICIEN (NE) 
D’EXÉCUTION 


oridtan 

i. Expérience ir . 

Tel. pour rendar-voua. 
REGIE-PRESSE 
Momtassuy. 75332 
’AHIS Cedex 07. 
565-91-71. p. 4077. 


Etablissamant privé hors 
contrat, répon ETAMPES 
recherche 

PROFESSEURS 

- FRANÇAIS. 

- MATHÉMATIQUES. 

Second cycle, 5 arts cTexpér. 

PROFESSEURS 

DE PHYSIQUE-CHIMIE 
TéL : 494-98-88. 


travaux 
à façon 


Tous travaux dactylo, qualité, 
efrs c rét k xi assurées. 

Tél. : 220-18-64. 


secrétaires 


IdmteiR ibinmeitige 

recherche 

SECRÉTAIRE DE MRECïHNI 
ARMORSTRATHE 
FDUNCÈRE 

parfaitement bilingue 
(françulï anglais) 
F or m ati on supérieure (licence 
•+■ BTS secrétariat de direction) 
Sens des communications, 
esprit d'analyse, connefesaanca 
Juridique appréciés. 
Transmettre C.V.. photo, pré- 
tsnrion au journei 
Ecr. s/n* 7646 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rua des Italiens. 75009 Paris. 


formation professionnelle 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
wr 30 microset gros système IBM. 
Assistance»! placement. 

Entretien et sélection sur R.O.V. 

Crédit étudiant 100 % 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON 
Centre International cf Etudes 
et Formation Professionnelle en Infor m at i que 

11. r. delà Gara -94230 CACHAN 
TA. (1) 740 12 22 
Mo Arcueil-Cachan - 10* des Halles 



propositions 

diverses 


L'Etat offre daa ampioia 
ataMeo, Man rémunérés. 

* tous lea Français avec 
ou sans tfipMme. Demandez 
un* documentation (gratuit*) 
aur la revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
B.P. 402-09 PARIS. 


Lee poaaibIGtda d'emplois à 
r étranger sont nambrausss M 
varléaa. Demandas une docu- 
mentation (wns engagement) 
sur la revue spécialisé* 
MIGRATIONS (LM) B.P. 29109 
PARIS CEDEX OS. 


ÉTUDIEZ L'ANGLAIS A DUBLIN 
(IRLANDE) 

Pour las examens da Cam- 
bridge. Las court commencent 
la 9 septembre 1985. Las 
élèves sont logés dans d'excal 
lames familles m en pension 
compléta pendant qu'ib étu- 
dient r anglais de m anière In- 
tensive. Pour Information, écri- 
vez h : Mrs Grîffin. EngHsh 
Languag* Acwtomy. Rock ton, 
Bray Roed. Foxrock, DubUn 18, 
fraiand. 

Tel: 01-898340. 


FORMATION 

INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

COlttéQ 

INTERNATIONAL «m Logic M 
38, Rue Bossa» - PARIS Sa 
M 0 George V 


FORMATION 

MAINTENANCE 

PAR L'INFORMATIQUE 


| COORDONNATEURS] 
DE MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 


Pour admission, crédits 
assistance au placement 
contactez : 





M° George V 

TélT723.55.18 


POUR DEMANDEURS D'EMPLOI 
EN FM DE DROITS : 

Stage long (A tarif 60 %). 
Administrateur da données 
début la 30 septembre. 
205-24-63-241-83-83. 
Demandez la doc. N* F.3. 1 586. 
Tests greL : 28-07 et 23-08. 


automobiles 


divers 


SUPER S GTL 81 
R E ALP. Trubo radie, 
alarme 83. R 5TX82. 
R 18 break Tl 81. 
UGIER sans permis, 
CAB. Agent Renault. 
Tél. : ! 


DEMANDES 

REMPLOIS 


F. 40 ans, trilingue anglais afl., 
sens organisation contact. 
16 ami d'expérience informati- 
que GROS MINISYSTEME ch. 


ANNONCES {ENCADRÉES UmuSooI" U*m/TC 

OFFRES D*BMPtOtS 69.00 69.97 

DEMANDES D*aiPIjOi 17.00 20.16 

IMMOBUJSÎ 45.00 53.37 

AUTOMOBILES 45,00 . . 53,37 

AGENDA 45,00 53.37 

• nijiaidia'litrin iia'iri'mi nartn éa parution».- '■ ' 


national. Etudierait toutes pro- 
position*. 

Ecrira aoua le ri- 309 635 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Momtcnuy. Parie-7*. 


F. JOURNALISTE 

35 ans. dix an» exp. en 
magarine et journaux £ 
prise, rédaction, coordination, 
auhri da la fabrication, goût au 
travail d’équipe, sans da r orga- 
nisation. ch. secrétariat de né- 
d u a l cn. 

TA. : 258-29-91. 

Ecr. s/n* 2703 le Monde 
service ANNONCES 
5, n» des Italiens. 75009 Paris. 


J-F. 25 ans. Bac +■ 1. anglais, 
allemand, espagnol, 6 ans 
ex périence prof a ct ion., cherche 
emploi ft partir septembre. 
Ecr. s/n* 7541 le Monde Pt*., 
service ANNONCES CLASSEES. 
S. ma des Italien». 75009 Paris. 


H. 39 ans, doet. an médacma 
(ttv 94), cert. biomathémati- 
ques statistiques /épMémiolo- 
gto, Ingé n ieur IDN, 6 a. exp. dé- 
vaiopp. informatique, vae. 
médecine nuc l éai re , ch. emploi 
service analogue (imagerie] ou 
«yarisna co n ce rné par épidé- 
miologie. TéL : (1) 307-36-13 
avant 10 h 30. 


MYSÏÏ-P88ERÀMMEUR 

(30 ANS) 

7 ans d'expérience 
sur IBM 34/36. 
Diplôme informatique 
-h diplôme comptable 

chercha emploi 
sur Péris ec ban beu*. 
T élép h ona : 44 8 34 * 1. 


l'immobilier 


appartements ventes 


Ç 1" arrdt J 

FORUM DES HALLES 

beau studio, n eft. 250.000. 
Vis. S/R-V. TrévaL 277-62-23. 


C 


5* arrdt 


GOBEUNS STMW 

calma. 405.000 F. 325-97-16. 


4. SQUARE VBWIENOUZM 
Trie beau 2 P., exile, équfeéa. 

bato*. bel kmm. 680.000 F. 
aur place oe jour. 13 b A 17 h. 


PROX. JARDIN DES PLANTES 
CHARME EXCEPTIONNEL 

MAISON D'ARTISTE 

S/2 NIVEAUX DONT G DE 
PIECE ATELIER 
CHEMINEE. TERRASSE 
SALLE COMMUNE ET CUIS, 
ouvrant a/COUR-JARDIN 
3 chbraa. 2 bains + service 
300 m 1 non tfiv Mbto . 
BON ÉTAT. PRIX JUSTIFIÉ 
SERGE KAYSER II) 32380-60. 


JARDIN DES PLANTES 

3 P., cuis., bains. 5* ét.. • 
bolix, perte., soML 336-17-36. 

^ 10* arrdt ) 

PRÈS HOPITAL ST-UOUK 
Imm. pierr e de T., tapis ear 
Bar. 3 p, tt eft. raf. nf. 634-13-18. 

Ç 11 m arrdt 

Bd Vohaae. 3 P. ft rénover. 
2* étage, urgent. 634-13-18. 

f 72* arrdt ) 

St-Antoine. imm. 17*. rénové 

GRENIER DUPLEX 

130 m*. 3 chbrea. 2 bains. Sud 
ET MAISON TRIPLEX 80 m* 
terrassa 15 m>. 544-53-90. 

( 13 m arrdt ) 

GOBEUNS 

Appt ds classe, triple réeapt. 

4 chbrea. 2 bains. 275 m>, 
3.400.000 F. - 626-99-04. 


RUE TOLBIAC 

Surface ft amén., aur cour, clair, 
ealme, mezzanine. Rnttions 
personnal. 329-58-65. 


GOBEUNS, 2 P. 

Ours., bains. 1 m mec.. qualité, 
calma, pierre de t. 338-17-36. 

( 74* arrdt 

E. QvJner, 4p. 703-32-44 

TERRASSE. SOLEIL 


MONTPARNASSE ££*« 

eft, parfait état. 510.000 F. 
Téléphone : 326-97-16. 

( 15* arrdt 

VILLAGE SUISSE 

SUR BD DE GRENELLE 


Ds imm. p. de l, gd stand.. 
profession EbéraJa. 

7 m* ft rénover : 45.000 F. 
14 m* ft rénover : 99-000 F. 
Madame PINTO-GUÉRIN 
Télé p hone : 783-76-35. 


RUELECOURBE 

D8LE UV. + CHBHE tt eft. 
REF. NEUF. asc.. «4 m*. 
690.000 F - 280-26-23. 


VILLAGE SUISSE 

SUR BD DE GHENELLE 

107 m 3 . ratait complètamani 
gd stand. : 1.460.000 F. 
Professian libérale poaalbls 
Madame PINTO-GUÉRIN 
Téléphona : 783-75-35. 


Front ds Seins, beau studio 
32 m 1 , 22* ét-, vus Seine, 
stand., piscins, psridnp, klLcl L 
équip., s. ds II. vr.-c. ind. 
580.000 F. TéL : 577-38-23. 


( 77* arrdt J 

MAILLOT- TERNES 
EXCEPTIONNEL, vus déga- 
gés. soML 6 p.. 3 réeapt., 
3 ch., ode année. 2 bns, nh 
d’eau, gds cuis.. Sngeris + app t d* 
serv. 260 m*. S* 4t., asc. 
4200.000 F. 281-33-34 


AVENUE NIEL 

2 piftees. cuisine, bains, w.-c.. 
parlait état. 634-13-18. 


C 


78* arrdt 


RUE CUSTINE 


Imm. p. 

occupé. Ms 1948 
48 m*: 176.000 F. 

48 m* : 199.000 F. 

34 m> : 89.000 F. 
Contrat ds rachat 
ROSE-BRIGITTE. 783-76-38. 


STUDETTE, rénovés, loués 
98.000 F 
rapport locatif : 
11.000F, 
Dominique GUÉRM 
Tél éphone : 783-75-38. 


278.000 F. 4 P. 

nie StefTanaon, Imm. récent, 
bnma Mancadst. 252-01-82. 

Ç Province J 

Part, vti front mer Vairss (34). 
dans vta 3 niv. : 4 posa. 65 m* 
4 t er r ass a 28 m* l* ét., vue 
bnpr.. remis ft natif, aft|- 26 m* 
+ 3 ch. + cuis. + a. d'eau. 
550-000 F. Ecr. Fumkiier, rua 
a. Cité BIfndw. bloc 3L 
34500 


appartements 

achats 


Recherche 2 ft 4 p.. PARIS pré- 
fère 5*. 6*, 7* 12*. 14», 19*. 
18* avec ou sans travaiM 
PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 mlnw le soir. 


AGENCE LITTRE 

rach. pour cGontftls fra n çaise at 
ét ra n g ère appert* at hâtais part, 
dans quartiers résidontiais. P aien t . 
ocynp t. cher notaire. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de M es sin* 
75008 PAR» 

peur cBantftle française, étran- 
gère et diplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et* Hôtels pardeuflera. 

562-16-40. 


ACHÈTE CONIPTANT 
STUDIO OU 2 PIÈCES 
TEL.:223-73-73. 


RECHBtCHE URGENT 
3 P. STAND. BON 17*. 
BflMO MARCADET. 282-01-82. 


locations 
non meublées 
offres 


échangés 


Chose retraita échanger** 
pensaient de caractère 185 
boulevard S*int-Germaln cor 
appartement plus petit, prafft- 
7* arrondissement 
sotéte. 

TéL : 16 (67) 77.-20-83. 


pavillons 


BU* CHATEAU VMCENNES 
FONTENAY-SS-BOIS, av. 
Focfv parie p*v. «onstr. - .1973. 
2 p.. cuis., n eft. kSnef. B*r- 
ee-aol. except. 575.000 F. 


AVENUE FOCH 

Fontaney-se-Bois. limite Vin- 
esnass. près bois at RER. nés 
baile «Md. 6 oopr-, basa 2 
culs., tt aft. baie., j*d priv- bcçç 
aruBb chff. ind. gaz. 675.000. 
MAS JB— OBBJER, 34888-53. 


villas 


La Ôotat vend vflta F 5, 1981. 
mftoy. 400 m 1 , iardin. 900 m, 
mer. centré. 600.000 F. 

TéL : (42) 71-73-41. 


A SAMtOtS (95) 300 m de le 
gare. Mais,. 6 pce* sur 
2 étages, intér. ra ta it ft neuf, 
sur soua-êol total -i- jardin. PM : 
680.000 F. TA. : 747-12-40. 
poste 3440 hh. ou 38088-38 
après 19 h. 


(14| 

VILLA 1980. 300 m mer. 
Terrain 700 m* peysegé, ter- 
rasse, aous-eol 120 m 1 : ga- 
rage, c uis i ne été. eteüar. cave. 
I* étage: 90 m*. 4 efibras, 
bains, chauff. eentr. gaz. 

685.000 F. posa, reprise prêt 

290.000 F. Visitas aur place 
29 Juki ds 14 h * 18 h. diman- 
che 9 h ft 12 h. Impasse daa 

UON-SUR-MER. 
s’abetenir. 

: COEURET 
28160 BROU. (37) 47-03-92. 


viagers 


LAPOUS 554-28-66 

spécial vuwaat 
354. rua LacouriM. PARIS-15*. 


Libre de suite. LE MARAIS, gd 
studio ou 2 p. 183.000, F + 
3.850 F per mois. 266-19-00. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 


propriété, tannin, commerce, 
eur toute la France. 
MDfCATEUR LAGRANGE 
fondé on 1876, 5, rue 
GraffuRie 75009 PARIS. 
TéL : 16(1)266-46-40. . 


immeubles 


JEAN FEUILLADE. 54, - av. 
La Motte-Piquet, IB-, 666- 
00-75. PaJesompcantr-IS*. 7* 
errdta IMMEUBLES même 


maisons 

individuelles 


A SAIS» cause URGENCE 
BABJLV prfte VERSAILLES 
MAISON récente, séjour. 
6 chambres, Jardin, garage. 
PRIX SACRIFIÉ 996.000 F. 
MAT tanmefaNor. 953-22-27. 


maisons 
de campagne 


Vd. maison- 4 p. et dépend.. 
Z cotas, JanL, centre bourg. 
ALLIER, tous comm. è prooc. 
22.000 F ft déb. (70) 44-18-22. 


propriétés 


NORD CREUSE 
Sur 26 ha paysagère 

MAiSONDE MAITRE 

PE CARACTÈRE 
et dépendances, futaie ds hê- 
tres, -étangs — forme, stabula- 
tion, moulai, chute d'eau, mai- 
son de régisseur louée. Prix : 
2.100.000 F. 

Tti.t (54) 30-30-60. 19hft21(L 


Proche NIMES. Demeure 18* 
ayant conservé tt son caractère 
10 P. exp. plein Sud. Chem., 
pet. parc pWn de charma 
Prix 1800.000 F 
, Cabinex Jacques DIDIER 
2a bd Gambetta. NIMES 
Téléphone : (68) 87-53-37. 


PROVENCE 
RARE et EXCEPTIONNEL 


Dans parc, arbres 
piscine, tennis, /ifda MAS res- 
tauré, mitoyen. 220 m* 
Valeur : 1.200.000 F. sacrifié 
950000 F avec 300.000 compt 
+ prêts 13 K. (91) 3785-21. 


Ml MET - Entra ADC et MAR- 
SEILLE. aft. 600 m. GRANDE 
VILLA. 2 appt» T4 -t- T 3. 
300 m* habitables, garage 
Prè s tario ns luxuausaa 
Terrain 6.000 m 3 
PRIX: 1 .400.000 F. 
AGENCE FORBIN-GARDANNE 
Téléphone : (42) 58-29-98. 


terrains 


17 KM DÉ LA PLAGE 
DE ST-RAPHAÉL (83) 

Beau terrain da 1.084 m* sur 
œllMi, exposé sud, boisé, via- 
bilisé, bille vue dégagée, 
bernée eonstr. 250 000 F TTC. 
TéL : 16 (1) 200-0387 heure* 
rape* jusqu’au 13 Jufllet 1988. 


Paris 


BEAUX APP ARTEMOITS 
2 ft 5 piftees et STUDIOS 
R eft, PARIS. 50481-11. 


(Région parisienne) 

BANL OUEST, verdure. RER 
bella villa et grds appt* 
Libre ft la rentrés. 60488-29. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris ) 

Pour loger eadras supérieur* et 
employés déplacés 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE INFORMATIQUE 
rach. APPTS 2 ft 8 PCES. 
STUDIOS. VILLAS 2 ft 
8 P.. STUDIOS. VILLAS, 
PARIS *t ENVIRONS. 
Téléphone : 504-48-2 1. 

( Région parisienne) 

Pour suée eur o péennes chercha 
vütaa, poumons pour CADRES 
TéL (1) 889-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


■) 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour se direction 
beaux appt* de standing 
285-1188 


4 piftees et plue. : 


EMBASSY SERVICE 

r eçh- a ppts peur CLIENTÈLE 
ÉTRANGERS et appts da 
STAND, pour DIPLOMATES 
at MULTINATIONALES 
Télépho na : 562-78-99. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A.RJ-- R.C. - RJ4. 
Constitution do Sociétés 
Dé m arc h es at tous s arvi c é s 
Parmane n cea télé p ho n ique» 

355-17-50. 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bureau au domiciSaiion + a 
(1)3488085. 


DOMICILIATION B 1 , 2* 

Seo é tar ta fc tfl., télex 
Location bure, lies d éma r ch a» 
pour constitutions da société 

ACTE -358-77-55. 


CHAMPS-ELYSÉES 
Loue tfirectamem 1 bur. ou -*• 
dans Imm. stand. 563-17-27. 


Domiciliation, siège social, 
oonsdt. été, secrét., triL. loca- 
tion bur.. télex. 66 1-23-77. 


Votre 


adnwaa commercial* 

SIEGE SOCIAL 


h», bureaux, secrét.. tétax 

CONSTITUTION STES 

ou création nos entraprisos. 

ASP AC 293-60-50 + 


V/SIEGE SOCIAL 

..TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITimONS 
(sans frai» honoraire s ) 

A6EC0 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 


boutiques 


locations 


FORUM DES HAULES, Ujouaa- 
ri*. fantaaria. articles ca*L. ces- 
sion -I- loyer URGT. 834-13-18. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


On loue Ebr» Paris 75020 
local 3.000 m + 200 m bureau ft 
500 de Nation + 880 m local. 
Porta de Begnotot. 36787-14. 


Local profess i onnel m raz- 
d»8L, a/cour, dair «t calma. 


On loua libre Parie 75020. foca 
3.000 m + 200 m bureau ; 
500 m de Nation + 980 m lo 
cal Pt* Begnolet. 38787-14 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Partietéior vend commerce bar, 
«étaurant dans petite vüto da 
Touram*. Belle affaire tenua 
25 ans. créa bien sftuëa. avec 
éppanemant d* 4 pièces + 
safla d'eau. 

Conviendrait ft Jeune couple 
Pfofessiannal débutant. 

__ Prix : 250.000 F. 
PotobBM achat mure. 
Téléphone : (47) 24-60-29. 


Martigues (13) centra vtito, Ida 
■coes*. et pièces dét. auto + 
moteure bat. 460.000 F + 
150.000 F stock. (42) 07-3981, 


L'IMMOBILIER 
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REPERES- 


Dollar: $0350 F «r. W 28 i. 

Emploi des cadras : moins de ficen- 
ciemehts et moins ^'embauches 


J** ® 060 «mreprâs* privé» et nottonafeéas em- 
Ptoyant 2 G14 000 Mlariés, c/«s «rjfnïw*es !îefn6fanf vouloir mar~ 
pat î? * dan * •'«TPPtoi descadres pour le* six demtera mois 
ds 1989 ; frPtus d&74 X-cTentre eflm ne modSferont pas laies effàc- 
tok-ita Y*ura moins deBa&aementB (11,4 ^envisagent ura coro- 
prassnn des affectas cadras contra 14,0 % au premiar semestre) et 
mons (Tambauchm a (14.4 % contra 184 *L ■ 

Investissement : changement de 
politique èn Malaisie 

U ministre dw finances de IMaük M. Daim Zafauddh, vient cTan- 
nonoer un changement important de la pafitfcpie d'investissement de 
son jrayswec r autorisation pour tes ét ra nger s da détenir à l'avenir 
jusqu'à 100 % du capital dos firmes qui exportant là plus grande part 
de leur production. La partidpatidr» étrangère pourrait être da 61 % 
dans certains projet s è haute tachnoto&i jogée prioritaires par 1e gou- 
vamement. La Malaisie avait dura sa lôgielation en matière d*investis- 
samenta eu début des années 7(X.prHtiquant-une po$tkjua assez ne- 
oonaSste. Cette politique avait fait, école dans ta Sud-Est aatetique, 
une zone qui connaSt les plus farts toux de crois s ance économique du 
nwnda. tochsngemem immmcé par ta Malais» poureft être suivi pw 
d'autres pays da ta zona. _ 


SOCIAL 

LES NÉGOCIATIONSSUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 


Le CNPF envisage de nouveau 
une « révision plw profonde » de fUNEDIC 


An rfMHnpnmmt de corde raide, 
fcs partenaires sociaux sont en train 
de battre des records. La! réunion tin 
8 juillet, sur le financement de 
F UNEDIC, a illustré de nouveau 
l’impasse dans laquelle te trouvé là 
politique contractuelle an xnvean 
national. - 

Trois sujets étafentàTardre du " 
jour : la revalorisation de l'allocation 

de fin de droits pour près dé 330 000 
(afin d’hannoniscr leur 
situation avec celle des 110 000 chô- 
meurs bénéficiaires de FaDocatioa 
de soHdarilé augmentée de 50 % par 
l’Etal), la recherche dc solntions 
pour venir & bout dri déficit do : 
VUNEERC qui devrait être de 3 mfl- 
ltards rte francs en fm.d’aimêe^ciifm 
le icnouveDemest de la convention 
du avril 1984, qui vient à expira- 
tion le 31 mari prochain. Dm 

rmvmtfat, ntwr tqfes, Ta revatnrks- : 
don de SO^deTaaôdfltian do 
droits — passant de 43 F à 6440 F — . 
r epré se ntant T mflBard, 3 faut trou- ■ 
ver au nK&»4 ntilfisrtta: . v/'- 

Chflxpiepaitemdre ssnAtemeoec- 
un combat de titans pour faire fié- 
'dur les positions dë Fautre. Mais - 
d'ores et d^êrla prochaine réunion 
du 17 juillet s*ajmoi)oe. cnicialo. la . 
CGT est d'accord pb^ mwrovalan-: 
s&tion de l'alfocafidn de/fin de 
droits, mais.dte.cénsidêre.'sdoduaB:; 

position constante; qu'elle- doit 
conduire à une augmentation de la . 
cotisation dés. seules e n trep rise s: 
EQe est apparue beat fcaMè-.spr ce - 
point Les quat re «a res confédéra- 
tion! - C3FDT,<aTX£<^^ 

- sont favoraWes à une aajpnÉartà- 
tkm de 04 % de ta cotisàtmn par 
solidarité avec kir fini de droits nais 
auraient voutoqne l’effort, soit 
réparti équitablement entré tatarita 
et entreprises. Or, à. affirmé . 
M. Alain Dcfeu, secrétaire général 
-adjoint de la 1 CFTC, la philosophie 
du patronat peut se résumer ainsi ; 
•pas un sou de jrfat -peur les chô- 
meurs*. Blocage. : 


ou économies 

FO à dot» imposé — repre nant 
le hypothèse que ta.CTOT avait 
pùæée le 26 juin — que j# 04* 
il payé par tes seuls salariés, - au 
m de la soHdariii*. a> souligné. 

. Facsch, sans <quH soit prtroBÜr' 
r blanc quTl nc ^agirait que <Tuu' 
i valoir» sur une augmentation 

néralé de la cotisation des salariés. 

rexoeption de ta CGT, les sywfr 
ts v ont donc consulter lettre ïns- ■ 
aces sur cette idée. Mata déjà, 

, Yvon Cbotaxd à indiqué .que: 
ttc solution ne Im paraissait- pas 
nue. Augmenter les pres t a tion », 
i affectant une augmentation de la 
itisation de surôçüt, aléa que le , 
gîme est en difficulté, tfesti a-t-il 
t, « paradoxale De plus, ta* saht- 
ta, lors desfutüres ^négociations 
J anales, chercheront à récupérer, 

; Q^gauiHésdeteBcéa te rons c s. 
afin, il n’est pas twpqtir l’écono- 
ie de voit eccore bataser J e p ouvoir 
a etwt— Pour tm peu, la' CCîTpqa- 

iit applaudir la fin dêTacgHMUi- 
ire. Bref, aajouté M. Chotard,«rf 
t 'syndicats acceptent feÜ4%, Je 

} suis absohtmeta pas sûr que h 
[V VF attisera »: • ■ . . - .. 
Faudra-t-il aller i h crise ouverte' 
or régler à chaud ta -problème? 
s peut se poser .la question. Sur 
s solutions à cdmt -taflae pour 
JNHWC. tfiat égatoacnt ta «<h: 
«e. M.- Choira ^ ■■ta- fennument 
poussé tente. jacsweUe «uyntante-. 
» “de là cotftàt iop- pour Tea 
aptoyeunatequo CFP^CFK^ 
) et CGÇaoutpntos à. accepter 
ue hkusse’^âfii^-dé’O;? % poàr 


- FO (SmSEuih eu année pkiiie), & 
1 % pour la CGC (11,4 mfliiards), 
et 0,8 % pour la CFDT ~ répartie 
txioi^nioatié cntreles entrepr^Het 
les salariés. Pbtzr le CNPF, 3 faut 

: Jalbowi rec h erc h er des économies. 
Ainsi i-tê avancé rhypothèse de 
ramener de 75 % à 70 % le plafond 
v du salaire brut antérieur j>rîs en 
compte pour b calcul de ranocation 
. dé base. H faut ensuite suppri m er 
effectivement les indemnités defor- 
mafiaa qui ne devaient plus être ver- 
; sécs par la nouvelle UNEDIC 
depuis le 1^ avril 1984 mata qui le 
. saut toujours aux cbAmems qui, 
; avant cette date, eut déposé un pian 
de formation (soit un coût pour 
1985 de I à 14 mOEanl) (1). 

.. Un groupe teefarique paritane va 

- examinez' ce pofatt d’ici au 17 juillet. 

. Enfin, lé; CTIfT 1 «tamande unréécbe- 
lounnacnt dais dette de rUNEDIC 
iVBta^nmSnOs H xêmbdntaer 
sur sept aav 230 millïons étant 
payés en plus ' en agios chaque 
mo«). Dèa fc 8r juillet, FO a égale* 
ment drenandf tout en plaçant le 
natronàt devant sa • r esp o ns abilité 
historique une audience & 
M. Bârtyovoy pour obtenir un réé* 
chietonnete e nt mata, fait-an observer 
du côté de* pouvoirs puNics, 12 mfl- 
fittà sur doE tu avec les agios cela 
foa toujours 2 milKards & rembour- 
sre «haque.asnée (an fieu d’environ 
24 ttifl ltardiaxan eUemBCt) . • 

- Four M. Chotar^ une nouvdle 
aegmentatiop - poer les entreprises 
estd’autant phu Æfficücà envisager 
queFEtat risque de financer ta reva- 
larisation de raDocation de sdida- 
rité par une taxe sur le Aid lourd 
qnC. serait, repjwrtéé par les entre- 
prises. Simple hypothèse? Mauvais 
prtcès,,; comme pu le n mumir c du 
éfité-deî pcRWrfra publics où aucune 
déctatoo n’a oncore été prise ? Tou- 
jours est-il que chacun campe sur 
.ses poritiobs. * CV*f fc radeau de Ut 
Méduse», aTnkwé M. Jàa»Louta 
. ünarS tein nfttvwiil da ta 

CGC. M. K as par (CFDT) et 
M. Faasch (FO) ont clairement 
écarté trajte nouvelle rédttctian des 

■ prestations. '■ 

Mata au-delà de cette parüe de 
bras de fer, c’eut toote une philoso- 
phie dn,, régime d'assurance- 
ch&züge qui est en question alors 
• «pu Factuelle convention n’a pins 
que neuf mois, d’existence. « Le . 
régime d’assurance-chômage, a sou- 
ligné M. Kaspar, ne doit datte 
àujotinrktd ' Compter que sur lui- 
" même, sur 'ses' capacités propres 
pour tm financement de l'équiabn 
deséscborgès.j» 

Four M. Broaet (CGPME)* an 
contraire, l’assurance a atteint ses 
« limites » si mus continuons à 

■ au^menterU* cotisations des entre - 
-prises, ; pqpx allons augmenter le 
.nombte dixdtômeurs ~ et ta' bud- 
let-deTEtat doit de nouveau venir 

. au secoure de nJNEDIC. 

. M. Cbotxrd n’a pas été aussi lois, 
démentant que ta patronat soit prêt 
à « se déb arra s ser » de FUNEDIC 

’iarfEwt U a cependant écarté tout 

rafistolage » indiquant anud 
qu*mie wjuviclta mnt^k»i du *ys- 

tmne d*astnrsnce-ch O mage était 
«Fores' et dijà à eurisager en décla- 
rait : • L$ système que nous avons 
révisé en 3984 n'a pas tenu deux 
ans. II faudra avoir le courage de 
^s'engager dans une révision plus 
'■ prqfomlè.'Nous sommes dans l'obil- 
: putau. de repenser à nouveau 
l'ensemble- \du problème de 
TassuraneekAâmage. » L’UNEDIC 
n’est' qn’ua étemd recommence- 

K^NOBLKpURT. - 
{ (l); ^*? taPhrd udeo k CNFF. ; > # 


MARCHE COMMUN 

CHANGER LE TRAITÉ DE ROME ? 

<{ Il faut à l'Europe des budgets agricoles à géométrie variable » 

nous déclare M. Pierre Murret-Labarthe 


Changer ou non le traité de Rome ? Une 
large réflexion est entamée par ta Commis- 
sion et les Etats membres. Le collège des 
commissaires européens pourrait adopter, 
mercredi lO jufflet, une communication sur 
laquelle les Dix auront à se prononcer. A 
cette occasi on . Pierre Murret-Labarthe pro- 


pose des budgets agricoles à géométrie 
variable, une baisse des prix, des aides 
directes, ainsi qu'une modification des 
prises de décision en matière de gestion. 

Ancien directeur de la production et des 
échanges au ministère de l'agriculture 


(d’avril 1980 à mars 1982), Pierre Murret- 

Labarthe est présidant de la SIDO (Société 

interprofessionnelle des oléagineux, protéa- 
gineux et cultures textiles). Ü préside aussi 
le conseil de direction de l’ONIFLHOR (Office 
national interprofessionnel des fruits, des 
légumes et de l'horticulture). 


« L’Earope agricole ata phs 
assez d’argent -Cela fait de 
bobAmss ntmfm que cette 
qeestfoa da financement de la 
patttique agricole commnne, la 
PAC, est posée. Pourquoi rien 
ata-t-A été &it? 

- L’Europe a augmenté ses res- 
sources propres mais la part agricole 
dans ta budget diminue : pour 1986, 
d'après tas indications fournies par 
ta presse; te budget européen doit 
progresser de 16,5 %, celui du 
FEOGA (1) de 5,1 % seulement. 
L’idée généralement répandue c’est 
que l'agriculture coûte trop cher. 
Dans 1e même temps, certains pays 
conviennent qu’elle ne doit pourtant 
pas cesse»’ de se développer. 

* Dans ces conditions, ou bien ou 
limite tas dépenses, ou bien ou 
trouve <f autres ressources. 

» Jusqu'à maintenant ta Commu- 
nauté a choisi ta première solution : 
sans doute par refus de reconnaître 
que ks principes ne sont pas intangi- 
bles. 

— Oui mais quelles res- 
sources RoureUes ? 

— Soyons brutal Pourquoi ne pas 
demander aux Etats qui veulent 
accroître leur production agricole 
d’apporter un plus. La Grande- 
Bretagne ne veut pas payer; la RFA 
ne ta veut plus, quitte à adopter sur 
tas céréales une attitude apparem- 
ment contradictoire. D faudrait 
avoir ta courage de dire qu’il y a 
ring le budget agricole «me partie 
commune fixe et une partie variable 
selon tas pays, fondée sur des cri- 
tères If a r rêter en commun (par 
exem p le ta produit agricole) et sur 
des ressources nouvelles (par exem- 
ple, entre antres, tas cotisations pro- 
fessionnelles) . 

— Cette idée est défendue 
depuis pli» 1 *—" par fai 

FNSEA qui est intf r t a s fic au 
premier chef. N’est-ce pas le 
début d’une « reaatioaalim- 
tioo» detaPAC? 

- C’est à mon avis tout le 
contraire: renationaliser c’est per- 
mettre & certains pays de distribuer 
des aides sekm leur capacité finan- 
cière ou leur nécessité politique dans 
un cadre non communautaire, par 
exemple en jouant sur ta TVA. Le 


réalisme constate, en sens inverse, à 
permettre que les pays qui souhai- 
tent développer plus que les autres 
leur agriculture le fassent dans un 
cadre unique défini par la Commu- 
nauté et en supportent les contrepar- 
ties financières. Quant & la FNSEA, 
si elle est d’accord avec ce que vous 
appelez le budget à géométrie varia- 
ble : tant mieux. J'ajoute d’ailleurs 
que révolution de 1a profession en 
matière de baisse des prix est très 
intéressante. 


La meüeure méthode 


- Parce q«*il faut baisser les 
prix ? 

- Pour les produits en excédent, 
tait, blé, vin, il y a trois solutions : le 
quota, la baisse du prix, ou une com- 
binaison des deux. Limiter la pro- 
duction per tas quotas, c'est 1e plus 
facile mais le moins dynamisant. 
Une forte baisse des prix sur plu- 
sieurs années, c'est la méthode ta 
pins opérationnelle. C’est, si Ton 
peut dire, le prix A payer pour ne pas 
avoir une politique agricole adminis- 
trée, corollaire du système des 
quotas. 

— Et pore tes produits poor 
lesqnels l’Europe est défici- 
taire, on augmenterait les 
prix? 

— On ne peut pas à la fois réduire 
tes excédents par une indispensable 
pression sur tas prix et ne pas encou- 
rager tas productions en déficit. D 
est également difficile de renégocier 
ce qui est acquis an GATT (2), sauf 
à la marge : imposer des taxes nou- 
velles A l’importation est assez illu- 
soire. En revanche, la Communauté 
doit continuer A favoriser le dévelop- 
pement des produits déficitaires. 

- L'herbe qui sert à nourrir 
ta bétail n’est pus consofidée au 

GATT? 

- Non bien sûr. mais 3 y a aussi 
tous les oléo-protéagineux qui, 
l’expérience ta prouve, sont une solu- 
tion de rechange & la situation 
actuelle. Les aides A la production 
actuelles sont suffisantes. Il faut en 
maintenir ta principe, quitte à tas 
abaisser en fonction des gains de 
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4,7662 4,7605 

12,1995 123989 

+ 138+140 
+ 74 + 82 

+ 167 +217 
+ 151+165 

- 157 - 135 

- 386 - 239 

+ 258 + 265 
+ 152+165 
+ 326 + 413 
+ 398 + 321 

- 397 - m 

- 4M - 422 

+ 738 + 783 
+ 490 + 528 

+ 937 +1228 
+ 991 + 965 

- 919 - 833 
-1041 - 8S4 


TAUX DES EUROMONNAIES 



711/16 713/1 

5 3/16 5 5/1 

6 9/16 6 11/14 

8 5/8 8 7/8 

S 1/16 5 3/16 

13 1/4 13 3/4 

12 5/8 

Il 7/U 


12 1/2 
18 3/U 


713/16 

5 5/16 

6 3/8 
813/16 
5 3/16 

113 3/4 


715/16 

5 7/16 

6 1/2 
9 1/16 
5 5/16 
13 f/8 


12 3/16 12 5/16 
18 9/lti 1913/16 


Cet cours pratiqués wr ta merohé iatetfatneme des davoo aona sont indiq u és en 
fia de matinée par m» grande banque de la place. 
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productivité. Au lieu de cela, la 
Commission a jusqu'à présent 
adopté une position paradoxale en 
voulant à la fois contingenter les 
céréales et le colza. Il faut choisir, et 
j'ai l'impression que, sous l'impul- 
sion du nouveau commissaire, les 
choses évoluent dans un sens beau- 
coup plus raisonnable. 

- SS fou baisse les prix des 
principales productions, 
céréales, tait, betteraves et vin, 
le revenu agricole sera en chute 
tibre. C’est la faillite assurée et 
ta disparition dn plus grand 
nombre d'exploitations. 

- Si l'on baisse les prix, un com- 
plément de revenu devra venir d'ail- 
leurs, c’est-à-dire, pour certains agri- 
culteurs, par roctroi d’aides 
directes. 

— Sans même parier - ou y 
tiendra - de leur coût, ta ges- 
tion de ces aides ne risque-t-elle 
pas d’être horriblement compli- 
quée ? 

- C’est un problème plus impor- 
tant qu'il n’y parait a priori. Une 
mutation intellectuelle doit se faire 
en ce qui concerne le fonctionne- 
ment de la Commission et ses rap- 
ports avec les ayants droit Le sys- 
tème actuel des comités de gestion, 
groupes de travail, et « règlements 
fleuve » était peut être valable à six. 
H ne l'est plus à douze. A titre 
d'exemple, j'ai compté depuis le 
15 janvier pas moins de vingt jours 
de réunions à Bruxelles pour les 
seules matières grasses, et en ce qui 
concerne l’huile d'olive mes collabo- 
rateurs sont obligés de compter les 
arbres. 


Quatre raisons 


- Comment sortir de cette 
complexité paralysante ? 

— Pas avec moins d’Europe, mais 
avec une Europe autrement. Le sys- 
tème de gestion des marchés et celui 
d’octroi des aides devraient être à 
mon avis décentralisés avec un 
contrôle a posteriori ; en outre, les 
offices ou les interprofessions pour- 
raient travailler en direct avec 
Bruxelles, qui définirait un cadre, 
sans se noyer dans les détails. En 
tout état de cause, je pense que l’on 
ne peut continuer dans un système 
où on surcroît de précautions n'est 
nullement ta garant d’une meilleure 
efficacité. 


— Aides aux produits, aides 
directes, aides & l'exportation : 
a-t-on F argent pour ? 

— La France a tout intérêt à déve- 
lopper sa production agricole. Pour 
au moins quatre raisons : l’emploi, 
l’aménagement du territoire, la 
balance des comptes, et des considé- 
rations géopolitiques. C’est aux pou- 
voirs publics et aux professionnels 
qu’il appartient de prendre partie 
pour l'avenir de l'agriculture et d’en 


tirer les conséquences, y compris par 
le biais d'une coresponsabQité bien 
comprise. 

— Tout ta monde en France 
ou presque est d’accord avec le 
diagnostic, mais ou ne «rit pas 
poindre <T initiative. NV a-t-il 
pas danger A laisser les 
réformes se faire en regardant 
passer les trains, surtout lors- 
que l’on est la première puis- 
sance agricole de la Commu- 
nauté ? 

- Certes, il n’est jamais bon 
d'avoir raison trop tôt, mais il n'est 
pas meilleur d'attendre que les 
autres aient raison à votre place. 
Peut-être, aujourd'hui comme hier, 
a-t-on trop tendance à sous-estimer 
la capacité des agriculteurs A accep- 
ter des changements fondamentaux 
sans qu'ils adoptent une attitude 
hostile pour ceux qui les ont pro- 
posés. Encore faut-il que 1e projet 
élaboré en commun porte à la fois 
sur les problèmes financiers, d'excé- 
dents. de revenus et d’organisation 
administrative sans privilégier un 
aspect au détriment des autres. 

- Cette absence de projet 
n’est-il pas le reflet de la 
société française, qui ignore 
toujours sou présent agricole, 
et parce que ce secteur n'est 
finalement pas considéré 
comme « porteur » pour les 
hommes politiques ? 

- Peut-être avez-vous raison. En 
tout cas, la conjonction des analyses 
entre responsables et professionnels 
est nécessaire si l’on veut que la 
France ait sa véritable place dans ta 
définition de la « nouvelle PAC ». 

» N'oublions pas que c’est parce 
qu’à une certaine époque cette 
conjonction a été réalisée que la 
France a pu, après avoir défini une 
certaine conception de l’agriculture 
française et européenne, la faire 
admettre par ses partenaires. Le 
problème sc pose aujourd'hui un peu 
dans les mêmes termes. » 

Propos recueillis par 
JACQUES GRALL 


(1) Fonds européen d’orientation et 
de garantie agricoles. 

(2) Accord général sur les tarifs et le 
commerce. 


• La « guerre des pâtes » retar- 
dée, La CEE et les Etats-Unis ont 
décidé d’un commun accord d’ouvrir 
une négociation dans le cadre d’une 
rencontre quadripartite avec le 
Canada et le Japon, sans doute A 
Saul t-Saime-Ma rie (Ontario), les 
11 et 12 juillet, sur les nouveaux 
droits de douane dont les deux par- 
ties se menacent. Les Etats-Unis 
devaient relever de 25% à 40% ces 
droits sur les pStes importées des 
pays de la CEE. En retour, la CEE 
avait menacé d'augmenter de 8 % à 
30% les taxes sur les citrons et les 
noix en provenance des Etats-Unis. 


LE SPONSORING 
SORT DE LOMBRE 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ENTREPRISES 


• Pechiney va produire du sificium 
en Australie. 


LA MISE EN ŒUVRE DU PROJET EURÊKA 

Mafia développe sa coopération 


ASSOCIATION DES SOCÉTÉS 
ET FONDS FR ? siÇAIS D'INVESTISSEMENT « AS.FJJ. » 


Pechiney. ddié présent en Australie dons le secteur de 
l'aluminium, a conclu un accord avec la société australienne Pioneer 
Concrète pour implanter une usine de silicium à Sectrona, en 
Tasmanie. Le projet, dont le coût total est estimé à 34 méfions de 
dollars australiens (environ 210 mÜEons de francs), prévoit, dans un 
premier temps, la construction d'tm four produisant 12 000 tonnes 
de sffldum-mâfal par an. Ce sflîdum métal, destiné à la chimie et aux 
alliages de métaux, sera vendu en Australie et dans les pays 
d’Asie-Padfique par Pechiney. Cette association — 40 % Pechiney, 
60 % Pioneer - deviendra le premier producteur de silicium dans la 
zone Asie-Pacifique, Chine exclue. 


avec ritaEen SGS et i'aflemand Messerschmitt 

De notre correspondant 

Bruxelles. - Matra Harâ Semi- General Electric) (Ton regroupe- 


conducteurs (MHS), filiale à 51 % 
de Matra et à 49% de la société 
américaine Harris et le groupe 
public italien SGS viennent 
d'annoncer un accord de coopéra- 
tion, en vue <T •accélérer en com- 
mun leurs recherches et leur déve- 
loppement en micro-électronique 
avancée ». Par ailleurs. Matra a 
conclu deux accords concernant 
l'espace avec le groupe allemand 
MBB (Messerschmitt). Les accords 
se situent explicitement dans le 
cadre d 'Eurêka. Us témoignent du 
succès que rencontre l’initiative 
Française auprès des entreprises, 
même si, au stade actuel, ce sont des 
industriels travaillant déjà ensemble 
qui intensifient leurs coopérations. 
Enfin ils interviennent à quelques 
jours des assises européennes de la 
technologie convoquées les 17 et 
1 8 juillet à Paris, conformément aux 
décisions prises par le conseil euro- 


Hï-fi : F usine Thomson de 
Moulins intéresse 
M. Tapie. 


La filiale SSJMO de Moulins 
(Allier) du groupe Thomson qui 
est spécialisée dans la fabrication 
de charries hi-fi et qui vient de 
licencier deux cent cinquante- 
deux de ses sept cent cinquante- 
six salariés (le Monde du 13 juin) 
intéresserait M. Bernard Tapie. 
Celui-ci a déjà un pied dans 
l’audiovisuel : il contrôle la 
société de négoce NA VS (Nippon 
audiovideo System) qui importe 
des produits audiovisuels, 
notamment des chaînes hi-fi 
fabriquées par le japonais 
Toshiba. M. Vayer. PDG de 
NA VS a confirmé qu’il discutait 
avec Toshiba e d’éventuelles 
productions en France » et a 
ajouté : t S ai visité beaucoup 
d'usines dont celles de Moulins, 
mais notre décision n'est pas 
prise. » Rappelons que M. Gilbert 
Breyton, responsable de la bran- 
che industrielle du groupe 
Tapie... est l’ancien directeur de 
l'usine Thomson-Moulins qu’Q a 
quittée en 1980. - IGomasp.) 


avoir racheté trente-six millions 
d'actions de Bhlnvest, une des 
plus importâmes sociétés finan- 
cières de la péninsule (le Monde 
du 9 juillet). 


Un nouveau directeur 
général à l'Union laitière 
normande. 


La Montedison confirma 
son entrée dans Bi-invest. 


La second groupe privé italien, 
neuvième au classement de la 
chimie internationale, a confirmé 


Le conseil d'administration du 
groupe coopératif Union laitière 
normande (trente-cinq mille pro- 
ducteurs, 12,4 milliards de 
francs de chiffre d'affaires dont 
2.4 milliards à l'exportation) a 
nommé M. Christian Prieur, 
cinquante-deux ans, directeur 
générai. Il remplace M. Denis 
Gautier-Sa u vagnac, quarante- 
deux ans, qui dirigeait l’ULN 
depuis 1979. Celui-ci entend 
désormais se consacrer à une 
carrière politique, dans les rangs 
du RPR. Il fut de 1978 à 1981 
suppléant du député de la Man- 
che, M. Bizet. M. Prieur, ENA, fut 
de 1967 è 1979, directeur de la 
Caisse nationale de r assurance- 
maladie des travailleurs salariés, 
puis directeur de FORMA (Fonds 
d’orientation et de régulation des 
marchés agricoles) de 1980 b 
1982. Il avait été nommé par 
M. Michel Rocard président de la 
Commission chargée de mettre 
au point la reforme de la fiscalité 
agricole directe. 


CONJONCTURE 


Le rapport présenté au Conseil économique et social 
propose la détaxation partielle des bénéfices réinvestis 


e Les tendances de la production 
i r automne dépendront largement 
de révolution du pouvoir d'achat des 
ménages ». note le projet d'avis sur 
la conjoncture économique au pre- 
mier semestre soumis au Conseil 
économique et social, marefi 9 juillet. 
e Le pouvoir d'achat devrait être an 
léger progrès à l'automne, estime le 
rapporteur, M. Jacques Méraud, du 
fait du ralentissement de la hausse 
des prix et de ta baisse des impôts. 
(...) On peut donc prévoir une très 
légère progression [de la produc- 
tion}. a L'évolution de F* indice pré- 
curseur que constituent les affres 
d'emplois non satisfaites en fin de 
mois donne, d’autre part, une indica- 
tion utBe concernant l'évolution, à 
quelques mois de distance, de la pro- 
duction industrielle dans son ensem- 
ble. On constate que ces offres se 
sont stabilisées à l'automne 1983 et 
semblent amorcer une légère remon- 
tée. Ce phénomène concorderait 
assez bien avec une pente très 
modérément ascendante de la pro- 
duction à compter du printemps 
1985». Le rapporteur prévoit une 
aug m en ta ti o n un peu supérieure à 
1 % du volume du PIB marchand 
cette année. 

Concernant l'emploi, M. Jacques 
Mérano estime que les c réductions 
nettes » d'emplois seront moins 
importantes en 1985 qu’en 1984 
(solde créations-suppressions) et 
e qu'elles pourraient se situer sensi- 
blement au-dessous des deux cent 
mille de Tan dernier ». 

e Comme révolution démographi- 
que et celle des taux d'activité 
(départs en retraite ou préretraite, 
accroissement de l’activité féminine} 
entraînent une progression de l'ordre 
de cent trente mille du nombre des 
candidats i un emploi, compte tenu, 
d'autre part, de la mise en place pro- 
gressive des travaux d'utilité collec- 
tive ( TUC ) è partir de décem- 
bre 1984. et dans la mesure où le 
nombre des bénéficiaires de TUC 
serait de deux cent mille è la fin de 
Tannée, on pourrait s'attendre que le 
nombre des demandeurs d'emploi 
non satisfaits recensés par T ANPE fin 
décembre 1985 ne soit pas supérieur 
à celui de fin décembre 1984. » 
t II fout cependant noter le carac- 
tère précaire des emplois ainsi créés : 
en effet, les bénéficiaires de TUC ne 
pourront pas conserver durablement 
ce genre d'emploi, et è ne sera pas 
longtemps possible d'ajouter des 
TUC nouveaux aux anciens, du moins 
en nombre important ; au mieux, de 
nouveaux titulaires remplaceront les 
premiers, lesquels devront bien trou- 
ver un emploi plus stable. Donc, a la 
croissance de l'activité économique 


ne se r enforce pas davantage au plus 
tard à l'horizon de douze mois, voue 
peut-être <Sx-huit mois, prévu pour 
les TUC. la stabiBsation du nombre 
des m chômeurs au sens du BIT», 
réalisée grâce aux TUC. ne sera 
qu'un phénomène très temporaire. » 
Et F inflation qui cond i tionna direc- 
tement l'activité et donc aussi 
l'emploi ? Le projet d'avis note : « Si 
l'évolution des salaires resta au voisi- 
nage de son rythme actuel, il est pro- 
bable que les hausses de prix i la 
consommation vont se ralentir 
encore quelque peu dans les pro- 
chains mois et à l'automne 1985. » 


ta comptes extérieurs 


t L'économie française peut-elle 
r ééq ui li brer ses comptes extérieurs 
dans un délai relativement rappro- 
ché 7 

» Le seul élément vraiment favora- 
ble à T amélioration de notre balance 
en 1985 est révolution du cours du 
dollar : s'il se maintient d’id à la fin 
de Tannée au voisinage de 9.30 F. le 
solde comméras/ pourrait être, sur 
l'ensemble de Tannée, proche de 
celui de 1984. donc très légèrement 
négatif; si le dollar baissait davan- 
tage, la balance pourrait tendra vers 
TéquffSrre. (...) 

» La e balance des transactions 
couran te s » se présenterait alors à 
peu près en 1985 comme en 1984, 
c'est-à-dire proche de l'équilibre, 
avec peut-être cette année le risqua 
d'un très léger déficit Parmi" ses 
composantes e invisibles ». c'est 
principalement l'accroissement de 
l’excédent du tourisme qui compen- 
serait T augmentation du poste néga- 
tif constitué par les ànér S ts de la 
dette extérieure. » 

Le projet d’avis propose diverses 
mesures pour améliorer la situation 
et d'abord au niveau des connais- 
sances de e T élaboration de statisti- 
ques conjoncturelles sur le nombre 
des bénéficiaires de travaux d’utilité 
collective et sur les échéances de 
leur contrat II en irait de même pour 
ce qwest des contrats è durée détér- 
nunée ». 

De façon plus opérationnelle, le 
projet d'avis propose que e soit pré- 
vue. dans le budget 1986. une i 
détaxation partielle des bénéfices I 
réinvestis par les entreprises. Dans le ! 
même but d'alléger les charges des ! 
entreprises et de stimuler Tinvestis- i 
sèment la diminution déjà engagée \ 
de s taux d'intérêt devra ôtro poursui- 
vie activement, en relation avec 
T évolution du niveau général des 
prix». 


c Sur le marché national, la reprise 
de l'accroissement du pouvoir 
d'achat n'est pas seulement nôces- 
' saim pour TaméEontion du niveau ele 
vie. n otamment des plus défavorisés, 
etie est une conefition essentielle pour 
que se poursuive ou s'engage — 
selon les branches que Ton considère 
— l'effort d'investissement des 
entreprises. Il fout que cette augmen- 
tation se renforce progres si vement 
au cours de l'armée 1986, non par 
une accélération du rythme de 
hausse des salaires t nominaux » (ou 
en francs courants} — qui, par 
T accroissement des coûts qu'elle 
provoquerait, relancerait la hausse 
des prix et serait néfaste pour notre 
balance commerciale - mais par un 
nouveau ralentissement de la housse 
des prix elle-même. 

» La référence à la productivité 
pourrait être un élément de négocia- 
tion salariale dans le cadre de la poli- 
tique contractuelle, une égalité 
d'information étant assurée aux par- 
ties contractantes. 

» A propos de l'évolution des prix, 
il est souhaitable que Ton continue 
de s'acheminer progressivement, 
mais le plus rapidement posstoto, 
vers la libération complète des prix, 
en achevant d'abord celle des prix 
industriels. La mise en œuvre de stra- 
tégies plus souples en ce domaine 
devrait permettra aux entreprises une 
gestion plus efficace. » 

Le projet d'avis suggère un relève- 
ment des allocations familiales pour 
tes familles de trois enfants et plus, 
l'amélioration de l’indemnisation des 
chômeurs en fin de droit, des 
mesures en vue de stimuler la 
demande de logements, et l'aména- 
gement du temps de travail. 


ETRANGER 


En RFA 


EXCEDENT DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS EN MAI 


Pour la p r e m ière fois depuis octo- 
bre, la balance des paiements de le 
République Fédérale d’Allemagne a 
été excédentaire en mai de 2,6 mil- 
liards de deutsebemarks. Ce solde 
positif est surtout dû à l’intérêt des 
investisseurs étrangers pour les titres 
ouest -allemands. La balance des 
comptes courants a également large- 
ment contribué à l'excédent global 
avec un surplus de 5 S milliards de 
detuschemarks. - (AFP.) 



General Electric) d’on regroupe- 
ment récemment conclu au titre 
d’Eurêka. Certains industriels 
n’excluent pas que bientôt les dora 
accords n’en fassent plus qu'un. 

S’agissant de Fespacc, le pr em i er 
accord Matra-MBB prévoit la réali- 
sation (Time étude de faisabilité sur 
la transmission de données par laser 


et par satellite. D s’agit d'examiner 
s’il est possible d’utiliser la réflexion 


péen de Milan, avec pour objet de 
préciser les contours du ^programme 
eurêka, son organisation et son 
financement. 

L’accord entre MHS et SGS a 
cette particularité de faire référence 
au programme communautaire 
ESPRIT. Trois projets sont déjà mis 
ai œuvre par les deux groupes dans 
le cadre (TESPRJT, et trais nou- 
veaux sont en cours de négociations. 

L'accord a pour objet - l'étude 
d’une unité entièrement automatisée 
d'assemblage de circuits Intégrés ». 
* Ce programme, qui comporte 
l’étude et la mise au point de robots 
et de logiciels nécessaires à la pro- 
duction automatisée, se répartira 
entre MHS. SGS France (la filiale 
française du groupe italien) et SGS 
Italie, et se concrétisera par l’ins- 
tauration d’une installation pilote à 
Nantes, dans l’usine MHS. » Cet 
accord doit permettre aux deux 
sociétés de ramener en Europe les 
travaux exécutés aujourd'hui en 
Extrême-Orient, et ae satisfaire 
loirs besoins en assemblages. 

L’accord entre MHS et SGS a 
des objectifs voisins de ceux pour- 
suivis par les quatre signataires 
(Siemens, Philips, Thomson et 


d’un faisceau laser émis du sol sur 
miroir équipant un satellite pour 
transmettre des données. Le 
deuxième est un accord-cadre, 
ouvert & toutes les e ntre prises qui 
participent & des programmes spa- 
tiaux européens. Son objet est d’ins- 
taller un réseau télématique reliant 
les bureaux d’étude et ks ordina- 
teurs des firmes qui produisent en 
c omm un des satellites. Actuelle- 
ment, les machines ne communi- 
quent pas entre elles, et les parte- 
naires des programmes européens 
doivent se transmettre les plans. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L'A&RFJ. a tenu son Assemblée Générale annuelle le 20 juin 1985 «ma la prési- 
dence de M. de FeuHhade do Chauvin. . .. 

L’Assemblée a h poHimitc en 1984 du remarquable développement des 

n» w ni» iii> . » de f. en valeurs mobilières ; Icare a ctif s ont progressé 

de % sur 1983, atteignant 4S4 milliards de francs, soit un triplemen t eu 2 ans. 
EOe a toutefois noté, avec k* réfteatioos que cctxe titration implique, {Importance 
prise cette évolution par les montants qu’ont t enwlfe les SiVAV et fonds com- 

wimw» de n placement a court terme (196 mütianb d’actifs). D 

n'en reste psamoitts qn’avec ses 300 SICAV et I 880 tonds coniiiiuiw de placement, 
fa Frpm* M tmrifirient largement en tête des antres pava de h. Cnmmiinanté'ficano- 
aüquc Européenne, en détenant la moifié des actifii gères en son de cette noue, et en 
n’étant que par les StatsrUms et le Japon. Ccsr «fin; la' place éminente 

on'ont désonnais prise les organismes de p l aéeinâm collectif en valeurs mobilières 
dans fat collecte de Fépargnc des Français. 

T ' A S F F 1. est restée ét r o i t e ment associée anx études «t aux dérision» des Pou- 
voirs Publics r e lati ve» au perfectio n nement du. statut 'des OPCVM et de leurs rela- 
tions avec les sooscripcenrs. Elle a. notamment partic i pé an groupe de travail réuni 
par la ConnnissioB des Opérations de Bourre en vue (TamSîorer l’information four- 
nie au public par le» divers or g a ni sm e » et de amplifier tant lc» procédures que la 
présoirètioo des documents aboutissant à ce résultat. Elle souhaite que les mesures 
correspon d antes «oient r ap i de me nt adoptées; dans Fimérit commun de tous le» te- 


A dame de TAsnanblée, le Crimïté de Krectiou a reconduit pour 3 ans les mem- 
bres du Bureau dam leurs fonctions actuelles: 

Président : Ml de FEUILHADE de CHAUVIN ; 

Yice-prérident : MM. BALLEY. HOMOLLE, LERUIH. 


CERABAH 


FAITS ET CHIFFRES 


au 31 mai 1985 


Social 


• Transpac : grève des Üactwes. 
- Les quatre cent cinquante agents 
généraux de la compagnie d’assu- 
rances Les Mutuelles unies ont 
décidé de ne pas régler les factures 
de leur deux derniers mois d’abonne- 
ment an réseau téléinformatique 
Transpac, actuellement en difficulté 
de fonctionnement. Ce réseaii 
» n'assure plus le service pour 
lequel U a été conçu », a expliqué le 
syndicat des agents. 



A VwcûS , In comptas de Banques, 
Organismes et Etablissements F). 


Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s'élèvent è 299 100 mil- 
lions de frimes, les Crédits à la 
Clientèle è 27ë 294 millions de 
francs et les com p te s ordinaires 
débiteurs de la QtentMe à 37 319 
millions da francs. 


• RATP : M. Qur demande In 
création de quatre cents 'T a " a ff 
supplémentaires en 1986. - La 
RATP doit montrer qu'elle s’inscrit 
toujours • dans une spirale de déve- 
loppement », a déclaré le 8 juillet 
devant la presse, M. Claude Quia, 
president de la RATP en demandant 
la création de quatre cents emplois 
supplémentaires en 1986. * De fin 
J981 d fin 1984, Srt-il rappelé, les 
effectifs administrés de la RATP 
sont passés de 37 200 emplois à 
40 420, soit une croissance de 
8.65 %. » Selon M. Qiiin, la régie ne 
pourra pas embaucher {dus de vingt 
bénéficiaires de TUC i l’issue de 
leur contrat sur les 600 déjà créés en 
son sein (1 300 à la fin 1985). 


g m opSrt W É— :Bsnoo tf Borna. . 
Bnco Htopano Amértc jp o. Oonwnorzbacfc. 


L'assemblée générale ordinaire prési- 
dée par M. Philippe Gaoivier a ap- 
prouvé les comptes de Texeraoe 1984 et 
l'affectation an re port i noaveaa da dé- 
ficit global de 90,9 milUnm de bancs 
constitué «Ton résultat <Texpk)itation de 
— 59.6 miHin na de francs, (Fan résultat 
financier de — 27,5 millions de francs et 
d’on limitât exceptionnel de — 3JJ mû- 
fions de francs. 

L’assemblée a deux nouveaux 
administrateurs : M. Michel Lies et 
M. Pierre Lhennitte. 

En ce qui co n cer ne l’exercice en 
cours, M. Philippe Garrivicr a indiqué 
que malgréun retard dans b réalisation 
du chiffra d'affaires prévu, le boa 
contrôle des charges a permis de tenir, i 
fin mai, l'objectif de rérehat da plan de 
redressement. Cependant, la difficulté 
actuelle dn marché et le focsanncmciit 
de la conc ur re n ce, rendent tonte prévi- 
sion incertaine. 


U S CRÉPÎT lyonnais 

LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 


^ Groupa MONTENAY 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


241-72-23, pote 2412 


Le, groupe MONTENAY vient de se 
voir confier le contret de gestion de 
faine de traitement d’ordures ména- 
gères avec récupération de chaleur du 

DADE-GOUNTYrittéeà MlAMLaB 
Floride (USA). 

Cette moue, qui traite près de 2 imi- 
tions de ternies de lésâtes urbains par 
ri, et produit phs dé 80 mégawatts 
«Ttiectricité, est la ptn* importante au 
monde. 

Le chiffre d’affaires de ce contrat est 
de Tordre do 20 millions de doQara par 
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


PARIS 


9 juillet 

Nouveau tassement 

Pour la cinquième journée consécu- 
tive, les cours se sont tassés mardi à la 
Bourse , de Parts. Avions Af. Dassault 
donnaient le signal du repli dès 
l'ouverture. De nombreuses valeurs 


magot notamment), en liaison avec les 
problèmes de l'OPEP. 

Seuls les grands noms de la cote, 
comme L'Oréal. Presses de la cité. Peu- 
geot. Moèt. pour ne citer que les princi- 
paux, ont bien résisté Mais cela ne fut 
pas suffisant. A la clôture, l 'indicateur 
instantané enregistrait un recul de 
0,4 % environ. En l'espace d’une 
semaine, sa baisse avoisine 3.7 %. 
Autour de la corbeille, les profession- 
nels commençaient à s'interroger. Ils 
n'étaient pas encore soucieux mais 
trouvaient la consolidation un peu lon- 
gue. 

A leur avis. U serait temps que le 
marché se stabilise pour éviter l'écueil. 


mieux de sa forme. Wall Street donne 
de sérieux signes de faiblesse, dont 
l'apparition est favorisée par les incer- 
titudes économiques aux Etats-Unis. 
Et Paris est sensible à tout ce qui se 
rapporte à l'expansion outre- 
Ati antique. Du coup. Ici. mil n'a tenu 
compte des résultats de l'enquête 
menée par la chambre de commerce et 
d’industrie de Paris dont U ressort que 
les ventes de produits Industriels ont 
repris. 

La devise-titre a baissé et s'est 
échangée entre 9,45 F et 9£5 F ( contre 
9,73 F-9JS2 F). 

Avec le repli du dollar, l’or à Lan-, 
dres s'est redressé : 314,80 dollars 
l'once contre 309,25 dollars. 

A Paris, le lingot a regagné 50 F. à 
92 400 F et le napoléon J F à 543 F. 


NEW-YORK 


La reprise enregistrée i 1% veille du week- 
end «are été de brève durée. Un mouve- 
ment de busse s’est réamorcé lundi i Wall 
Street après une nouvelle avance initiale. 
Tout le terrain gagné a été reperdu, et 
méite an-delâ. Panvra à la cote 1 336,47, 
l’indice des industrielles c’est Cnatameni 
établi i 1 328,41. soit A 6.04 points en 
dessous de son niveau précédent 

ftxir la première fois depuis plusieurs 
Jouis, le bilan de la séance a été franche- 
ment-négatif. Sur- 2025 valeurs traité». 
915 ont baissé, 659 ont monté et 451 a’om 
pas varié. 

. De l’avis général, la prudence l'a emporté 
et tes investisseurs ont préféré prendre leurs 
distances à la veille de la réunion de 
!’• Open Market» {marché monétaire), 
organe stratégique de la Réserve fédérale. 
C’est aussi dans le courant de la semaine 
que seront publiés tes derniers indicateurs 
économiques de juin sur ica prix de détail à 
te production. 

Enfla, te délicat problème da déficit bud- 
gétaire reste pendant- Certains craignent 
que l'augmenta lion de la masse monétaire 
s’incline le FED à se montrer réticent â 
injecter de nouveaux capitaux dans l'éco- 
nomie en abaissant les taux d'intérêt 

L’activité a augmenté et 83,6 millions de 
titres ont changé de mains contre 62,4 mil- 
lioos vendredi 


VALEURS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NOUVELLE HAUSSE DES PRO- 
FITS POUR LE CLUB MEDITERRA- 
NÉE. — Pour les six premiers mois de son . 
.exercice s'achevant 1e 30 octobre prochain, 
le - Club» annonce une augmentation de 
2146 % de son bénéfice net (part du 
groupe), dont le montant atteint 66,01 mil- 
lions de francs. Ce résultat a été obtenu 
avec un chiffre d’affaires en progression de 
1 7,65 % à 2,71 milliards de francs. 

DE BEERS : LES AFFAIRES 
REPARTENT, MAIS*. - Les ventes de 
diamants faites, par la CSO, organ i s me 
com me r c ial du groupe De Beersront aug^ 
menté au cours du premier semestre. EBes- 
ont atteint 837 mimons de dollar», progres- 
sant ainsi de 25 % par rapport à celtes des 
six derniers mon de 1984. Mais leur mon- 
tant est néanmoins inférieur (— U %) à 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, but V» : 28 «*084) i • ’ 
SjuJQet SJmQ« 

Valeurs françaises UM 

Valeurs étrangères 107.1 1064 ' 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
<BwlM;31éftc.U8n 

Indice géaéial «g* 21*2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets nrirtada 9 inflkt 101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
» 8 i^aa j.9 jnflîet 
1 te&ar (en yens) | «3» f WM5 


VALEURS 


3% non. <5-54 
Enta. 7 X 1973. 


JL VAUa * s ST VAL6üRS 


3030 2 
46 90 2 
2 

8010 

f 157 
9 746 


Faugtrofe .. 
France ULfU). 


Front, rmi Retard 


» -J-i n _ j- l — - 

njvjuj tvjuctii 

AouSc. Hydraté 


Bbnzv-Ouui ... 
B.N.P. Imerecnm. 

Sentants 

BontacM .... 


oehii du premier semestre de l’année écou- 
lée (945 minions de dollar») et aussi de la 
période corre s po n dante de 1983 (887 mil- 
lions de dollars). Selon le communiqué 
publié par Do Béera, ces chiffres témoi- 
gnent de la volonté de la CSO de limiter 
l'offre de diamant brut à la capacité 
d’absorption du marché de la taille. 

En marge de ces résultats, signalons 

K 'un nouveau oonfb't a éclaté entre la 
Beera et 1e Zaïre, premier producteur 
mondial de diamants industriels. Le litige 
parte sur la fixation d'un prix minimum 
ga ranti. fcarCSOoommcrcàuiae en effet (es 
quatre cinquièmes de la production locale. 
Les damants représentent pour le Zaïre 
une banne rentrée de devis» (13 % de ses 
exportations). Kinshasa voudrait que le 
pnx minimum de 848 dollars par carat 
garanti par le contrat annuel avec la 
De Beera/ qui arrive à expiration, soit main- 
tenu, ce que le groupe diamantifère refuse 
en raison des mauvaises perspectives du 
marché et de la prochaine mise en exploita- 
tion des gisements australiens. Des négocia- 
tions se poursuivent depuis plusieurs 
semaines, et le dern i er est maintenant entre 
tes mains du gouvernement zaïrois. Le 
Zaïre va-t-il, comme en 1981, rompre ses 
liens avec la De Beers ? Selon un expert, ce 
pays n’a pas la capacité commerciale de la 
De Beera, « une rupture serait risquée. 
Mais, assure-t-on, 1e Zaïre aurait déjà pris 


OnmpsiNp 
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CdfmULyl 


Comp. Lyon-Atan. 
ConooRklLa] ... 
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262 
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69 20 Lamtari Frères . 
1 670 La d m t e D opant 
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1420 
336 o 
584 
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142 20 
44190 
1206 
507 


ISauraer-Ouwl 
, Sabn-RaptaM 
788 I Etes du Mai 


langue avec des diamantaires anversois 
pour ravoir s’ils étaient prêts à prendre fat 
relève. 


Escm-Mmk . 
Euroa AoeumoL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


l 


Après les attaques de la presse algé- 
rienne, Paris se refuse à entretenir 
une pofëmîquB. 

3 . EB 80 PE 


M. Reagan dassa dnq états, dont 
Cuba et le ftficaragua, dans r«nrter- 
nationaie terroriste >. 


5. PROCHE-ORIENT 
Accord miStaire entra la Soudan et 
la Libye. 


POLITIQUE 


G. La préparat i on des échéances électo- 
rales : première s dfficuttés au PS 
après raccord sur les Estes. 


SOCIÉTÉ 


.8. L' accident ferrovi a ire de Louwera. 

— Michel Pofac condamné pour diffama- 
tion. 

9. Christine Viflanin ma i nt enue an 
détention. 

- POINT DE VUE: «Un accord est pos- 
sible », par Yvette Roudy. 

16. SPORTS, 


CHRONOLOGIE 


10. Jun 1985 dans te monde. 


LE MONDE 
SCIENCES 


11. Trois images pour un seul astre. 

12. Des géographes è la reconquête du 
marché. 

- Fouies à Aix-en-Provence. 


CULTURE 


13. MUSIQUES : jazz en Guyane: Deep 
Purple à Bercy : Fats Domino au 
Palais des congita. 

- CHRONIQUE : «Digressions», par 
Bernard Frank. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 


«le Monde» 
reçoit 


avec 

PHILIPPE BOUCHER 


MARDI 9 JUILLET 

Des étudiants 
de l'Alliance 
française 


Mercredi 10 juillet 
PATRICE DE BEER 
correspondant du «Mondes 
à Pékin 


ÉCONOMIE 


25. MARCHÉ COMMUN : faut-il changer 
le traits de Rome? 

- SOCIAL 

26. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 
«Journal officiel»; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (17 h 24); 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (14) ; Marchés 
financiers (27). 


Le numéro dn « Monde» 
daté 9 juillet 1985 
a été tiré à 456513 exesqpblres 


L'HOMME ET 
LES VILLES 


MICHEL RASON 

7000 ans architecture, 
de philosophie, 
de poétique et d'aventure 

20 x 28 en - 250 p. - 250 A - 220F 


Bergef-Levroult 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + I S L M 
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Le dollar retombe à ses cours 
de début septembre 1984 


Après avoir culminé à 10,61 F et 
2.47 DM le 26 février 1985, le dollar 
vient de retrouver ses cours de début 
septembre 1984, date à laqueDe Ü 
avait, pour la première fois, dépassé 
9 F à Paris. Mardi 9 juillet 1985, il 
est revenu à 9,0350 F contre 9,15 F 
lundi 8 juillet et 9,23 F à la veille du 
week-end. 

Bien plus, lundi soir à New-York, 
Q a glissé au-dessous de la barre des 
3 DM. considérée comme un seuil 
très important sur les marchés des 
changes, pour être coté un peu en 
dessous de 2,98 DM. Ainsi, fléchis- 
sant graduellement de 15 %, le billet 
vert se trouve ramené dix mois en 
arrière. Bien plus, aux yeux des opé- 
rateurs sur les marchés des changes, 
comme l'indique notre confrère le 
Wall Street Journal, ce brusque 
repli pourrait présager une longue 
période de faiblesse pour la monnaie 
américaine, ou tout au moins 
d'incertitude. 

A l’origine de ce recul, ou trouve 
l'annonce, vendredi dernier, d'une 
nouvelle diminution des emplois 
dans L'industrie américaine, 
quarante-cinq mille pour le mois de 
juin et deux cent vingt mille depuis 
le début de l'année, bien que les 


chiffres du chômage restent stables 
& 7.3% et cela depuis cinq mois. Par 
ailleurs, r Association des acheteurs 
des produits pour les entreprises a 
fait connaître qu’elle prévoyait de 
sérieux problèmes pour une indus- 
trie sévèrement affectée par les 
importations. 

Ces indications concordantes font 
de plus en pins planer le doute sur la 
poursuite de l’expansion outre- 
A dan tique, ce qui explique sans 
doute le recul du dollar. 

La remontée du mark par rapport 
an dollar pourrait être favorisée par 
les excellentes performances de 
l’Allemagne en matière de com- 
merce extérieur : le président de la 
Bundesbank, M. Karl Otto Pochl, 
prévoit un excédent commercial de 
75 à 90 milliar ds de deutschemarks 
en 1985 (225 à 270 milliards de 
francs) et un excédent de 30 mil- 
liards de marks (90 milliards de 
francs) pour la balance des paie- 
ments courants, le tout avec une 
inflation de 0,1 % en juin. Paradoxa- 
lement, le mark a encore faibli à 
Paris, revenant à 3,0435 F lundi 
soir. 


FRANÇOIS RENARD. 


M. LAURENT FABIUS AU COMMISSARIAT 


Aux petits soins de la police 


Serait-cs le mois de la police 7 
L'après-midi du 14 juillet, le prési- 
dent de la République r honorera 
très officiellement en lui rendant 
visite à l’école de Cannes-Ecluse 
(Seine-et-Marne) ; mercredi 
10 juillet, le ministre de r inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, défend sa loi 
de modernisation devant 
l' Assemblée nationale ; ce mardi 
9 juillet, le premier ministre a 
donné le « la » par une visite mati- 
nale — 6 h 25 — dans les com- 
missariats parisiens. 

Visite guidée, rien moins 
qu'improvisée, en trois étapes. 
Deux aperçus du présent, un 
regard sur l'avenir : accompagné 
de M. Joxe et du préfet de polies, 
M. Guy Fougisr, M. Fabius a 
passé en revue le commissariat 
central du dix-septième ammdra- 
sement, pu» celui du huitième, 
avant de s'arrêter, sur l'espla- 
nade des Invalides, devant la 
maquette et le site du futur com- 
missariat du septième. 

Tour d'horizon inévitablement 
conventionnel — les policiers 
étaient prévenus depuis la veille 
— d’où l'on retient surtout... 
l’état des murs. Ces cages vitrées 
destinées aux gardes à vue et 
malencontreusement placées 
face aux comptoirs d'accueil du 
pubfic ; ces vestiaires entassés et 
sinistres qui, dans le hui- 


tième arrondissement, jusqu'à 
une intervention récente de 
M. Joxe, n’étaient pas d is s o cié s 
pour les hommes et les femmes ; 
ces constructions peu fonction- 
neiles où la vie du personnel sem- 
ble confinée en sous-sol. Promis, 
cela va changer. 

Regard plus rapide sur les 
hommes. Certains arborent la 
nouvelle tenue — blouson, cas- 
quette. — et M. Joxe assure 
l’avoir essayée : • confortable ». 
Exposé méthoefique du commis- 
saire du dix-septième, 
M. Mathieu, panneaux à r appui et 
devant la brigade de relève au 
garde-à-vous, sur les «besoins 
exprimés» du commissariat. Pré- 
sentation enthousiaste des 
mérites de rkiformatique, dont ne 
bénéficient pas encore les deux 
commissariats visités... 

Le premier ministre est satis- 
fait. U le dit succ i nctement, par- 
iant du « besoin de sécurité légi- 
time » et du * grand bond » que 
fera faire la modernisation è la 
police. On plaisante. Rappelé — 
pour l’occasion — de vacances, le 
commissaire Mathieu confie sa 
dernière mésaventure. Des voi- 
sins prévenants sont venus aver- 
tir son épouse : e II y a des gen- 
darmes qui cherchent votre mari. 
9 faut Qu'Use sauve, j Toujours la 
peur du gendarme. — E.P. 



Les meilleures marques 


EPEDA 
SIMMONS 
PIRELU 

Les meilleurs prix 


DK5TRBUTHJR 


37. Avenue de la République J 
75011 PARIS TèL 357.46.35 
MétTO: PARMENTIER 



TOUTES PREPAS 


sciences-po 


2 centres : Neuilly et Quartier latm 


57. rue Chartes-Laffnte. 92 Neuilly - Tel : 745.09.19 


OUVERT EN AOUT 


ponr vous servir 


DE LA PLUS SMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PMX EXCEPTIONNELS 

avec la gararuie 

d’un grand maître tailleur 

Pour vous permettre de juger 
la qualité de notre travail 


COSTUMES 

MESURE 

Aparth-de 1 750 F 

PANTALONS k partir de 680 F 

aooottosui 

Laxueuees draperies anglaises 
Fabrication trwfitk mnaE e 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UNffORMES ET MSfiNES MUTABLES 
Prêt-à-porter Homme 

•I 


27. n» daé-SflptembrB, Paria- Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 

Du lundi su samedi de 10 h i 18 h. 



LES COMBATS DU VBiCORS 


‘après-midi. 


qui 


marquera, sur le plateau du Vensora 
(Drôme), l’anniversaire des com- 
bats de juillet 1944 entre maqui- 
sards et troupes allemandes. Une 
stèle commémorative a été dressée à 
Vassieux-cn-Vercors. 

D y a quarante et on ans, en effet, 
le Vercors, entre l’Isère et la Drôme, 
fut le théâtre de nombreux combats 
entre les troupes allemandes et mille 
trais cents maquisards qui tentaient 
de résister à leur progression vers le 
fixait de Normandie. A la fin de juil- 
let 1944, les résistants français 
furent dispersés et la plupart d’entre 
eux m ass ac rés. 

Ml François Mitterrand devrait 
profiter de son déplacement pour 
faire une rapide incursion sur le 
Tour de France. R devrait survoler, 
entre 15 heures et 16 heures, la 
course, en hélicoptè re , i la hauteur 
de la côte de Momand, durant 
Pétape Moraine -Lans^n- Vercors, 
soit 269 Jtitan&cres. 


• Af. Mitterrand ouvre le chan- 
tier de la • tite Défense ». - Trois 
ans après avoir décidé de créer à la 
Défense un Carrefour international 
de la communication. M. Mitter- 
rand devait, ce mardi 9 juillet, cou- 
per le ruban libérant les bulldozers 
dn chantier. L’arc de triomphe de 
béton conçu par l'architecte danois 
Otto von Spreckehen pour dore 
l’ensemble de la Défense doit abri- 
ter, avec les dnq bâtiments qui envi- 
ronnent, le Carrefour international 
de la itwieariftn, le ministère 
de l'urbanisme et du logement et des 
sodétés privées. L’ensemble offrira 
130 000 mètres carrés de bureaux, 
coûtera 2,7 milliar ds de francs 
(1984) et devrait être achevé en 
1988. 


CRISE RNANCBtE 
AU PMU 


Baisse dn montant des enjeux, 
hausse des frais de fonctionnement : 
les comptes du Pari mutuel urbain 
(PMU) et des sodétés de courses ne 
cessent de se dégrader i tel point 
que le déficit, qui était d'environ 
100 millions de francs à la fin de 
1984, devrait doubler avant la fin de 
cette année. 

An premier semestre, les paris, 
qui avaient commencé de baisser en 
1981 avec le relèvement de 3 à 5 F 
do prix dn ticket de tiercé et qui 
avaient ensuite stagné en 1983 et 
1984, ont chuté de 3 % en francs 
courants, soit près de 10 % en tenant 
compte de l’inflation. Dans les 
ministères de tutelle, agriculture et 
budget, la situation est jugée « pres- 
sante ». Un plan de redressement 
devrait être négocié dans les 
c .marnes qui viennent. 

Un pas a déjà été fait avec le 
départ, le 5 juillet, de M. Pierre 
Carras, fils du fondateur dn tiercé, 
André Carras, dont ks fonctions 
conjointes de directeur du PMU, 
qu*3 assumait depuis vingt ans, et de 
directeur d'entreprises ayant le 
quasi-monopole de la fourniture de 
matériels au PMU, étaient jugées 
incompatibles. M. Carras a été rem- 
placé par M. André Cormier. 

La solution à la crise du PMU 
devrait passer par une réduction 
relative du montant des prix 
accordés aux gagnants et, surtout, 
par une révision des conventions col- 
lectives des employés et une moder- 
nisation de la gestion par l'informa- 
tique, limitant le recours à une 
main-d’œuvre pléthorique et oné- 
reuse. 


• La visite du cardinal Etche- 
garay au Liban. — L'émissaire per- 
sonnel du pape Jean-Paul II est re- 
tourné à Beyrouth, ce mardi 9 juil- 
let, après une visite de quatre jours 
aux milliers de réfugiés chrétiens de 
Je? zinc, au Liban du Sud, à 18 kilo- 
mètres à l’est de Saïda. La radio 
chrétienne, la Voix du Liban, a rap- 
porté que le prélat s’était rendu en 
hélicoptère à Beyrouth-Est, où U 
aura de nouveau entretiens avec 
des dirigeants chrétiens. 


• Un super-pétrolier touché 
dans le Golfe. — Le pétrolier turc 
Veum. construit en 1976, et dont le 
déplacement est de 188 668 tonnes 
brut, a été touché par l’aviation ira- 
kienne dans la matinée du 9 juillet, 
.au large du te rminal pétrolier ira- 
nien de Kharg. Selon la compagnie 
d’assurances Lloyd’s de Londres, 
l'attaque n’a pas fait de victimes, 
mais un incendie s’est déclaré & bord 

et une brèche importante a été ou- 
verte sur le flanc tribord du navire, 
laissant échappa: du pétrole. Le der- 
nier raid irakien dans le Golfe avait 
été effectué le I» mai dernier contre 
un autre pétrolier turc, le Burak. La 
Turquie s’efforce pourtant de garder 
avec les deux belligérants des rela- 
tions équilibrées. - (AFP.) 


r-Sur le vif- 


Bises 


Com m ent vous (Sus bonjour 
aux gens, vous 7 Bon, bien aflr, al 
c’est quelqu’un que vous ne 
con na i ss ez pas, on vient de vous 
le présenter, vous lui serrez la 
main. Enchanté... Mais si c’est 
queiqu’ui que vous avez vu ne 
serait-ce qu’une fois dans votre 
vie, les règles éWmentahes de le 
poétesse exigent que vous vous 
précipitiez sur lui avec une 
grande e x cl ama tion de surprise 
et de joie, ou avec un fin sourire 
d’expectative extatique. Au 
choix. Et que vous le preniez 
dans vos bras en l'embrassant 
sur les joues. 

Combien de joues 7 Et com- 
bien de fois? Ça varie. Au maxi- 
mum : quatre fois, soit deux fois 
deux joues, comme en Bretagne. 
En moyenne : un afer-retour, 
droite gauche, comme A Parts, ou 
gauche droi te, comme è New- 
York. Parce que, lè-bas, c'est 
paraè. Eux qui se moquaient de 
nous, maintenant Rs foncent têts 
baissée dans les bisous. Téta 
baissée, façon de parier. On 
n'embrasse pas n'importe qui 
n'importe comment. D ne man- 
querait plus que ça. Q y a nèfle et 
une manières de remettre. à sa 
juste place celui ou celle que 
vous tenez plaqué contre votre 
poitrine. 


- Et d’abord, on n'est pas forcé 
de l'étreindra, justement, de 
r enlacer. On peut l'empoigner 
par les avant-bras* On peut 
poser lots mains sur ses épaules. 
On peut aussi ne les effleurer que 
d’un doigt ooixtoaceind an t On 
peut encore ne pas le toucher du 
tout, sim piemant se pencher vers 
sa joua. Ensuite, très importa n t, 
quai rôle joue-t-on 7 Un rôle actif 
ou wi- rôle passif ? Celui de 
r embrasseur, marque de bfen- 
veiftance/ou «lui de l’embrassé, 
signe de dépendance 7 

Si vous voulez donner un 
bécot en forma de daqua,. je 
vous conseils un tnic épatant : 
vous la dépose z d’une bouche 
distrait» tandis que, de Toril, 
vous cherchez fébrèement dans 
tee parages un objet plus digne 
da vos faveurs. H arrive souvent 
que personne n’embrasse per- 
sonne. Les deux joues sa tou- 
chent et puis m séparent : 15 
partout. 

Eh i oui. De nos jours, le 
savoir-vivre passe par le savoir- 
biser. .Cherchez pas dans le 
Robert ça y est Biser : donner 
.. une bise.. C’en est arrivé au point 
que, moi, ai on me tend la main, 
c’est comme si on me la mettait 
•ut la figuré. 

CLAUDE 8ARRAUTE. 


Gilda ferme ses portes 


Une radio qui meurt d'avoir rêvé 

les premi ers sondages attribuent & 
Güda une audience de quartier. Ani- 
mateurs et journalistes tentent de 
réagir, regardent autour d’eux, 
d’ajuster le tir, se montrent plus 
rigoureux dans l’élaboration des 
milles, et jouent leur joker sur 
ilnfocmation (quinze rendezrvoos 
par jour) qui absorbe les trois-quarts 
ne la masse «le riale. 


Cétart une pionnière et la voilà 
tombée. Une aventurière qui savait 
« qu’elle voulut, qui a su prendre 
des risques, défendre des . idées et 
faire de la flibuste quand les temps 
l’imposaient. C’était «ne militante 
du mouvement des radios , qui avait 


une équipe et surtout un projet, qui 
xxips et s’est mal adap- 
tée™ One radio libre, en somme, qui 


a essuyé des cou 

meurt d’avoir rêvé. 

Gflda « la radiopobtaine » est née 
en 1981, avant même le 10 mai. Sai- 
sie, brouillée, enfin autorisée avec 
quelques « associés • obligés, die 
n’a cessé de se battre an nom des 
radias : pour le droit à une zone cor- 
recte de diffosïoa, le droit à la publi- 
cité, le droit à un confort d’écoute. 
« Nia à la mise A mort », titrait-elle 
un article qu’elle écrivait dans le 
Monde. Fête 1981, en fustigeant 


Filipacchi prend 25 % da capital, 
lais le défiat s’installe et l'équipe, 
aie, accepte l’inacceptable : <ux- 


Maîs. 

unie, accepte l’inacceptable 
huit licenciements et la fin de tous 
Ira contrats. A la findu mots d’aoüt, 
les dettes monteront à 1,8 million de 
francs. Echec. 

« On s’est pris pour une radio 
périphé rique , analyse aujourd'hui 
Patrick FîŒond. On s’est battu sur 
tous les terrains en levant quatorze 
Uèvres à 


rhyprocriae d’un go uv e r nement qui Uèvres a la fols ; os 
s'apprêtait i libérer les radias «m du rock, du jazz, de la bonne 

vmiiti. de la musique africaine, des 
tropiques, ou classique; on traitait 
de politique, du théâtre, du cinéma. 


leur damer la moyens de survivre. 
Une démarche qui suscita bien des 
échos : Patrick Fiflioud, directeur de 
la station, n’était-il pas 1e fils de 
Georges, ministre de h commnnica- 
tion et promoteur de la loi sur les 
radios? 


Le combat, 
bien perdu, et 
tieux et très 


au : 


fut bel et 
lambi- 


de l’art et des idées, en misant sur 
l'originalité de notre ton. C’était 
une erreur. Sia toutes ces options, il 
fallait en choisir une seule Tl y a 
des règles de la FM que nous avons 


an 


d, ne put 
bénévolat 


ns 


survivre que 
Une pratique 

bâti essentiellement sur rintonna- 
tion - locale, nationale, internatio- 
nale, - ks magazines, les décou- 
vertes; la « galère » pour Féquipe 
qui compensait néanmoins son man- 


Des règles? Quelques' fûindpcs 
plutôt : « La FM par excellence, 
c'est la radio d'accompagnement 
dont on définit une tonalité 
d’ensemble, une couleur musicale 
identifiable et sur laquelle on greffe 
quelques points - <T accroche origi- 
. - . Houx— Un produit, davantage au' un 

7MLSL & trt,ora 

Et vint, tardive, rautorisation de 
s'ouvrir à la pu Widté et, avec elle, aux s fattons nationales. 
i espoir d’un redémarrage de la star TT mncw-oii- „• — j 0 

tion, - entreprise de presse ». Les 

locaux s’agrandissent, te matériel se. Gihta. et ks s tu dios sont 

perfectionne, Féquipe est salariée». ~ déserts. 

Las! La pubHcité ne suit guère. Et ANNICK COJEAN. 


d'énormes moyens, la radio généra- 
liste. pour llnstant, c’est réservé 


VIVE LES 


BOBONNES 



Tendres, érotiques ou 
graves / les biographies 
imaginaires de 
Mmes Freud, Hugo, 
Mahler, Marx et 
Socrate racontées par 


FRANÇOISE 

XENAKIS 
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